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PRÉFACE 



La guerre de Cent ans donna lieu à de nombreuses 

négociations, soit entre la France et l'Angleterre, soit 
eptre ces puissances et leur s ailiés, cl la lutte fut inter- 
rompue à plusieurs reprises par des traités de paix ou 
par des trêves. 

Ces actes diplomatiques ont été déjà publiés plu- 
sieurs fois, notamment dans les grands recueils de 
Rymer, de D. Martène, de Du Mont, etc.; quelques- 
uns onl été insérés par Froissart, Monstrelet, Olivier 
de la Marche, etc., dans leurs chroniques, mais nulle 
part on ne trouve réunis tous ces documents essen- 
tiels; nulle part on ne les trouve reproduits avec une 
exactitude sufiisanle. Les chroniques, en particulier, ne 
fournissent guère que des textes abrégés ou altérés 

Nous pensons donc que ce recueil pourra rendre 
quelques services. Nous y avons rassemblé les traités 
de Brétigny (1360), de Troyes (1420), d'Arras (1435), 
les trêves de Paris (1396) et de Tours (1444), en ajou- 
tant à ces documents le traité conclu à Londres en 
1359 (bien qu'il n'ait jamais été ratifié , parce qu'il a 
servi de base aux négociations de 13G0. Nous avons dù 
nous arrêtera la date de l'iU, parce qu'il n'y a plus 
d'autre traité remarquable jusqu'en 1453, année qui est 

i, Voy. p«r «z. le Uftité de Brétigny «Uns Froissart. et ce que 
nous disons cinleetoue, p» 86» n. 3. Voy. aussi le traité d'Arras dans 
Monstrelet. 
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toujours considérée comme la fin de la guerre de Cent 
ans. A vrai dire, il faul aller jusqu'au 3 novembre 1492 
pour trouver, non plus des trêves, mais un véritable 
traité de paix entre la France et l'Anglclerre (traité 
d'Elaples} \ 

Une édition complète des actes diplomatiques rela- 
tifs à la guerre de Cent ans néccssitorait de longues 
reclicrclics panni les (locuiucnls inédits conservés au 
Public Record Office de Londres'. Notre but était plus 
modeste et notre tâche consistait seulement à réunir 
dans un petit volume facile à consulter quelques textes, 
trop peu connus, malgré leur importance. Nous avons 
pris ceux du traité de Brétigny et de la trêve de Paris 
dans les meilleures éditions, et nous les avons colla- 
tionnés sur les pièces originales ou sur les copies les 
plus aulhenliques. Pour les traités de Londres, de 
Troyos, d'Arras et pour la trêve de 144 'k nous avons 
recouru directement aux originaux, les uns déjà pu- 
bliés, les autres inédits, en tout ou en partiel 

Pour renfermer notre travail dans les limites qui lui 
étaient assignées, nous avons dû nous interdire tout 

1. Sur les négociations qui ont suivi la trêve de 1444, voy. Stevenson. 
Letters and papers. T, 187 ft s., 370 et s.; Rymor, Fœdera. édit. 1739- 
1755. V, I. 151-190: ii, 2-8. 117-170; m, 77-79, 133-192 ; iv, 27-54; 
J. Delpit, Collect. gcn. des documents français qui se trouvent en 
An'^h'ferre. Paris, 1847, iii-4'>, p. 267-268; Th. Duffus Hardy, Syllabus 
of Ilynier s fœdera. Loudon, 1869-85, 3 vol !n-4°. Ce dernier ouvrage 
csi iiii{>orLant ù consulter pour l'ensemble des négociations de la guerre 
de Cent ans. 

2. Les caLalogues, CDCure incomplets, des principaux fonds du 
Publie Reeord Office, permettent de constater qu'il existe à Londres 
un nombre immense de documents inédits, relatifs aui rapports entre 
la France et l'Angleterre, pendant les xiv* et xv* siècles. Voir, sur ce 
point, le rapport de M. Gh-.V. Langlois, intitulé : Les Documents 
relatifs à l'histoire de France au Public Record OfiicCy à Londres 
(Archives des missions scientifiques, série, t XIV, et tirage à part 
(1889) particulièrement aux pages 13, 17, 21. 22 et 2'i du tirage à part). 

3. Voy. ci-dessous, pp. 118. lôO (n. 1), 151 (n. 3), 153-154. 
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développement historique et tout commentaire étendu. 
Nous nous sommes contenté de rattacher les traités 

les lins aux autres par des avant-propos résumant, 
d'une manière aussi brève que possible, la suite des 
négociations et des principaux événements historiques. 
Les indications bibliographiques que nous avons don- 
nées permettront de retrouver facilement les docu- 
ments les plus utiles. 

AGn de ne pas multiplier et de ne pas allonger les 
notes outre mesure, nous nous sommes imposé cer- 
taines règles : ainsi, nous nous sommes borné à 
fournir ([uclqucs renseignements biographiques sur 
les principaux personnages ({ui paraissent, à un litre 
quelconque, dans les quatre traités et dans les deux 
trêves, et à faire connaître les ouvrages où l'on peut 
trouver sur eux des détails plus complets ; — ne vou- 
lant pas faire un choix arbitraire parmi les noms géo- 
graphiques, nous avons identifié toutes les localités 
qui ne sont pas des chefs-Heux d'arrondissement; — 
enfin, en ce (pii concerne le langage IVançais du xiv° et 
du x\ siècde, nous n'avons expli(jiié, par c\ce})tion, 
que les termes les moins connus et les inouïs intel- 
ligibles, et nous renvoyons, pour les autres, aux dic- 
tionnaires de Du Gange, de La Cume de Sainte-Paiaye, 
de Godefroy et de Littré. 

E. COSNEAV. 
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TRAITÉ CONCLU A LONDRES 

ENTRE JEAN II ET ÉOOUABD III 

LE 24 MARS 1359. 

Depuis le commencement de la çuerre de Cent ans ^aoùt 1337) 
jusqu au traité de Brétigny (8 mai 1360), les hostilités furent, à 
plusieurs reprises, interrompues par des trêves, conclues, la 
première en la cliapclle de Notre-Dame d'Kspléchin, près de 
Tournai, le 25 septembre 1310', la douxièmo à Malestroit*, le 
19 janvier 1343', la troisième près de Calais, le 2hseutembre 1347. 
GeÙe dernière fut plusieurs fois renouvelée *. En 1354, des 

E réliminaires de paix furent signés près de Guines*, mais ils n*a- 
outirent pas à un traité définitif et la guerre recommença en 
Bretagne. 

Après la bataille de Poitiers (H) sept. irî.jrK, une nouvelle trêve 
de deux ans fut négociée à liordeaux le 23 mars 1357 puis le roi 
dWngleterre conclut avec Jean 11, au commencement de 1358, 
d'autres préliminaires de paix qui étaient sans doute très désavanta^ 
geux pour la France, car « on refusa de les ratifier à Paris En 
même temps, Edouard 111 s entendait avec Charles le Mauvais, 

1. Rynier, [Fœdera, éd. 1739-55. II, iv, 83-84. 

2. Arroudisscnicnt de Plocrmcl (Morbihan). 

3. Rymer, II, iv, 141. 

4. Rvinor. III, i, 20-22, 36 et s., 48. 53. 73. 82. 87,95. 

o. On ne b.iit .\ quelle date précise, mais il eu est faitmcntiou daus 
Rymer (III, i, 94, 100^102), aux date» du 30 mars et du 28 août. Voy. 
aussi Froisaart. éd. S. Luce, IV, 41, n. 2, et p. 131. 
. 6. Rymer, III, i, 133. Voy. aussi Froissartf édit. Kenryn de Let-» 
tenhoTe, XYIII, 396 ; édit S. Luce, V, p. zvi-xtii et 84-85. J. Delpit, 
Doeim*ffetneai»f p. 81* Cette tréTe fut conclue le 28 mars, et non le 
18, comme le dit l'auteur des Grandes Chron* (VI, 56.) Elle devait 
durer jusqu'au 21 avril 1359. 
7. S. Luce, Du GuescUnj I, 287. 

E. CosNBAU. Les grands traUia» i 
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pour partager avec lui le royaume de France, en se réservant la 

pluF l'irire part, comme le prouve un traité du 1" août 1358*. 
Knlin, au moment même où allait expirer la trêve de 1357, il fit 
avec Jean II un autre traité désigné sous le nom de traité de 
Londres (21 mars 1359) *. 

Cette convention, arrêtée par les deux rois en conseil secret, est 
restée pendant loni^^temps peu connue. Froissart, après Jean Le 
Bel, se borne à la mentionner en quelques mots, quand il parle 
de l'assemblée que le ré^rent Charles convoqua pour la faire 
examiner et rejeter ^ L'auteur anonyme des Grandes Chroniques 
de France, mieux informe, est le seul oui en donne une analyse 
assez complète*. On sait qae les « gens d'église, nobles et de bon- 
nes villes, » réunis à Paris, repondirent au ivlgentque « ledit traie- 
tié n'estoit passable ne faisable, et pour ce, ordonnèrent a faire 
bonne t;uerre aux Anglois ^. » 

Le LraiLé de Londres a été publié, pour la première fois, en 
1833, par M. Lecointre-Duponl, dans la Revue anglo-française*^, 
d'après une copie du xiv* siècle, trouvée, par hasard, à Poitiers'', 
Il y avait pourtant deux autres copies à la Bibliothèque nationale, 
l'une dans le manuscrit 275 du fonds Saint-A'ictor, l'autre dans 
le manuscrit Ir. 11875, fol. 35-42. Le manuscrit du fonds Saint- 
Victor est maintenant en déiicil. La copie qui se trouve dans le 
manuscrit français 2875 a été faite en 1618 et collationnée sur 
ToriginaP ; elle présente donc bien des garanties, quoique Tor- 

1. S. Luce, Négoeiaiionâ de» Anglais avec le roi de Navarre^ en i358f 
dans le 1. 1 des Mémoires de la Soc. de THist. de Parts, p. lld'lSi. 

2. Voy. ci-dessous, p. 3. 

3. Joliati T.e Bel, Les vrayes Chroniques, éd. Pt)lain, 1863, iii-8, II, 
245, 246. Froissant, édit. S. Luce, V, 179-81. Tb, Walsingham, Ypo- 

digma Neustràr^ éd. Riley, 302. 

4. Voy. Cr. Citron., VI, 151-154. 

5. Sur les fiiils ([ui pn'ctMlLiit. voy. aussi Cr. Chroniques, \î. 
Th. Walsiugham, ilistorid (inglicana, éd. H. Riley, 1863, in-8. — G. de 
Nantis et ses continuateurs, éd. II. Géraud. (Soc. de l'Hist. de Fr.) — 
D. Morice, Uist. de BreLa^uc , de. 

6. Revue anglo-franeaise^ Poitiers, 1833, t. I, 388-405. 

7. Ce manuscrit appartient à la Bibliothèque de Poitiers. Il com- 
prend cinq feuillets de parchemin reliés; cartonnage moderne. Il n'est 
pas encore catalogué, mais il figurera bientdt dans un inTentaire des 
manuscrits de la bibliothèque de Poitiers que M. Lièvre, le nouveau 
bibliothécaire, refait en ce moment. 

8. Au bas de la copie, on lit en cfTct : s Collationné à l'original par 
nous ftoubsignez, depputez du Roy et des archiducs, assemblez à 1 Ec luse 
d'Oyc, le vingt cinquiesrac jour d'aoust mil six cens dix huit. Lefevre, 
de Laubespine, P. Decquins» G. Desteenhuys. > 
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thographe n'en soit pas toujours exacte. Elle donne d'assez 
nombreuses variantes, qui servent à compléter, à rectiiier et 
à expliquer le texte, parfois défectueux, du manuscrit de 
Poitiers. 

M. Lecointre-Dupont, fondateur de la Société des Antiquaires 
de rOucsl, à qui nous avons demandé des renseif^nements, a bien 
voulu nous les donner avec une oblig^eance dont nous lui sommes 
très reconnaissant. Il expli(^ue comment il eut la chance de décou- 
vrir, en juillet 1830, la copie du traité de Londres. « Elle faisait 
« partie, dit-il, d^un lot de deux sacs de [parchemins que M. Rie* 

« quc-Chcvricr avait aclieté J'eus la chance de rencontrer, 

« entre autres pièces, dans un des yacs, les cinq feuilles de par- 
« chemin qui avaient formé auparavant un rouleau et avaient 

a été décousues Je rétablis le rouleau qui formait le traité 

« et j en pris rapidement une copie, que M. de La Fontenelleme 
« demanda pour la Bévue anglo^française^ . » 

Le texte ainsi publié, tout en respectant mieux que la copie 
de 1G18 les anciennes formes de notre langue, présente quelques 
défauts, c'est-à-dire des mots mal lus, ou d une lecture incertaine, 
ou laissés en blanc. M. Kervyn de Lettenhove, en le reproduisant 
dans son édition de Froissart (t. XVIII, 413-433), a corrigé, de 
sa seule autorité, à ce qu'il semble, et non diaprés une autre copie, 
les détails qui lui ont paru douteux ou inexact?. 

Le nouveau texte que nous donnons ici est celui du manuscrit 
de Poitiers, coUationné sur le manuscrit français 2875 de la Biblio- 
thèque Nationale. Sans parler des corrections de détail, nous 
avons pu ajouter, après Tarticle 6 du traité, un passage qui 
manque dans le manuscrit de Poitiers et rétablir, à l*article 20, 
un autre passage inintelligible^. 



c( Geste endcnture tcmoiii^ne les poincts et articles par- 
lez et traictiez ;i Londres, entre les consaulx ^des deux Rovs, 
parmi quelz bon acort et paix perpétuelle se prendront 
entre les deux Roys et les Royaulmes de France et d'An- 

1. Lettre de M. Lecointre-Dupout (7 juillet 1887). 

2. Nous adressons ici nos remercimeuts, pour les renscignenieiits. 
qu'ils ont bien Tonlu nous donner, à M. Lièvre, à M. Ferd. Hérold, 
élève de l'Ecole des Chartes, «et surtout à M. M. Prou et M. H. Sée, 
professeur agrégé d^bistoire au lycée de Poitiers, qui a relu et coUa- 
tionné notre texte avec le soin le plus minutieux. 

8. Le duc Louis II de Bourbon (voyex ci^dessous, p. 22, n. 3) et le 
prince Noir, ou prince de Galles, Edouard, fils aioé d*Edouard III. 



r 
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gleterre ; par ainsi toutefois que tous les dicts poincts et 
articles soient en tous leurs poincts, formes et condicions» 
et, comme il sont compris en yceulz et en chascun d'eulz, en 
ses lieux et dedens les termes establis en iceulz et qui de- 
mouront encore à establir, réelment et de faict« sans fraude 
et sans mal engicn, parfaiz et acomplis, sans faillir en nui 
puiiut. Kt, au cas que aucune deflauctc se fcist eu aucun 
poinct des choses soubz escriptes, par quoy elles ne lussent 
parfaictement accomplies d'une part et d'autre, que tout ce 
qui est compris en ceste endenture soit cassé, irrité, vein, 
nul et de nul effect, force, ne vertu, ne pourra onques 
proufiter ne dommagier, en nul temps, aux parties devant 
dictes. 

1. « Premièrement, le roy d'Angleterre', avec touttes les 
terres, païs et lieux lesquieux il tient à présent en la duché 
de Guyenne et en Gascoigne, aura et tendra entièrement et 
perpétuelement, à lui et à tous ses hoirs et successeurs, les 
duchez, contez, citez, diocèses, chasteaux, villes, forte- 
resses, terres, paifs, isles et lieux, et touttes les aultres 
choses dessoubz escriptes : 

C'est assavoir la cité et le chastel de Sainc tes, et touttes 
les diocèse, terre et païs de Sainctons^e. par deçà et par 
delà la Charrante ; — la cité et le chastel d'Angolesme et 
toutte la conté, terre, diocèse et le païs d'Engolesmois ; — 
la cité et le chastel de Poictiers, et toute la conté, diocèse, 
terre et païs de Poictou ; — la cité et le chastel de Limoges 
et toutte la diocèse, terre et le païs de Limosin ; — la cité 
et le chastel de Caours, et entièrement toutte la diocèse, 
terre et le païs de Caoursin ; — la cité et le chastel de 
Pierre<i^ueux et toutte la diocèse, terre et le pais de Per- 
rcgort ; — la cité et le chastel et toutte la diocèse de Tarbc, 

1. Il n'est pas inutile de faire observer qu'Edouard III ne prend 
phis ici le titre de roi de France, qu'il s'était arrogé depuis le com- 
mencement de la guerre de Cent ans. 
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et entièrement toute la conté de Bigorre ; — la conté et 
tout le païs de Gaure* ; — la cite et le chastel de Agen et 
loutte la diocèse, terre et païs de Agenoys, ensamblement 
avecques toutes les terres, chasteaux, païs et lieux lesquels 
la dicte partie de France tient en Gascoingpae et es païs 
dessus nommes et en toutes leurs appartenances et appen- 
dances quelscun^ues. 

2. Ttem, aura le dit Roy d'Anj^leterre la cité et le chastel 
de Tours en Touraine et entièrement toutte la duchié et la 
conté, diocèses, terres, païs et lieux de Touraine, comme 
les dictes duchiés, conté, diocèse et le païs s*estendent; 

3. Item, la cité et le chastel de Angers ; la cité et le chas- 
tel du Mans ; entièrement les conté, diocèse, terres, païs et 

liex de Anjou et du Maine j 

h. lTR>f, toute la duchit- de Normandie, entièrement 
avecques touttes les cités, chasteaux, diocèses, terres, païs 
et lieux de mesme la duchié^, avecques touttes ses apparte- 
nances et appendances quesconques. 

5. Item, aura le dit le Roy d'Angleterre la conté de Pontteu' 
entièrement, avecques touttes les terres, villes, chasteaux, 

forteresses et lieux de mesme la conté; ensamblement 

avecques, la ville, chastel et viconté de Muostereul-sur-lu- 
Mer, avecques touttes ses appartenances, {iioulllotz et 
emoiumens \ ensemblemeut, avecques les prouiiictz, les droic- 

1. Gaure, ou Gorre, ou Guvre, comté faisant partie de l'Aruiaguac 
cl doul la capitale était la petite ville de Fleurancc, située sur le 
Gert» entre Aiieh el Leetoure. Ce comté avait été donoéi par le roi 
Jean U, en 1354, à Jean I d'Ârmaguac (Aoselme, III, 416). 

2. C.-à-d. c la meame duchié >, construction fréquente à cette 
époque* 

3. Paya aitné entre la Somme el la Canche, dans la basse Picardie, 
et qui avait pour capitale Abbeville. 
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tures lesquelz les Roys d'Angleterre souloient avoir en iceulz 

en aucuns temps; et pourra le Roy françoys muer les rcssors 
des terres et païs qui lui demourront en la pais faisant, et 
souloient ressortir à la dicte ville de Monstereul, ailleurs 
en son povoir, là où il lui plaira. 

G. Item, aura le Jit Roy d'Angleterre la ville et le chastel 
de Calais, et toutte la terre et le païs environ dedciis les 
bondes* desoubz escriptes, avecques les chasteaux et villes 
de Mer, Oye, Colne, Sandgate et Wale*, avecques toutes 
les autres terres, villes, chasteaux, fortcresces, homes ^ sei- 
gneuries, patronages, et advoesons des églises et homaiges, 
services, rentes, prouffiz, fores, hois, mares, rivières, layes 
et étangs*, et lieux entregisans et toutes autres apparte- 
nances et appendances d'icelles, dedans mesmes les bondes, 
à tenir tant en demaïue, ou h en autrement ordenner à sa 
franchise et volent('' ; et sont les dites bondes de Calays 
avalant par la costière de la mer jusques au fil de la rivière 
par devant Gravelinges', et ainsi montant par le fil de mesme 
la rivière tout autour Langle^ et ainsi par la rivière qui va 

1. Bondes, comme bandes, frontières. 

2. Mercq dans le ms. 2875. Marck, à l E. do Calais, c. de Calais. 
Oye, à l'E, de Marck, c. d'An Iruick, arr. de Saiiit-Omer. Colne dans 
le ms. 2875, au-dessus de Coulognc etl'acé. Coulogne, ville au S.-E. 
de Calais, c. de Calais. Saniçatte, c. do Calais. \\ aie, probablement 
Le Wal, commune de Laudrethun-Iès-Ârdres, c. d'Ârdres, arr. de 
Saiat-Omer. 

3. honneurs dans le man. fr. 2875. Les variantes marquées en ita- 
liques sont emprantées à ce même manuscrit, qui eu présente d'aîU 
leurs beaucoup d'autres. On a choisi celles qui ont paru le plus utiles 
à l'intelligence du texte. 

4. laes «t «aues^ 

5. Gravelines, arr. de Dunkerque. 

6. Le pays de l'Angle, ou de Langle, entre Saint-Omer et Grave* 
Unes, devait son nom à un coude de TÂa (voy. Kervyn de Lett., 
édit. de Froissari, t. XXY« p. 5, et la carte de l'Artois, t. XXIY, 
p. 38). 
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pnr delà Poille*, et ainsi de mesme cette rivière qui cliiet ou 
la grant lay de Guynes^^ et ainsi tant que à Fretin', avccqucs 
Fretin et toutes ses appartenances, et discuet^ par la valée 
entour la montaigne de Callhuille' enclosant mesme la 
montagne, et ainsi tant que en la mer, et ainsi montant par 
la costière de la mer jusques' à Calais. 

7. Item", [le dit Roy d'Englcterre aura la ville, le chastel 
et entièrement toute la conté de Guisnes, avecqucs loiites les 
terres, villes, chastcaux, forteresses et lieux et toutes ses 
appartenances et deppendances ensemblement avecques 
tous les honneurs, hommages, seigneuries et droictures 
d'icelles, aussi entièrement comme le conte de Guisnes der- 
renièrement mort les tint à sa vie*.] 

8. Itbm , le Roy d'Angleterre aura la ville et le chastel et 

entièrement toute la conté de Bouloigne, avecques toutes 
les terres, villes, chasteaux, forteresses , lieux, homes, 
honiaiges, peignouries, di oictures, appartenances et appeii- 
dances d'icellc, aussi entièrement comme la royne de France 
qui ores est, les tient, ou son père, conte de Boulongne les 
tint au jour qu'il mourut". 

1. Le Poil, ou Polder, eoura d'eau passant k WaUe et à Marck 

(Kervyn de Lett., ibid.). 

2. siet en la granl lacs... Guines, arr. de Boulogne. 

3. Frethun, c. de Calais. 

4. et d'illec. 

5. Coqucllcs, au S.-E. de Calais» c. de Calais. 

6- tant que. 

7. Cet article, donné par le man. fr. 2875, manque dans le man. 
de Poitiers. Il est reproduit dans l'art. S du traité de Bretigny. 

8. Raoul de Brienne, comte d*Eu et de Guines, connét. de France. 
Captif en Angleterre, puis accusé de félonie, il fut condamné à mort 
et exécuté le 19 novembre 1350 (Anselme, VI, 161). 

9. Il s'agit ici de leanne, fille de Guillaume XII, comte d'Auvergne 
et de Boulogne, deuxième femme du roi JTean II, qu*elle épousa le 
19 février 1350 (Anselme, I, 106, 109). 
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9. Item, aura ledit Roy d'Ant^flctcrre toutes les isles appar- 
tenantes à les terres, païs et lieux avant distz ou aucunes 
d'icelles, ensamblenient avecques les autres isles de mer que 
le dit Roy d'Angleterre, ou aucun de ses an oestres il* tin- 
drent devant les guerres comenciées, ensamblement avecqaes 
toutes les isles lesquelles il tient à présent. 

10. Itbm, aura le dit Roy d'Angleterre toutes les duchiés, 

contés, cités, diocèses, chasteaux, terres, païs, isles et liex 
avant nommez, averques toutes leurs droictures, homaiges, 
seigneuries, hommes', mer et mixt empire^, et toutes 
manières de jurisdictions haultes et basses, souverainetez, 
fiez, services, ressors, villes, chasteaux, forteresses, patro- 
naiges et avoesons des églises, et toutes leurs aultres appar- 
tenances [etappendances]* d'ancien temps, en quel part qu'il 
soient, tant dehors les mectes et bondes des avant dictz 
dnehez, contez, citez, diocèses, chasteaux, terres, pays, 
isles et liex comme dedcns, et tant ès dictes isles comme 
ailleurs, aussi entièrement comme elles oncpies lurent et 
comme [elles oncques] aucun de ses ancestres Uoys d'An- 
gleterre les tindrent, depuis le temps de la corronation du 
roy Richart en ençà; ensamblement avecques toutes les 
aultres terres, païs, chasteaux, forteresses, citez, villes, 
lieux et seignories quelconques que le Roy françoys tint 
dedens les mectes et bondes des duchez, contez, citez, dio- 
cèses, chasteaux, terres, païs, isles et liex avant nommez, les- 
quiex ne lurent tinques ;i aucun Roy d'Angleterre en domaine 
et souveraineté ne service, aussi entièrement et par la manière 
que le susdit Koy françoys les tint le jour de la bataille de 

1. j. 

2. honneurs. 

3. Par merum et mixtum imperium (mer et mixte empire) on entend 
ordinairement, la haute et basse justice (La Curne.yil, 340. Du Cange, 
GtoMOtium, UI, 774). 

4. Les mots entre crochets dans le texte sont empruntés au man. 
fr. 2875. 



Digitized by Google 



TRAITÉ DE LONDRES (2i mars 1359). 9 

Poictiers, qui fut Le dix et noviesme jour de septembre, l'an 
de grâce mil trois cens cinquante et six ; si que le dict Roy 
François, ne nul Roy de France, ou temps avenir, ne aucun 
aultre aiant tiltre, couleur de droit ou cause riens ne tien- 
dront ne pourront riens domandcr dedans les bondes des 
pais, terres et liex avant nommez; mais tout [ce] entièrement 
sera baillée et demourra au Roy d'Angleterre perpetuele- 
ment, c'est assavoir ce que en demaine en demaine et 
ce que en fié en fié, et ce que en souveraineté en souverai- 
neté, sauf tant que par amont est escript en l'article de 
Calays et de ses appartenances, par especial se demorge* 
en sa force. 

11. Ïti.m, se il y a aucunes contez, vicontez, citez, villes, 
ehasteaux, fortcresces, terres et liex estahlis en lointain pais 
hors les mectes et bondes des avant dictes duchcz, contez, 
diocèses, terres, païs, lieux et isles qui estoicnt en aucun 
temps appartenans et appendens aux devant dictes terres, 
païs et liex qui seront bailliez au Roy d'Angleterre par 
cest traictié, le Roy françois, si lui plaira, dedens un cer- 
tain jour, qui ad ce sera limité, fera, pour telles apparte- 
nances et appendances lointaines, souffisante recompensa- 
cion nu dit Uov d'Angleterre, à ses iioirs, ou à leurs depputez 
espeeiaulx en ccste partie, des citez, villes, ehasteaux, for- 
teresees, terres, païs et liex, convenablement, au plus près 
des dictes terres et liex qui demourront audiet Roy d'An- 
gleterre, comme il pourra et dont ledict Roy d'Angleterre 
en soit content. 

12. Itrm, pour les ehasteaux, citez, villes, terres, païs et 

lieux lesquiex ledict Roy François doit haillier au R.oy d'An- 
gleterre en demaine, par force de ce présent traictié, comme 
devant est dict, il fera dcue compensacion à tous iccux aus- 
queix les dictes terres seront tolues et ostées, en bonne foy 

1. demeure. 
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et en péril de sa conscience ; de quele recompensaeion faire 
le Roy d'Angleterre ne sera de riens tenu ne chargiez. 

13. Item, ceulz* des dictes duchez, contez, citez [chasteaux], 
diocèses, terres, païs, villes, isles et lienx, souverain etez, 
seignories, droiz, mer et niixt empire, juriilicions, rentes 
[et] proufictz quelcoiupies qui furent appartenans et appen- 
dans d'iceux, ou qui lurent du demaiue, ou que tenoit le 
dict Roy Richart, ou ancun aultre emprès * luy Roy d'An- 
gleterre, comme appartenances et appendances des duchez, 
contez, citez, diocèses, terres, païs, et liex avant nommez, 
tant dehors leurs mectes et bondes dessusdiz comme de- 
dens , aucunes aliénacions, obligacions, ou charges, ou 
donnacions quelconques ont esté faictespar aucuns des Rovs 
de France qui ont esté depuis pour le temps et depuis le 
temps dudict Roy Richart ençà, en quelconque forme ou 
teneneur de paroles, ou manière que ce soit, toutes telles 
donnacions, aliénacions, obligacions et charges seront du 
tout rappellées, irritées, annullées, cassées, dampnées [et] 
destruictz, dedens un certain terme qui sera accordé entre 
les parties, et pour dampnées et destruictes réputées à 
tous jours ; et toutes choses ainsi données, allienées, obli- 
gées et chargées seront entièrement, dedens le dict terme, 
bailliez et livrez au dict Roy d'Angleterre, ou à ses députez 
en celle partie, à tenir à luy et à tous ses hoirs et successeurs, 
en la manière et forme par dessus escripte, forpris ceulz^ des 
devant diz duchié de Normandie et des terres lesquelles les 
Roys d'Angleterre tindrent en la duché, conté et visconté 
de Touraine, et aussi des contez de Anjou, du Maine et de 
Pontieu il y avoit aucune chose par partaiges faictes par les 
Roys d'Angleterre, ou par autres dux, contes ou viscontes 
des dicts païs avant ce mesme [que] les païs vindrent pre- 
mièrement au Roy d'Angleterre, transportez aux autres, la- 
it se. Daas celte phrase, « ceulz » n'a pas de seus. 

2. après. 

3. se. 
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dicte partie de France ne sera pas tenuz de restablir cela au 
Roy d'Angleterre; et, ce' riens des appartenances et appen- 
dances des dicts pais qui sont devenus aux Roys de France 
a esté alliéné par les Roys d'Angleterre premièrement 

aux autres que aux Roys de France, ou aux Roys d'Angle- 
terre directement, par cschani^e des aultres terres, et le Roy 
d'Angleterre ne veuille pas prendre " ee cpi'il en a rcceii par 
eschauge, que aussy iadictc partie de France ne sera pas 
tenuz de restablir cela au Roy d'Angleterre, mais bien sera 
tenuz de le oster' de sa main et les bailler, ou donner, à 
aucun qui sera vassal du Roy d'Angleterre, et, pour ce, lî en 
fera homaige et les autres devoirs qui appartiennent; mais 
ce* ledict Roy d'Angleterre veust rendre les terres prises et 
eschaiigez% ou ce aucune chose appai Icnante au dit' païs 
leur soit osté, tolu, donné ou aliéné par le Roy de France 
qui ont esté, ce li^ sera entièrement rendu et cstabli' en la 
manière que dessus est dit. 

1 4. Iteu, se ès duchiez et païs de Normandie, de Touraine 
ou ès contez d'Anjou, du Maine, de Bouloigne et de Mons- 
tereul il y avoit aucunes terres, qui n'estoient oncques des 
demaines des avant dictz duchié et contez, acquises par les 

Roys de France, ou leur soient venus par pai laiges, ou par 
confiscacions, ou aultrement*" par les iloys d'Angleterre, le- 
dict Roy Irancois ne sera pas tenuz les bailler au Roy d An- 
gleterre, mais les baillera et donra à qui il lui plaira, dedens 

1. ê€, 

2. rendre, i Prendre > ne se comprend pas. 

3. Ie9 Oêttr tout. 

4. «e. 

5. en eêehange* 

6. se. 

7. ans diz. 

8. toui luy. 

9. restât ly. 

10. aultrcment que. 
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un certain terme qui sera accordé, que len* en fera au Roy 
d'Anglcterre les homaiges et les autres devoirs aeoustumez; 
forspris les ehasteauz, villes, terres et seignories qui furent 
à Monseigneur Godefroy de Harecourt ou duché de Nor- 
mandie, lesquieulz demourront, par espécial, en héritage 
au Roy d'Angleterre*. 

15. Item, là où ès avant diz articles de ce présent* est 
parlé et faicte mencion des deocèses, soit ainsi par tout^ 
entendu que tous les archesvesques, evesques et autres pre- 
latz de saincte Eglise qui jà sont, ou pour le temps seront, 
des citez, deoceses, duchiés, contez, villes, chasteaux, terres, 
païs, isles, lieux avant nommez, ou d'aultres citez, deocèses, 
terres, isles et lieux quelconques, pour cause de leurs tem- 
poralitez, seront subgiez du Roy d'Angleterre et de ses hoirs, 
ou cas que leurs citez, dyoceses ou tcmporalitez seroient 
tout entièrement assises dedans les duchez, contez, villes, 
chasteaux, terres, païs, lieux et seigneuries et leurs apparte- 
nances, qui seront baillées et demourront audict Roy d'An- 
gleterre, comme dessus est dit ; et se lesdiz archevesques ou 
evesques^, dyoceses, citez, ou temporalitez se estendotent 
ou estoient assis en partie en autre duehié, conté ou sci- 
gnorie (jui ne sera pas baillée, ne demourera audict Roy 
d'Angleterre, mais demourra audict Roy françois, ou à 

1. qui en fera. 

2. Godefroy de Harcourt, mort le 11 noT. 1356, ayait légué tous 
■es biens à Edouard III (L. Delisie, ifist. du château et des sires de 
Sa£nt-Sauveur-le-Vieomte. Paris, 1867, iu>8«, p. 49, 87-88. Anselme. 
V, 130. De la Roque, Ffist. généalog. de la maison de ffarcourtflt9&6 , 
IV, 1143 et s.). Le 24 octobre 1360, Jean le Bon, par deux actes parti- 
culiers, autorisa Edouard III à disposer de tous les biens qui avaient 
appartenu à Gu î de Harcourt. Ils furent donnés à Cliandos (Kervyu de 
L , éclii. de l'roissarlf t. XYIII, 2/3. t. XX, p. 520. L. Delisle, ouvrage 
cité, p. 49-114). 

3. présent traicté, 

4. par tous. 

5. arehevescheZf eveschez. 
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autre seigneur de sa ' obéissance, lesdictz ai chcvesques, 
evesques et aultres prélatz seront subgiccts du Roy d'An- 
gleterre et de ses hoirs, pour tant que il tiendront dedans 
sa seignorie; et, pour tant qu'il' tendront en la seigneurie 
de France* ou d^aultre de son obéissance, ilz seront leurs 
subgiectc. 

16. Itbm, Ie[dict] Roy François rendra et baillera, bailler 
et rendre fera, dedens un certain temps qui sera accordé, 
touttesles avant dictz duchiés, contez, citez, dyocèses, villes, 
chasteaux, forteresses, terres, païs, isles et lieux, et toutes 
les aultres droictures et seignories avant nommées et plaine 
et paisible possession et saisine d'iceux, et en mesmes Testas * 
qui sont à présent, audit Roy d'Angleterre et à ses hoirs, ou 
à ses députez; et toutes les autres et singulières choses qui 
à Ittj appartiennent à faire par eest présent traictié il accom- 
plira et accomplir fera entièrement et de fait, aux propres 
frais et coustages de mesme le Roy françois ; 

Sauf tant que, ce' ledict Roy françois, ou ses gens, pour 
faire délivrance des avans diz païs, terres et lieux, ou aucuns 
d'iceux, requeroient les seneschaux, juges, ou autres olli- 
ciers establis® de par le Roy d'Angleterre, de faict^ de jus- 
tice, sans armes, et pour faire commandemens aux aucuns 
de vuider et laisser les possessions des terres, chasteaux, 
citez, pais et lieux qui seront baillez audict Roy d'Angle- 
terre, ledit Roy françois ne leur sera tenuz de paier les frais 
et coustanges*; mais, se il convenoit procéder de faict et 
venir armée, les'' gens dudict Roi d'Angleterre y deussent 

1. ou aultres seigneurâ de son, 

2. comme il* 

3* de la partie de Fraaee» 

4. testât, 

5. se. 

6. establis ou pais, 

7. pour faict. 

8 paier frais ne coustages. 

9. et les. 
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venir, à la requeste de ladicte partie de France, ou de ses 
gens, lors il leur fera paier gages convenables, en venant, 
demeurant et retournant ; c'est assavoir à chascun chevalier 
un florin de Florence' le jour; à chacun escuier demi florin 
et aux aultrcs au fcur* advenant; et se, par aventure, lesdiz 
«jaiffcs ne fussent souHizans, cu^ rournrd au marchié des 
vivres et autres nécessaires en celles parties, adonques se- 
ront esleuz deux chevaliers de l'une partie et deux de l'autre, 
qui en ordeneront, sur ce que leur gaiges soient ainsy accrcuz 
que leur soulfise, et d'icelles soient bien et prestement paiez, 
avant leur départir de leur païs, en alant h l'aide de ladicte 
partie de France. 

17. Item, aura Icdict Roy d'Angleterre, dedens certain 
terme qui sera accordé, la cnticre souveraineté de toute 
la duché de Bretaigne et de touttes ses appartenances et 
appendances quelconques; ladite souveraineté li demourra 
et à tous ses hoirs et successeurs, perpétuellement ; et sur 
la question et débat qui est de ladicte duché entre Mon- 
seigneur Jehan de Montfort*, d'une part, et Monseigneur 
Charles de Bloys^ d'autre, chascune desdictes parties, dedens 
certain terme qui sera accordé, eslira six personnes qui ne 
seront ne juges ne abitres entre les parties, ne auront sur 
ce aucun povoir, mais jureront sur le corps de nostre Sei- 
gneur de prendre bonne et loyal informacion et au miex 
qu'ilz pourront, du droit des parties h ladicte duchié, et sur 
cela s'eflbrceront de mectre lesdictes parties à accort par 
amiable traictié ; se il ne le peuvent faire, il rapporteront 
loyaulment ce*' qu'il en auront trouvé par ladicte informa- 

1. Le florin de Florence valait 24 s. t. 

2. Feur, prix. 

3. et eu. 

4. Jean IV, fils de ce Jean de Montfort qui avait commencé, 
en 1341, la guerre de la succession de Bretagne (Anselme, I, 452). 

5. Fils de Guy I*^** de Cliûtillon, comte de Blois, et de Marg. de 
Valois. 

6. tout ce. 
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cion, dedans un certain terme qui sera accordé, ntix qnatres 
personnes qui seronL csleuz par les deux lloys, aussi dedens 
un certain terme; lesquelles iiii personnes seront sembla- 
biement jurées de donner sur ce bon et loial jugement [et sen- 
tence] selon droictet la coustiime de Bretaigne et selon ce 
qae il leur sera rapporté par les douze personnes avant dictes ; 
et ce, dedens un certain terme qui aussi leur sera limité ; ou 
autrement, de mectre les parties à accord, dedens mesme le 
terme, par amiable traictié, se il se peust faire ^ ; et, ou cas 
qu*il ne le feront dedens ledit terme assiî^né, dès lors les- 
dictes parties principaulz et de Montfort et de Blois vendront 
devant le Roy d'Angleterre, comme devant seigneur sou- 
verain, et prendront finable jugement et sentence de lui sur 
tout le débat et question devant dictes; et le Roy d'Angle- 
terre, avant que il procède à donner jugement et sentence, 
il promectra au Roy francoys que' en fera sur ce égal droict 
aus parties devant dictes, selon droit et la coustume de 
Bretaigne; et, se aucunes desdites parties ne se veulent 
accorder aus avant dictes choses, que adonques les deux 
Roys seront encontre luy, on (juanques il pourront et en l'aide 
de l'autre partie; et, coniiuent que avicigue de ladicte 
question, monseigneur Jehan de ISIontiort sera entière- 
ment restably en la conté de Montfort et à' toutes ses 
appartenances et à touz ses autres héritages ou royaume 
de France, comme cellui qui est adhérent et allé du Roy 
d'Angleterre, dedens un certain terme qui sera accordé, en 
faisant les homai^s et les devoirs qui appartiennent audit 
Koy françois et aux autres seigneurs desquiclx les terres 
sont tenues. 

18. Ithm, tous les gens de devant dictz duchcz, contez, 
citez, diocèses, païs et liex dcmourront en leurs libertcz et 
franchises anciennes, qui ne sont mie contraires a Tacort des 

1. W le pourront faire. 

2. que il. 
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Roys ; et leur seront confirmées lesdictes franchises et libertés 

par le Roy d'Angleterre, toutes ioià que mestier sera, et toutes 
fois que il requerront. 

19. Itbm, le dit Roy françois et son ainsné filz, pour eulz 
et pour leurs hoirs, et pour tous les Rois de France et leurs 
successeurs à tousjours, dedans certain terme qui sera ac- 
cordé, rendront et bailleront audit Roy d'Angleterre et à 
tous ses hoirs et successeurs, et transporteront en eulz toutes 
leurs honneurs, régalitez, obédiences, homaîges, ligeances, 
vassaux, fiez, services, recongtioissances, sermens, droictures, 
mer et mixt empire et toutes manières de juridictions 
hautes et basses, ressortz, et sauvegardes et toutes manières 
de seignorîes et souverainetcz qui appartiennent, ou pour- 
ront, en aucune manière, appartenir au Roy et à la couronne 
de France, ou à aucun autre personne du monde, en quel- 
conque temps, en les duchez de Guyenne^ de Gascoingne, 
de Normandie, de Touraine et de Bretagne, et en toutes les 
citez, contez, terres, pais, diocèses, yslles et liex avant 
nommez, ou en aucun de leur, ou en les personnes, vassaux, 
tenans ou subgez quelzconques d'icelluy, soient il princes, 
tlux, marchis, contes, archevesqiies, evesques, on aiiltres 
prélatz d'église, vicontes, barons, nobles ou auitres 
quelconques, sans riens k euls, leurs hoirs et successeurs, 
ou à la couronne de France, ou à autre qui* ce soit retenir 
en icelles personnes, duchez, citez, contez, deoceses, terres, 
païs, illes et lieux par quoy ilz, leurs hoirs et successeurs, 
ou autres Roys de France, ou autres qu i que ce soit, aucune 
chose il porronl clamer, ou calanger ou demander ou temps 
à avenir sur le Roy d'Angleterre, ses hoirs ou successeurs, 
ou sur aucun des vassaux et subgicclz avant ditz ; vssint que' 
toutes les avant nommez personnes seront hommes luiges 

1. que. 

2. Clialaagcr, clialuugier, calaiigcr, revendiquer, réclamer en 
justice. 

3. oinsi que. 
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et stibgiectz au Roy d'Anj^^leterre et à touz ses hoirs et suc- 
cesseurs heritamment et à toiisjoiirs ; et que ledit Roy d'An- 
gleterre, ses hoirs et successeurs toutes les personnes, 
duchez, contez, citez, diocèses, villes, chasteaux, terres, 
païs, ilies et iiex avant nommez tendront et auront, et à eulz 
demourronit perpétuellement, plencment et franchement en 
leur seignories, souveraineté, obéissance, ligeance et sub« 
jection et en mesme la manière comme les Roys de France 
les avoient et tenoient en aucun temps passé; et que ledit 
Roy d'Angleterre, ses hoirs et successeurs auront et tendront 
perpetocUciiit lit tous les autres dictz' duchez, contez, citez, 
diocèses, villes, chasteaux, personnes, pais, terres, isles et 
lieux et tous les autres choses dessus nommées, de tous frans 
et en liberté perpétuelle, comme seigneurs souverains et 
lièges et comme voisins aus Roys, aus * royaume de France, 
sans y recognoistre souverain, ou faire aucune obédience, 
homaige, souveraineté, ressort ou subjection, sans' faire, en 
aucun temps, aucun service ou recognoissance à la couronne 
et aux Roys de France, ou à aucune autre personne du 
monde, pour les avant dictz duchez, contez, citez, villes, 
diocèses, chasteaux, personnes, terres, païs, isles et lieux 
avant nommez, ou pour aucune d icelles ou teuips advenir* ; 
et, ceste chose faicte et afcrméc, renoncera le Roy d'An- 
gleterre au nom, à la couronne, au* royaume de France si 
avant comme il demourra au Roy françois parmi ce traictié, 
et à tout ce qa'il doit renoncer ; et aussi fera son aisné filz 
renoncer, par toutes les meilleurs manières que se pourra 
faire, pour eulz, leurs hoirs et successeurs, par Taccord des 
consaux d'une part et d'autre, sans nul préjudice du Roy 
d'Angleterre ou de ses hoirs ou droit de toutes les terres, 

1. avant dlciz, 

2. et. 

3. et sans. 

4. Cf. l'art, il du traité de Bréligay dans sa forme primitive. Voyez 
ci-dessous, Âppeudice I. 

5. et au. 

E. COSHEAU. Les grands imités» 8 
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pais et aultres choses quelconques quil H* seront baillées ou 

qui lui demourront par le présent accord. 

20. In:. M, ladictf libcTté et toutes les donacions es devant 
dictz articles coutenuâ, eu iouttes ' aultres choses qui se ieront 
au Roy d'Angleterre, parmi le pais' faisant, ladicte partie 
de France, dedens certain terme qui sera accordé, donnera, 
garantira et affermera, donner, garantir et affermer fera, 
par manière et forme que èsdictz articles est compris et 
aussi en la meilleure, plus solennel et seure manière et forme, 
et par touttes les voies que l'en saura devisicr et que le 
Roy d'Angleterre et son conseil voudront et sauront assigner, 
ordener et déclarer, tant par voies et seurete de Sainte église 
et de la court de Romme, comme par les pers, princes, 
ducs, prelatz, contes, barons, nobles et toute la comune 
du royaume de France et par toutes autres manières et 
formes que Ten pourra raisonnablement devisier; et sam- 
blablement, selon la nature du fait, seront faictes les seure- 
tez par le Roy d'Angleterre. 

21. TTE.M,esl parlé que le dit lioy iVaneois, pour le rançon 
et délivrance de sa personne et de autres prisonniers 
François, payera audict Roy d'Angleterre, ou à ses hoirs, ou 
aiant cause de lui, quatre millions de deniers d'or à Tescu, 
chascun au prix de quarante deux flourins d'or ^, dont accordé 

1. qui luy. 

2. et toultes. 

3. C.-à-d. la paix. 

Le manusc. fr. 2875 porte» au lieu de quarante-deux flourina 
d'or, ces mots « xl deniers d'esterlins ». Les textes de MM. Lecointre- 
D. et Kervyn de L. donnent ici f quattre millions de deniers d'or à 
l'écu, chacun ou prix de quarante deux flourina d'or », leçon qu'il 
est impossible d'expliquer, tandis que celle du manuscrit fr. 2875, 
39, est très compréhensible. En elfct, il est dit plus loin que trois 
millions desdits ccus font 500,000 livr s d'eslerlins, calcul qui est 
exact, si on évalue l'écu à 40 deniers d'eslerlins. La valeur intrinsèque 
de quatre millions de deniers d'or à l'écu était de 46,510,189 francs en 



^ v; 
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est* que ledict Roy frnnrois payera en la cité de Londres 
trois millions des dicts escus» qui font cincq cens mil livres 
d'estellins, desquelz il payera, dedens le premier jour 
d*Aost prochain avenir, cent mil livres d*estellin8, ou mon- 
noie d'or ou d'argent à la value, et le demourant aux termes 
qui seront accordez entre les consaulx des deux Roys, 
dedens la feste de la nativité Saint Jehan Baptiste' desore 
prochain ensuivant; et du quart milion rendra^ lors le Roy 
d'Angleterre au Roy François tant que il li debvra suffire. - 

22. Item, pour plus grant seureté de faire le paiement 
desdictes sommes et effectullc^ accomplissement de toutes 
les choses par devant et desoubz nommées, ledit Roy fran- 
çois fera rendre, livrer et bailler de fait audict Roy d'Angle- 
terre, à ses hoirs ou à leurs députez, et dedens ledit premier 
jour d'Aost, les citez, chasteaux, villes et forteresses desoubz 
nomnu'C'S. vt vu mcsmc Testât que il sont au jour présent, 
ensamblement avecques toutes les personnes nobles" non 
nobles, homaiges, seignories, souverainetez, proufictz, esmo- 
lumens et toutes manières de juridictions hautes et basses, 
avecques touttes leurs aultres appartenances et appendances, 
sans riens y retenir à lui ou à nul autre; ensamblement 
avecques toutes les vitailles et artillerie qui seront trouvées 
dedens mesmes les chasteaux et forteresses, par paiant pour 
mesmes les victailles et artillerie* comme pourra estre 
resonnablement accordé entre les gens d une part et crautrc 
qui ad ce seront députez. Et, ou cas que lesdicts chasteaux 

1369. A la même époque, l'écu valait vingt sous t., ou une livre t. et le 
florin 24 sous (Noie de M. M. Prou. Voy. De Saulcy, Histoire moné- 
taire de Jean le Jion^ roi de France^ p. 83). 

1. dont accord est. 

2. C'est-à-dire le 24 juin. 
S. respondera, 

4. effective, 

5. et non nobles. 

6. Ce mot n avait pas un sens aussi restreint qu'aujourd'hui. Voy. 
Du Cangc» Clossarium, I, 422, 



20 TIlAIThiS DE LA CI KHUK DE CENT ANS. 

[et forteresses] ne seront [adoncques] souflîsamment victaillés, 
leJict Roy François et ses gens en aideront aux gens du Roy 
d'Angleterre, en bonne foy et sans fraude ou malengien, que 
lesdicts chasteaux [et] forteresses soient souffisamment vic- 
taillés et garnis de vivres, par paiant en manière que dessus 
est diet ; et aussi ledit Roy françoys, par ses lectres, scellées de 
son grant seel, ouvertes, vues, ou plusieurs qui seront baillées 
audit Roy d'Angleterre dedens la feste de la nativité Saint 
Jehan Baptiste prochain avenir, mandera et comandera 
expressément à toutes les gens de meismes les citez, chas- 
teaux, villes [et] forteresses de leurs appartenances, de quelque 
estât, degré, ou condicions que ilz soient, que ilz et chascun 
de leur* facent les homaiges, seremens, subjections, et 
autres devoirs audit Roy d'Angleterre, ou à ses députez 
especiaux, et à eulz obéissent et entendent comme à leur sou- 
verain seigneur et lige. Et néantmoins, [par mesmes] ses 
lectres, il quictera et absoudra mesmes les gens de toutes 
homaiges, seremens, obligacions, obéissances, ligeances et 
subjections que il ont fait ou doivent au Roy ou à la" cou- 
ronne de France, en aucun temps; si que lesdictcs gens, ne 
aucuns de leur ^, ne pourront james estre empeschez ou domai- 
gez pour celle cause, par les Roys de France, ne par autre 
qui que se soit; et seront lesdictes lectres faictes au mielx 
qui se pourra faire et comme les conssaux des deux Rovs 
en voudront ordcner; et, ou cas que lesdictes gens, ou 
aucuns de leur% ne voudront faire audit Rov d'Anijleterre, 
ou à ses députez lesdiz homaiges, seremens et obéissances, 
pourtant ne se pourra depecier le traictié, mais Icdict Roy 
françois promcclra loyaument que, au plus tost que il vendra 
par delà, en son pouvoir, il en fera tant que lesdictz ho- 
maiges, services, obéissances, sermens, subjections et 
dcbvoirs seront faitz audit Roy d'Angleterre, ou à ses 



1. chacuu d'eux, 

2. et ù la. 

w?. ne aucuns d'eux. 

4. ou aucuns d'eux. 
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députez, en manière que dessus est dit. Et ce fera dedans 
un certain terme qui ad ce sera est.ihli pour la cité, le chastel 
et touttes les forfrressos de Rouan, la ville et [le"! chnstel 
de (^acn, la ville ot \c chastel de Gisors',la cit<' et lo chastel 
de Baieux, la ville et le chastel de Faloise, et la ville et le 
chastel de Saint-Lou, la ville et le chastel de Vernon*, 
la ville et le chastel de Pont de Larche', le chaste! de 
Chastelgaillart^, le chastel de Goulet*, le chastel de Bon- 
neville snr Touque', la ville et le chastel de Bretoille, le 
chastel de Conches', la ville et le chastel de \'iie, h' clias- 
tel d'Arqué ^ le chastel de Molinneux', la cite, le chastel et 
toutes le<; forteresses de lours en Touraine, la ville, le 
chastel et touttes les forteresses de La Rochelle'", la ville, le 
chastel, les forteresses et touttc la conté de Bouloingne, la 
ville, le chastel et toutte la seignourie de Monstereul sur 
la mer. 

23. Et livrera et baillera aussi ledit Roy François audit 
Roy d'Angleterre, et à ses hoirs, ou k leurs deputtez, en 
ladîcte cité de Londres et dedens le premier jour d'aost 

prochain avenir, diz seigneurs en liostaiLTe, desquex ces 
sont les noms: le conte d Anjou niessire Philippe de 

1. Arr. des Andelys. 

2. Arr. d'Evrcdx. 

3. Arr. de I-ouvi ïrs. 

4. Arr. des Aiiddy»?, près du Pelil-A lulel y el de la Seine. 

5. Goulet. liamcTu sur la rive ^. de la SeiriL', au N. de Veruon . 

6. Bonneville-s- 1 ouqucs, c. de Pont-l Evcijue. Ou y voit encore 
les ruines de ce vieux château. 

7* Breteuîl et Couches, arr. d'Evreux. 
ft. C. d'OffranvUle, arr. de Dieppe. 

9. Moulineaux, c. de Grand-Couronoe, arr. de Rouen, près de la 
Seine et de la forêt de la Londe. On y voit encore les ruines de ce 
château. 

10. Il est k remarquer qu'il n'a pas été question, auparavant, de 

cett'- -^ille. 

11. Louis I d'Anjou, second fils du roi Jean II, qui lui avait donné 
le comté d'Anjou en 1356 (Anselme, 1, 227). 
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France*, le duc d'Orliens', le duc de Bourbon^, le conte 
de Roussi*, le sire de Saint- Venant*, le sire de Montmo- 
rency*, le sire de Meullent^, le sire de Garenceires*, le 
sire de Hang^est*. Et aussi ledict Roy françois, dedens trois 

mois prochains, après ce quil sera arrivé par delà la mer 
en son povoir, il donnera et fera donner et bailler reale- 
ment et de faict, en ladictc cilc de Londres, et par la cause 
dessusdictc, audit Roy d'Angleterre, ou à ses hoirs, ou à 
leurs députez especiaux en celle partie v aultres seigneurs 
qui demoureront en Angleterre avecques tous les autres 
hostaiges, tant que la** perfection et acompllssement de 
toutes les choses devant dictes, dont ce sont les noms: 
le conte d* Estampes**, messire Jehan de Bouloingne, le 

1. Philippe, fils de Jean II, qui fut comte, puis duc de Touraine, 
et, plus tard, duc de Bourgogne, né le 15 janvier 1342, mort le 
27 avril 140^*. 

2. Philippe d'Orlénns, 5*" fils du roi Philippe YI; né le 1«' juillet 

1336, mort le l*»- septembre 1375. 

3. Luuis II, lié eu 1337, mort eu 1410, fils de Pierre I, duc de 
BourLou. Voyez ci-desi>us, p. 3, n. 3. 

4. Simon, comte de Roucy et de Braisue^ grand maître des eaux 
et forêts. 

5. Robert de Saint*Veoant, qui avait été gouverneur du jeune 
comte de Flandre, Louis de Maie. C'est à lui que Jean II, avant la 
bataille de Poitiers, avait confié la garde du dauphin Charles (Kervyn 
de L., Froûsarê, XXIII, 86-87). 

6. Charles de Montmorency, qui négocia, Tannée suivante, le traité 
de Bretigny, et alla voiontaircmcMit en otage à Londres (A. Du Cliesue, 
ffist. généal. de la maison de Montmorency et de Laval, p. 198 et s,). 

7. Raoul de Mctilant, baron de Coiirsculles (Anselme, II, 467). 

8. Yon ou Yvou de Garancicres, mort avant 1362, en Angleterre 
(Trésor grnral. de D. Villevieille, XLII, 47 v» 48, à la Bib. nat). 

9. Jean de llanj^est. dit Rabaclic ou Kabace, capît. de Poitou et 
Saiutoage, capit. d Auxerre. Il mourut eu Auglelorrc, eu 1363 (Clâi> 
rambault, LI. f« 4353 (à la Bibl. nat.). — Villevielle, XLYI, f« 37 
r», à l'année 1348. — Anselme, YI, 739). 

10. tant que à» 

11. Le comte d'Etampes était alors Louis, fils ainé de Charles, comte 
d*£Treax et de Mairie d'Espagne, mais il est probable qu'on a voulu 
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conte de Saint-PouP, le sire d'Andresel* et le baron 
d'Ivry. 

24. Itbm, des prisonniers lesquienx s'en iront avec le Roy 

françoys, k son dcparlii-, et Icsquiex demou iront prison- 
niers et hostaig^es pour le Uoy IVant-ois et aussi de la ma- 
nière de leur demeure et de toutes autres choses touchanz 
celle matière sera parlée et accordée dedens la faicte Saint 
Jehan-Baptiste prouchaio avenir. 

25. Itbm, se aucun desdiz seigneurs, après ce que ilz 
seront baillez en hostaige audict Roy d* Angleterre, dévient 
ou en san' partent du povoir ledit Roy, ou de ses gens et de 
ses hoirs, sans avoir especial congié par leurs lectres pen- 

dciitts scellez de leur seel, le Roy françoys tlonnera autres, 
ou lieu des delaillans, aussi soufïisans de terres et de renies, 
ou* au plus près la noblesse du sant, comme il pourra, et 
dont ledit Roy d'Angleterre et ses hoirs en seront contens, 
dedens deulz mois prochain, après ce que le eappitaine de 
Sainct-Omer ou d'Amiens, sur ce, par bouche, ou par lectres, 
de par ledict Roy d'Angleterre, ou ses hoirs, en sera garnis. 

26. Itbm, du fait touchant le Roy de Navarre sera parlé 
et accordé entre les deux Roys, après le retour des mes- 

saiges, dedens ladicte faicte de Saint Jehan-Baptiste; et 
toutesvoies est accorde que, ou cas que lediL lloy de Na- 
varre vouldroit empeseher, ou destourber, par lui ou par 
autres, les choses quL sont et seront accordées entre les 
deux Roys, ou ne vouldroit prendre deue recompensacion 

dcsigucr ici son frère Jean, comme à la Un du traité de Brcligny. 
(Yoy. ci-dessous, p. 67.) 

1. Guy IldeCbàtiUoo, comte de SainUPol. Il mourat, non pas à la 
bataille de Crécy, comme le dit Froissart» mais en Angleterre, en 1360 
(Kervyn de L., Froissari, XXIII, 75. Anselme, III, 723). 

2. Jean d'Andresel, chambellan du roi de France. Il resta captif 
jusqu'en mat 1363. 

3. ou «'en. 

4. eL 
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pour les choses qui seront baillées du sien au Roy d'Angle- 
terre, pour cest traictié \ ou ne voulclroit venir à obéissance 
du Roy i'raoçois, le Roy d'Angleterre, comme alliez du Roy 
François» sera tenus de aider au Roy François, et estre pour 
lui contre ledict Roy de Navarre 

27. Itbx, ledict Roy François rendra et Fera rendre et 
restabîîr de Fait à Monseî^eur Philippe de Navarre* et à 

tous SCS adliérens et appartenans, dcdcns un certain temps 
qui sera accordé, toutes les villes, chasteaux, forteresses, 
seignories, droitz, rentes, prouffiz, jurisdictions et liex quel- 
conques, que ledict Monseigneur Philippe de Navarre, tant 
pour cause de lui comme pour cause de sa Famé*, ou sesdits 
adhérens, tindrent, ou doivent tenir ou royaume de France ; 
et ne leur Fera james ladicte partie reproche ne empes* 
chement, pour aucune chose Faicte avant ses heures*, et 
leur pardonra toutes offences et mesprise du temps passé, 
pour cause de la guerre; et sur ce auront ses letres bonnes 
et souffisantes, si que ledit monsieur Philippe et ses 
avantdis adhérens retournent en son homaisre ii^ lui lacent 
les devoirs et lui soient bons et loyaulz vassaux. 

28. Itbm, tous ceux qui sont deshéritez d*ane part et 
d*autre, ou ostés de leurs terres et heritaiges par occasion de 
ceste présente guerre, seront, dedens un certain terme qui 
sera accordé, restablis entièrement aux mesmes liex et 

1. par ce traictén 

2. Au commeneement de 1359» les cardinaux de Périgord et d'Urgel 
avaient essayé en vain de faire conclure la paix entre le régent et le 
roi de Navarre, Charles II, dit le Mauvais. Toutefois la paix fut signée 
au mois d'août 1359 entre les deux rois [Gr, Chron. VI, 14$, 155 et 
suiv.» et ci-dessus, p. 1*2). 

3. Philippe Je Navarre, comte de Longueville, frère de Charles II 
le Mauvais, toi de Navarre (Anselme, I, 452). 

4. Yolande de Flandre, mariée à Philippe de Navarre, en 1352. 

5. ces heures. 

6. et. 
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terres, possessions, heritaiges et droiz qu*il avoicnt devant 
ladicte guerre commeneiée ; et toutes manières de forfaitures 
trcppas^, mesprises ou offenses faiz par aucuns d'eulx, en 
leur moyen* temps, et, par la susdicte cause, leur seront du 
tout pardonnez ; et seront en mesme Testât quil seroient, se 
nulle guerre n'eust cslé, excepté ce qui est des terres de 
Normantlu-. de 1 '>i daigne, [de Touraine], d'Anjou, dn 
Maine, [de BouUongne], de Monstereul, qui demourra en sa 
force. 

29. Item, les exploiz aucunes besoingnes' touchans le 
Roy et le royaume d'Angleterre, en la court de Romme, 
messagers seront envoiés en ladicte court, d'une part et 
d'aultre, qui feront toute bonne et loyalle diligence , [et] au miex 

qii il pourront à l'exploit de mesmes les besoiugnes ; et tou- 
tesfois a esté dit et ouvertement de par le Roy d'Angleterre 
protesté, et est oultremcnt son intencion que le pais* ne se 
pourra jamais faire entre les Roys, sinon que mesmes les 
besoingnes soient parfaictement exploitées. 

30. Item, tous les subjiectz du Roy d'Angleterre, tant 
Anglois comme auti^es, de quelconque nation qu'il soient, qui 
▼eullent estudier en l'Université de Paris, auront maismes 

les privilèges et autres droitures que il avoieut illecques 
avant les guerres commeiiciées. 

3 1 . Item, toutes les personnes de quelque estât, degré ou 
condicion que il soient, qui demourront subjiectz au Roy 
d'Angleterre, par ce présent traictié, seront, par ladicte partie 
de France, et au miex qu'il ce ^ pourra faire, dedens un cer- 
tain terme qui sera accordé, absoubz et quictes de leurs 

1. Excès, abus. 

2. en le moien temps. 

3. p9ur l'exploit d*aueun heeongnes, 

4. la pais. 

5. se. 
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homaiges, feauiz*, seremens, ligcanccs, obligncionsetsubrep- 
cioDs' quiexconqaes que il ont fait ou doivent, en aucune 
manière, à ladicte partie, ou aux Roys ou à la couronne de 
France ; et de riens ne leur seront tenuz ne obligez pour 
celles causes, mais demeureront vassaux, subjectzet hommes 
liesres duJit Rov d'Anirlctcrro et de ses lioirs et successeurs 
et par la nianici-e que dessus est dit : et, ii maismes le temps, 
commandera expressément ledict Roy franeois qu'il lacent 
et jurent les homaiges, ieaultez, sermens^ et devoirs audit 
Roy d'Angleterre, ou à ses députez espéciaux, et lui obéis- 
sent comme à leur seigneur souverain contre touz les gens 
du monde. 



32. ÎTFM, ledict Roy François fera certefier souffisament 
ledit Iiov d'Anû'leterre et son eoiist il, en In cité de Londres 
et dedens la (este de Penlliecoste proch.iin avenir, se il 
pourra i)lanièremcnt parfaire et accomplir toutes les choses 
devant dictes comme par amont sont expressées, ou non; et 
8*il les pourra parfaire, tous les seigneurs de France, tant 
prinsonniers comme autres, qui lors seront en Angleterre, 
feront audit Roy d'Angleterre, dedens le premier jour d'aost 
prochain avenir, leurs homniir» s et feaultez, pour les terres, 
chasteaulz et lieux que il tiennent et tendront dedens les 
ducliiez, contez, cite/, diocèses, chasteaulz. terres, pais, illes 
et lieux qui dcmourcroat audit Roy d'Angleterre, par force 
de ce présent traicté, et lors ledit Roy françois leur com- 
mandera expressément de ce faire. 

33* Item, des aliances de Escoce et de Flandres [sera 
parlé] et finablement accordé, dedens la Nativité Saint Jehan 
Baptiste prochain. 

34. Item, ledit Roy françois, pour lui come pour ses hoirs 

1. feautez {comme ci-dessous). 

2. aubjeetions, 

3. service». 
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et successeurs, et pour tous les hoirs * de France donnera 
et fera audict Roy d'Angleterre, et à tous ses hoirs et suc- 
cesseurs, sottffîsante garrantie, surté et caucion, dedens un 
certain terme qui sera accordé, [et] en la meilleur et plus 
seure manière que Ten saura devisier, que jamais débat, em- 
pcschement ne emoccion ne se feront audit Roy d'Angle- 
terre, à ses hoirs ne subcesseurs par quelconques personnes, 
ne par quelconque cause, tiltre, ou couleur, pour les cluchiez, 
contez, citez, diocèses, terres, pais, chasteaux, forteresces, 
villes, illes, liex et autres choses surnommées, ne sur au* 
cunes dlcelles ; et, se tel empeschement, débat, ou emoc- 
cion* avendroit, ladicte partie, ses hoirs, et les Roys de 
France qui seront pour le temps, seront tenus de les oster, à 
touz leur pooir, et lesdictes terres, pais et lieux restablir et 
garantir audict Roy d'Anpfleterre et à ses hoirs, et à te nu 
paisiblement et à tousjours, et en manière que dessus est 
dict. 

35. Itbm, ledict Roy de France fera bailler, rendre et res- 
tablir de fait audict Roy d'Angleterre et à ses hoirs*, en la 
cité de Londres, dedens certain terme qui sera accordé, 

entre* les lectres et raunimens ^ imz et données par aucun 
des Roys d'Angleterre, en quelconque lourme ou teneur de 
paroles, à ladicte partie, ou aux Roys de France sur les don- 
nacions. translacions, alienacions et quictacions de les du- 
chez de Normendie, de Touraine et des contez d'Anjou et 
du Maine et d'aucuns des chasteaulz, citez, villes, terres et 
païs, isles et liex devant nommez ; et seront aussi, dedens le- 
dit terme, par ladicte partie de France cassés et dampnez 
maismes les lectres et touttes autres de celle matière qui ne 
se pourront trouver, et aussi tous les arrès, procès, senten- 

1. roys. 

2. e^'ircion. 

3. ^ens. 

4. iouttes, 

5. Titres» documents, pièees justifiestives. 
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ces [et] jugemens donnez, prononciez ou fnit par les Roys ou la 
court de France encontre ledit Roy d^ Angleterre, ou aucua 
de ses ancestres, par quelconques cause ou couleur, en 
quelconque manière ; et aussi toutes forfaictures et paines 
encourues et commises en celle partie, et toutes obligacions 
pecunieres faictes aux Roys de France par les Roys d'An- 
gleterre» ou daues* de Guyenne, deconques* teneur ou forme 
de paroles relaisices cL c^uictiées, plaineracnt à touzjours. 

36. Itfm, nul homme, citée, ville, chastel ne' païs qui 
a esté en Tobeissance de Tune partie et qui vendra, parmi 
ce traicté, à Tobeissance de l'auitre partie ne soit reprouchée 
ne empeschée ou domaigée pour aucun cope^, offence, ou 
autre chose faicte en aulcun temps [passé]. 

37. Itbm, de la reparacion du chastel de Xainctes sera 

parle dcdens dicte faicte de Sainct-Jehan-Baptiste. 

38. Item, pour tenir et garder perpetuciicmcnt la pais et 
accord qui se prendront entre les Roys, parmi la perfection et 
efifectuei accomplissement de toutes les choses devandictes, 
seront faites alliances entre lesdtcts Roys, leurs subjectz et 
les royaumes d'Angleterre et de France, et autres seuretez, 
d'une part et d'autre, les meilleurs et les plus fortes que 
l'en pourra et saura ordener, h honeur desdicts Roys; et 
seront sur ce lectres laictes toutes et telles, en latia et en 
francM^is et si souvent escrijdes et scellées conie il pourra 
proulicter et plaire auxdiz lloys et à leurs couseulz. 

39. Ite.m, le Roy françois demourra loyal prisonnier dudit 
Roy d'Angleterre et de ses hoirs, en quelqueconques parts 
que il soit, et comme loyal prisonnier se portera ; ne ne se 

1. duez. 

2. de quelconque. 

3. de le, 

4. coulpe. 
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armera, ne armer pourra' encontre ledit Roy d'Angleterre, 
ses hoirs, ne aucuns de leurs subjiectz, aidans, bienveillans, 
ne adhërens, tant que toutes les choses dessus dictes soient 

parfaites (.'l accomplies. Et, ou cas que lecUt Roy franyois 
delaillist de parfaire niesnie les choses, en tout ou en partie, 
auxliex [et] dedens les termes estabiis et à estabiir, il retour- 
nera emprison dudit Roy d'Angleterre et de ses hoirs, en la 
cité de Londres, en la manière que sera parlé et accordé 
entre les deulz conseulz, dedens ladicte faicte Sainct Jehan 
Baptiste prochain avenir. 

40. Item, la restitucion et rendue des terres, chasteaux 
et forteresses prins et Oi * upez par le Roy d'Angleterre, 
ses alliés ou subc^e;;:, depuis le commencement des g-uerres, 
ès parties qui demourront au Roy franyois, sera fait en la 
manière que sera accordé à ladicte faiste de Sainct Jehan; 
et aussi sera lors parlé et accordé la fourme comment, les 
choses parfaites et accompUes que ledit Roy françois doit 
faire avant son partir, le corps dlcellui Roy sera mis au 
royaume de France en son pooir, et des seurtés que ledit 
Rov de France demande de délivrer ses hostaiges, tout le 
traictié parlait et accompli, et de la restitucion et délivrance 
des terres, rentes et revenues appartenans aux églises du 
royaume de France ou royaume d'Angleterre, et aussi de 
l'article touchant maistre Pierre de La Batut % et par la 
meilleure manière que il pourra estre fait par les eonssaulz 
d*une part et d*autre. 

41 . Item, accordé est entre les deux Roys et leurs conseulz 

que ceslcs endentures seront rendus et restablis de fait, 
d'une part et d'autre, sans fraude et sans malengien en la 
cité de Loudies, et dedens la dicte faictc de Penthccoste 

1. ne armes portera. 

2. Pierre de La Batut prétcudait que le château de Mirabcl (c. de 
Caussadc, Tara, urr. de Moulauban), reclamé par J. Chaudus au roi 
de Fraace, lui appartenait (Kervyu de L., Froissart^ XYllI, 468). 
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prochain avenir, ne [ne] seront copie ne exemple fiez' soubz 
scel autenticque, ne instrument publiq, ne par aucune auc- 
torité; et, se elles estoient copiées ou excmplefiées, se' ne 
pourra oncques porter domaige, déshonneur, ne préjudice, ne 
proufit à l'une partie ne à lautre, ne à nul aultre du monde, 
ainz celle copie et exemple soit du tout cassé, et vain, et 
de nulle force, effect ou vertu, ne ne pourra donner foy ne 
créance en jugement, ne dehors, ne par nulle manière. 

42. Item, sont baillez les dessusdits poinz et articles, et 
tout ce qui est compris en ceste endentures par expresse 
condicion et protestacion faicte d'une part et d'autre 
d'ajouster, corriger, desclairer, changier et appeticier^ et 
toutes contrarietez oster, se nulles y sont, sans muer la 
substance. 

43. Item, tous les termes dedcns lesquiex seront parfaiz 
et accomplis toutes les devant dictes choses, d'une part et 
d'autre, et dont est fait mencion ès devantdiz articles que* 
demourront encores à establir, et aussi tous les aultres ar- 
ticles pardessus compris qui ne sont mie parfaictement 
accordez, seront establis [et] accordez à un certain terme* 
dedens la feste de la Nativité [de] Saint Jehan lîaptiste pro- 
chain auvenir; et, ou cas que lesdiz termes ne fussent esta- 
blis en certain, et toutes [les] autres choses subdictes® accor- 
dées dedens la dicte feste de Saint Jehan, par manière que 
dessus est dict, tout ce qui est compris en ce traictiésoit de 
nulle force, efiect, ne vertu. 

44. Item, expressément est .iccordé entre lesdiz Roys et 



1. copiées ne exempli fiées. 

2. ce. 

3. especifier. 

4. qui. 

5. en certain temps. 

6. susdictcs. 
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leurs conseulz que toutes les autres parlances et traictiés 
faites et eues entre eulz et leurs conssaux, eu Angleterre et 

ailleurs, sur la pais et l'acort faire entre lesdiz Roys, et 
toutes les escripturcs onc faictes, se nulle y soient faictes, 
sauf ce traictic présent, qui demourra par manière que 
dessus est compris, soient nulles et vueudes *, et de tout per- 
dent leur force, eOet et vertu, ne né puissent porter domaige, 
deshonneur, préjudice ne prouffît à Tune partie ne à Tautre, 
en temps avenir, en quelconque manière. 

45. Item, est dict [et] expressément protesté en ccst 
cscript par Icsdits Rovs et leurs conseulz, que, se l'un des 
lloys ou l'autre deliaille de accomplir et de parfaire toutes et 
sangles les choses avantdictes, par fourme et manière et aux 
iiex et termes comprises en cestes présentes endentures, que, 
pour non accomplissant et défaillir* d*aucun des avanz diz 
poinz et articles, tout cest présent traictié et quant qu*est* 
compris en cestes lectres et au quant qu'en * pourra suivre, 
soit desdict, irrit, cassé, vain et nul, pour nul réputé et du 
tout parde sa force, effect et vertu; ne l'une partie, ne 
l'autre, ne autre que ce soit, en pourra prendre, ne avoir 
action", ne avantaige quelconque, par cause dudict traictié; 
et lesdicts Roys demourent en leur première et plaine 
liberté ; et tous leurs droicts leur soient si avant sauvez et 
leur demourent entièrement, comme se rien n'en eust esté* 
parlé ne traictié des choses avantdictes, et sans ce que rien 
pourra estre soubzmis, chalangé, ne reproché, en aucun 
temps avenir, à l'une partie ne à l'autre. 

En tesmoing desquelles choses en cestes lectres eudcntées. 



1. vaintt, 

2. aceomplÎMement H deffaillie. 

3. et quant que est. 

4. et aussi quanguss en. 

5. occasion. 

6. n'eust esté. 
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demorant dans ladicte partie de France, le Roy d'Angleterre 
a fait mectre son scel privé. 

Donné en la cité de Londres, le xxiiii' jour de mars Fan 
de la Nativité Nostre Seigneur, l'an mil trois cens cinquante 
et neuf*. 

Et au dos est cscript : La grant endenture du traicté laict 
en Angleterre en 1359. 

1. Voy. Notes et docum. relat. à Jean, roi de France, et à sa captif 
vite en Angleterre, publiés par le duc d'Aumalc, p. 113; ou Kervyo 4e 
Lettenh. Froissart, XVIII. 413. 

2. En Angleterre, on faisait quelquefois commencer l'année au 
25 décembre (c.-à-d. à Noël). Yoy., ci-dessous, la Ircve de \kkk. 
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II. 

TRAITÉ CONCLU A BRÉTIGNY LE 8 MAI 1360 

RÀTIFlli A CALAIS PAR JKAN H ET ÉDOLARD 111 

LE 24 OCTOBRE 1360 

Quand le traité de Londres eut été rejeté, le roi d'Angleterre^ 
avec son fils, le prince de Galles, et son cousin, le duc de Lan- 
cagtre', passa en France (novembre 1359) et marcha sur Reims, 
puis sur raris. 11 s'établit a Alontlhéry le 31 mars 13(50. Alors, 
les pourparlers recommencèrent. Il semble évident que les négo- 
ciateurs anglais voulurent s écarter le moins possible des condi- 
tions inscrites dans le traité de Londres. 

Le l**"" avril, J^an II donna pleins pouvoirs à son fils aîné, 
Charles, duc de Normandie et rég-ent du royaume, pour traiter 
avec Edouard III*. Le légat du pape innocent VI, Simon de 
Langres, maître des frères prêcheurs, fit décider l*ouverture 
d*une conférence, qui eut lieu à Longjumeau, le vendredi-saint, 
S avril. Elle n'eut aucun résultat, Edouard III ne voulant pas 
renoncer an titre de roi de P'rance. Ensuite, les Anglais se rap- 
prochèrent de Paris et vinrent occuper Ghâtillon, Issy, Vanves, 
v'augirard, Gentilly. 

Le vendredi 10 avril, un autre légat du pape, Androuin de La 
Roche, abbé de Cluny, obtint la reprise des négociations. Elles 
ne réussirent pas mieux. Deux jours après, Edouard III décampa, 
sans avoir eu l'occasion de combattre, et se dirif^ea vers la 
Beauce, en ravap:eant tout sur son passage. L abbé de Cluny dé- 
cida encore Edouard III et le régent à engager de nouveaux 
pourparlers. Les délégués français et anglais se réunirent d'abord 
a Chartres, le 27 avril, puis dans un hameau voisin de cette ville, 
à Brétigny. Outre labbe de Cluny, Simon de Langres, et un autre 
envoyé du pape. Tîniruos de Gcnèvf^, soin;neur d'Anthon (qui 
ne figurent pas parmi les signataires du traité j, les principaux 
délégués du régent étaient Jean de Dormans, évêque de Beau- 
vais, chancelier du dauphin, et son frère, Guillaume de Dor- 
mans', maître Etienne de Paris, chanoine, Pierre de La Charité, 
chantre de Téglise de Paris, Jean d'Augereau, doyen de Chartres, 

t. Henri de Lancastre, comle de Derby et f rcml r duc de Lan- 
castre, qui mourut eu 1361, aietil matcrael de Henri IV de Lancastre, 

roi d'Angleterre (Dugdale, Baronage of England, I, 784 et s.). 

2. D. Marlène, Thcsniirus anecd.. I, 1422. 

3. Jeau de Dormans deviut chaucelicr de France eu 1361. Guillaume 
de Dormans fut chancelier du Dauphiné en 1364 et chancelier de 
France après son frère, en 1371 (Anselme, YI, 332, 336. — Abraham 

£. GosNEAU. Les grands traités* 3 



Digitized by Gopgle 



34 TRAITÉS DE LÀ 6UERBE DE CENT ANS 

Jean Le Maingre, dit Boucicaut *, Charles de Montmorency*, 
Jean Des Mares ^, avocat au parlement, Jean MaiilarL \ baur-» 
geois de Paris, etc. 

Ceux du prince de Galles étaient le duc deLancastre (aui con- 
tribua beaucoup à la conclusion de la paix), les comtes Je Nop- 
thumberland, de Warwick, de Stafford, de Salisbury, Jean, 
captai de liuch, Jean Chandos, etc. 

Après une semaine de discussions (du 1*^ au 8 mai), ils signè- 
rent, le vendredi 8 mai 1360, une trêve* qui devait durer jus- 
(|U*à la Saint-Michel de Tannée suivante, et le traité dit de nré- 
tigny, confirmé et juré parle régent à Paris, le 10 mai* et par 
le prince de Galles à Louviers, le 15 et le 16 mai"'. Ce traité fut 
ensuite ratifié par Edouard III, le 55 mai, s'il faut en croire 
Froissart*, puis par les deux rois de France et d'Angleterre, à 
la tour de Londres^ le dimanche 14 juin *. 

Jean II fut conduit d'Angleterre à Calais, le mercredi 8 juillet, 
par le prince de Galles. Le r '-ent Charles arriva peuaprte*^. 
Quand le roi do France fut en état de payer le premier terme de 
sa rançon*', Edouard III vint aussi à Calais, le vendredi 9 octobre. 

Tcsscrcau, fJîst. chronol. de la grande chancellerie de France^ Paris, 
1770, ia-foi., I, 22 et s.). 

t. J. Le Maingre, dit Boucicaut I, maréchal de France, mort en 1368 
{Anselme, YI. 753). 

2. Voyez ci-dessus, l'art. 23 da traité de Londres (notes). 

3. Jean Des Mares» ou Desmarest, prévôt des marchands en 1359, 
avocat général au parlement. Il fat décapité le 27 janvier 1383. 

4. Jean MaiUart, bourgeois de Paris, qui avait tué Marcel, le 
31 juillet 1358. 

5. On la trouve dans les Gr. Chron. (A'I, 202-211) et dans Rymer, 
III, I, 201, avec la date du 7 mai, dausD. Martène (7Ae». anecd., 1, 1423) 

avec la date du 8 mai. 

6. Gr. Chron.. VI. 200-201, 212-2Î3. 

7. Le priuce de Galles jura solennellcmeiiL le traité dans l'ég^lisc 
Notre-Dame de Louviers, le 15 mai (Gr. Chron.y YI, 213-2Uj, et le 
confirma le 16 ^p. 201-202). 

8. FroUsart, éd. S. Luce, YI,5-17; cdit. Kervyn de L., VI, 282-290. 

9. Gr. Chron., VI, 215. Thes. anecd., 1, 1427. S. Luce, Fraissari, 
VI, p. V, note 1. Le même jour Jean promet de rester loyal prisonnier 
{The», aneed., I, 1426). 

10. Le régent partit de Paris le 12 juillet pour Calais. Le 24 août, 
Edouard lU donne au prince de Galles pouvoir de traiter, composer, 
transiger sur tout ce qui était compris dans le traité de Brétigny 
(Rymer, III. i, 214). 

11. Voy. ci-dessous, p. 47, n. 4. 
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C'est là que le traité de Brétigny, revu et corrigé, fut ratifié 
définitivement et juré par les deux rois et par leurs fils aînés, 
le samedi 24 octobre 13i5(). 

Le même jour, ils conclurent plusieurs conventions relatives 
à rexécution du traité, notamment celles qu'on nomme les 
chartes de renonciatiom , puis Edouard III nbancîonna officiel- 
lement le titre de roi de France, qu'il portait depuis 1337. 

Le dimanche 25 octobre, Jean II fut mis en liberté. Il quitta 
aussitôt Calais pour se rendre, avec le prince de Galles, à Bou- 
lopie, où était le régent Charles, duc de Normandie. Le S6 oc- 
tobre, il y ratifia de nouveau le traité de Brétigny, que jurèrent 
encore une fois le duc de Normandie et le prince de Galles. 
Enfin, Jean II renouvela ses renoncialions et lit un traité d"amitié 
et d'alliance avec Edouard III. Le prince de Galles repartit 
ensuite pour Calais (28 octobre). 

Ainsi fut négocié, conclu et ratifié, après bien des pourparlers, 
le fameux traité de Brétigny. Afin d'en assurer Texécution et 
d'éviler los difficultés prévues, on multiplia les prt'rvititions les 
plus minutieuses : promesses réitérées, conventions particulières 
sur chaque clause importante, serments les plus solennels* . Par- 
tout se trahit une défiance réciproque ; nulle garantie ne parait 
assez sûre ; chacune des deux parties contractantes réserve con- 
ditionnellement ses droits. Peut-être le futur Charles V son- 
geait-il à se m6na«^cr les moyens d^éluder plus tard des engage- 
ments trop ruineux'. 

Les principaux actes diplomatiques relatifs au traité de Bré- 
tigny peuvent être classés sous deux titres: 1^ le traité; 2* les 
renonciations. 

I. ^ Lb tbaitb. 

Un peut distinguer deux rédactions principales du traité: celles 
du 8 mai et du 24 octobre. 

1* Le traité conclu le 8 mai, à Bréliunu, entre les plénipoten- 
tiaires du régent et ceux du prince de Galles, est la base de 
toutes les conventions postérieures. Rymer(III, pars t, 2Q2-2Qi9) 

1. Voy. ci-dessous, art. 33, 35 du traité. 

2. Sur les détails relatifs à la eondusion du traité de Brétigoy, 
voy. Froissart, éd. S. Luce, YI; éd. Kenryn de L., VI ; XXI, 316 cl s. 
Grandes Chroniques, YI. S. Luce, Chron, des quatre premiers Valois. 
A. et £. Muliuicr, Chron. normande du xiv« siècle (Soc. de l'Uist. de 

Frniice. 1882). Douët d'Arcq, Comptes de l'Argenterie des rois de 
France au xîv sirrj,' (Soc. de l'Hist. de France, 1851), p. 193-275. 
Walsiugliam, Hist. angUcana, l. RymcFf Fasderq^ III. D. Marlèue, 
Thésaurus anecd., I, etc. 
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reproduit le texte français et latin du traité conclu au nom de 

Charles, duc de Normandie, rég-ent de France *. D'autres lettres 
du traité de Hréli^^ny données à Louviers, le 16 mai, par le 
prince de Galle? *, ne diiïèrent des précédentes que par les for- 
mules du commencement et de la un. Le nombre et la teneur 
des articles sont exactement les mêmes. 11 n'y a donc pas là deux 
textes différents'. 

2*^ Le traité du 24 octobre est le traité du 8 mai, corrigé et 
ratifié par les deux rois à Calais, comme il avait été convenu* 
par Larticle 37. Il reproduit presque textuellement le traité de 
Bréiiyny, sans même eiîacer certaines dispositions devenues 
inutiles, comme le nouvel article 12, qui stijpulait que Jean II 
serait amené d* Angleterre à Calais. Ce traité définitif du 24 
octobre est le seul qui fasse foi, le seul qui ait eu force obliga- 
toire entre les deux parties"^. 

Le principal changement apporté au traité du S mai consiste 

1. On trouve aussi dans J. Du Mont, Corp$ diplom., II« 7 et a., ce 
document (avec pluaieura autres qui se rattachent au traité de Bré- 
ligny). Voy., en outre, Leibniz, Codex juria gentium^ I, 208 et s., et 

Walsingliara, Hist nuf^lic., \, 290 et 8. 

2. Gr. Chron.f VI, 175-200. Ces lettres ne sout pas daas Rymer. 
Elles sont suivies des nttc stations de J. Branquette et de Nie. de 
Veyre, « notaires pubiicques de l'autorité du pape ». 

3. Froissart a inséré dans sa Chronique d'autres lettres qui auraient 
été données par le roi d'Angleterre ù Brétiij^uy le 25 mai. Or, 
Edouard III était revenu eu Angleterre le lundi 18 mai. Il faut peut- 
être lire le 15, au lieu du 25, en supposant une erreur de copiste, 
car Froissart dit que des envoyés portèrent le traité à Paris, au 
régent, qui l'approuva, et revinrent ensuite Je présenter au roi d'An- 
gleterre, près de Chartres. On ne sait où le chroniqueur a pris le 
texte de ce traité, qui ne parait avoir aucun caractère authentique, à 
moins que ce ne soit dans une de ces copies dont il parle (éd. S. Luce, 
VI, 239, variantes) et qui furent remises à plusieurs seigneurs. Quoi 
qu'il en soit, on peut dire que le texte inséré par Froissnrt, avec la 
date inexacte du 25 mai, diffère de ceux du 8 mai et du 24 octobre. Il 
est, en partie, conforme à la première des Chartes des renoncintions 
données par Edouard 111, mais, contrairement à cette cluirtc, il 
contient un résumé de l'article 12 du traité du 8 mai et les dispo- 
sitions concernant les otages, la délivrance de Jean II, de son iils 
Philippe et de Jacques de Bourbon (voy. Froissart, éd. S. Luce, VI, 
5-17, 18. 21-22; éd. Kervyn de L., YI, 282-290. Rymer, III, i, 209). 

4. Voy. ci-dessous l'art. 37 du traité. 

5. Voy. ci-dessous l'art. 36 du traité. 
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dans la suppression de Tariicle 12 et d*une partie de Tartide 11, 
mais il faut bien remarquer aue ces modifications ont une 

grande importance. Le traité de 1300, qu'on appelle toujours 
trnté de Brétigny, pourrait donc s'appeler aussi exactement 
traité de CaUis ^ 

II. — Les BENONCIATIONS. 

Dans le traité du 24 octobre, on avait supprimé, nous venons 

de le dire, la dernière partie de l'article 11 et l'article 12 tout 
entier du traité du 8 mai En exécution de l'article 37 ^ et pour 
remplacer les anciens articles 11 et r2, les deux rois firent, à 
Calais*, des promesses et des lettres o\i chartes de renonciations, 
datées également du 24 octobre et du 26. Ces documents sont : 

1* Une promesse des deux rois d^envoyer à Bruges, à la Saint- 
André de Tannée 1361, les lettres des 12 premiers articles du 
traité du 8 m^i, quand les renonciations et cessions stipulées 
auront été faile^ ^ ; 

2*^ Une promesse des deux rois d'accomplir les cessions de ter- 
ritoires stipulées dans le traité, avant la Saint-Jean-Baptiste, ou, 
tout au moins, avant la Tou-^saint de 1361, et d'envoyer leurs 
lettres de renonciations à Bruges avant TAssomption, ou la Saint- 
André ® ; 

3" Les renonciations définitives des deux rois. Jean II déclare 
que, pour accomplir le traité, il baille, délivre, délaisse, pour 

1. Rymer (t. III, pars ii, 3-6) donne d'abord le traité publié au nom 
de Jean II, puis celui qui fut publié au nom d'Edouard III (p. 6-7V 
D. Martène {Thes. anccd., I, 1449-1462) doniK», avec lii d.ile du 
26 octobre, le traité du 24 octobre coafirmé par Jean à Boulogne. 

2. Voy. l'Appeudice I, no 1. 

3. Voy. ci-dessuus l'art. 37 du traité. Ct' art. 19 et 20 du traité de 
Londres. 

4. Sar les négociations qui eurent liea à Calais, voy. Grande» Chro- 
niques, VI. Froisâartf édit. S. Luce, VI. 

5. Rymer, III, ii, 7-8. Gr. Chron,, VI, 255-263. On trouve, en 
outre» dans Rymer (III, ii. 9) et dans D. Marttoe (7%«t. aneed., I, 

1433-34), des lettres de certains articles du traite de Rrétigny jurés par 
Jean II, puis par Edouard lll, jusqu'à l'article 11 

6. Rymer. III, ii, 10-13. Les lettres d'Edouard III sont semblables, 

sauf quclqiifî difTéronces peu importantes, à celles qui se trouvent 
dans les Grandes Cliron. (VI, 255-263). D'après une pièce du car- 
ton J 638 (no 3^'''^), le prince de Galles prit le même engagement à 
Boulogne le 16 octobre. Il y a probablement une erreur de copiste 
dans cette date (16 pour 26 ocl.). 



38 TBAITÉS DE LA GUERRE DE CENT ANS 

lui, ses hoirs et ses successeurs, les pays et villes cédés par le 
traité au roi d'Angleterre, en renonçant à tous ses droits sur ces 
territoires'. De son coté, Edouard 111 fait les mêmes cessions et 
renonciations en ce qui concerne les pays et villes qui doivent 
appartenir au roi de France Ces ados sont également confirmés 
par les fils aînés des deux rois. Toutefois, si la teneur des lettres 
de renonciations est ainsi arrêtée dê^ lo 24 et le 26 octobre, il est 
formellement stipulé qu'elles n'auront cl'elTet qu'à partir du jour 
où elles auront été échangées à Bruges, comme il a été convenu. 

Il est inutile dïnsister sur Timportance de ces clauses. On sait 
que les renonciations définitives ne furent pas échan^^ées et qu© 
ce fut là le prétexte de la reprise des hostilités en 1369 ^ 

Ces actes sont les plus importants de ceux qui furent annexés 
au traité du 24 octoBre, mais il y en a un frrand nombre d'autres 
(attestation du nonce du pape, formules des serments que doivent 
prêter les deux rois, lettres d*altiance, etc.), qu'on peut lire dans 
Hymer (III, ii, p. 13 et s.), et dans D. Martène (The» anecd., 
1,1402 et s.). 

Parmi les documents ci-dessus indiques (et il y en a beaucoup 
d'autres, imprimés ou manuscrits)*, nous avons pris le traité 
corrigé à Calais et ratifié par le roi Jean, le 24 octobre, c'est-à- 
dire le seul qui doive être considéré comme valable'. Il a été pu- 
blié par Rymer (111, pars ii, 3-6) et, d'après Rymer, par Du 
Mont (II, 7 et s.V Nous l'avons collationné sur trois copies 
authentiques, scellées du grand sceau royal d"An<;leterre et qui 
sont aux Archives nationales, prmcipalement sur celle qui 
figure au Musée, avec la cote AE 111, 13 (J 638, n*" 1). C'est 
le traité ratifié par Edouard III. Il -ne diffère de Tautre que 
par les formules (Edward au lieu de Jehan, etc.), et par les 

1. Les lettres de Jeau sont datées du 26 octobre, à Boulogne, mais 
elles ne sont que le duplicata des mêmes lettres dounces à Calais le 
24 oct. comme celles d'Edouard III (Rymer III, ir, 15-17. Thes.anecd., 
I, l'i40-1462. Voy. aussi la fin de rattestation du nonce du pape, dans 
Rymer, p. 15). 

2. Rymer, III, ir, 17-19. Cf. les lettres de renonciations insérées par 
Froissart (cdit. S. Lace, VI, 34-46) cl l'attestation du nonce du pape 
(Rymer, III, ii, 13-15). 

3. Voy. ci-dessous l'Appendice I, tfi 2. 

4. Hymer, III, pars z, p, 202 et s., pars n. D. Martène, The$, anecd.j 
l, 1427-1497. Kenryn de L., édit. de Froissart, XXI, 316 et s. Cham- 
polIioB-Pigeac, Lettres de rois et reines, II, 121 et s. Portefeuille De 
Camps, XL VI, et les mauttsc. français 2699, 2873-2876, 23592, et le 
man. lat. 6049, fol. 33 et suiv., à la Bibliothèque nationale. Cartons 
J 638-642 aux Arcbires nationales. 

5. Voy. ci-dessns p. 36. 
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noms des seigneurs qui le jurèrent. Les deux autres pièces 
(carton J G3H, n*** 2 et 8, aux Archives nationales) sont des lettres 
d'Edouard III, datées du 24 octobre et reproduisant le traité du 
8 mai. 

II sera utile de comparer le traité du 24 octobre avec celui 
du H mai, avec les chartes des renonciations et aussi avec le 
traité de Londres. Ce rapprochement peut donner lieu à bien 
des questions qui ne sont pas sans diflicultés. Klles exigeraient 
même une étude spéciale, que nous n'avons pas à faire ici. Nous 
avons dû nous borner à quelques notes et à quelques renseigne- 
ments bibliographiques. 

4 

Jehmi, par la grâce de Dieu, Roy de France', sçavoir 
faisons ii tous presens et avenir, que nous avons veu le 
traittié d'aecort, fait n'aguieres, par certains traitteurs et 
procureurs^, entre nous et nostre treschier frerc le roy 
d'Angleterre, contenant la fourme quis^ensuit: 

Charles, ainsne filz du roy de France', regent le royaume, 
duc de Normandie et dalpbin de Vienne, a tous ceuls, qui 
ces présentes lettres verront, salut. 

Nous vous faisons sçavoir que, 

De tous les debas et descors quelconques, ineuz et dé- 
menez, entre Monsire le roy de Fiance et nous pour lui 
et pour nous et pour touz ceuls a qu'il ajipartient, d'une 
part, et le roy d'Angleterre et touz ceuls a qu'il puet touchier 
de sa partie, d'autre, pour bien de pais, est accordés le viii 
jour de May, Tan de grâce mill trois cens soixente, à 
Bretigny de lès Chartres S en la manière qui s*ensuit, 

1. Dans AE III, 13 (( arLoa J 638, 11° 1), il y a ; a Edward... roi 
d'Engleterre, seigneur d'Irlande et d'Aquitaine, ete.» 

2. Voir ci-detsus, p. 33-34. 

3. Dans AE III, 13 (carton J 688, n* i) : « Edward, eané fik au 
noble Soi de France et d'Engleterre, prinee de Gales, etc. » Cette 
formule est celle du traité du 8 mai. Dans le traité ratifié par lui le 
16 mai, le prince de Galles donne également à son père le titre de roi 
de France. qu*Edounrd ue prend plus dans les actes publiés en son 
nom (Gr. Chron., VI, 175). Voy. ci-dessus, p. n. 1. 

4. Hameau de la commune de Sours, arr. et c. de Chartres. 
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1. Premieremt nt, (|ue le Rov ti Ang-letcrre. avec ce qiie il 
tient en Guienne et en Gascoiprne. aura, pour lui et pour ses 
hoirs, perpetuelment et a touz jours, toutes les choses qui 
s'eDSOÎTeot, à tenir par la manière qne le Roy de France et 
ton filz, on aucun de ses ancestres, Roys de France les tin- 
drent; c'est assavoir, ce qne en demaine en demaine et que 
en fié en fié et par le temps et manière dessus esdarciz, 

La citée, le chastel et la conté de Poictiers, et toute la 
terre et le pats de Poitou, ensamble le fiez de Thonart^ et la 
terre de Belleville'; 

La citée et le chastel de Xainctes et toutt la terre et le 
pais de Xaintonge, par deçà et par delà la Charente^; 

La citée et le chastel d'Âgen et la terre et le pais 
d'Agénois ; 

La citée et le chastel et toute la conté de Pierregort et la 
terre et le pais de Pierreguis ; 

La citée et le chastel de Limoges et la terre et le pais de 
Limousin ; 

Lu citée et le chastel de Caouis et la terre et le pais de 
Caourcin ; 

La citée, le chastel et le pais de Tarbe et la terre, le 
pais et la conté de Bigorre; 

La conté, la terre et le pais de Gaure^; 

La citée et le chastel d'Ângolesme et la conté, la terre et 
le pais d'Angolemois; 

La citée et le chastel de Rodes et la terre et le pais de 
Rouergue', 

1. Thouars, arr. deBressuire. 

2. C. de Beauvoir, arr. de Niort. Le traité de 1359 ne mentionne pas 
CCS fiefs. Ils donnèrent lieu à des contestations {Gr. Chron.^ VL 275 
et s.; Thes. an«c£f., I» 1487 et s.; L. DéiïsXût Mandemeals de Chartes V, 

no» 280-82. 324. 

3. Le traité Uuiuil- pur l'/oissart, avec la date du 25 mai, indique 
ici La Rochelle. Voy. ci-dessous l article 14. 

4. V. ci-dessus, p. 5, n. 1. 

5. L'Angoumois et le Rouergue ne sont pas mentionnés dans le 
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Et, se il y a aucuns seigneurs, comme le conte de Fois, 

le conte de Armignac, le conte de Lisle^ le conte de Pierre- 
gort, le viconte de Limoges, ou huîtres, qui teipfncnt aucunes 
terres ou lieux, dedenz les mêles des diz lieux, il feront 
hommage au lioy d'Angleterre et touz autres services et 
devoirs deus à cause de leurs terres ou lieux, en la manière 
que il ont fait ou temps passé'. 

2. Itbm, aura le Roy d'Angleterre tout ce que le Roy d'An- 
gleterre, ou aucuns des Roys d'Angleterre anciennement, 
ttndrent en la ville de Monstereul sur la mer et es apparte- 
nances. 

3. Item, aura le roy d'Angleterre toute la conté de Pon- 
tieu tout entièrement ; sauf et excepté que, se aucunes 
choses ont esté aliénées par lez Roys d'Angleterre, qui ont 

esté pour le temps, de la dicte conte et appartenances et à 
autres personnes que aus Roys de France, le Roy de i rance 
ne sera pas tenuz de les rendre au Roy d'Angleterre. 

Ët, se les dictes alieuacions ont esté faites aus Rois de 
France, qui ont esté pour le temps, sanz aucun moien'^, et 
le Roy de France les tiegne à présent en sa main, il les 
lessera au Roy d'Angleterre entièrement ; excepté que, se 
les Roys de France les ont euz par eschange à autres terres, 
le Roy d'Angleterre délivrera au Uoy de France ce que on en 
a eu par eschange, ou illui laissera les choses ainsi aliénées. 

Mais, se lez Rois d'Angleterre, qui ont esté pour le temps, 
en avoient aliéné ou transporté aucunes choses en autres 
personnes que ès Roys de France, et depuis soient venues 

traite de 1359. Ils duunèrent lieu également à des contestatiotts 

{Cr. Chron., VI. 275 et s ). 

1. L'Isle-Jourdaiu, arr. do r^ombez, Gers. 

2. C'est principalement sur celle clause que s ckva. tni lo68, le 
différend qui amena la rupture du Lrailé (L. Delislc, Mandements de 
Charles r, 477-80, 5G1. 686). 

3' Moiien, ou moicn, sigaiite inlermédiaire et aussi réserve. 
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ès mains du Roy de France, ou aussi par partage, le Roy de 
France ne sera pns tenuz de les rendre. 

Aussi, se les choses dessus dictes doivent hommage, le 
Roy les baillera à autres, qui en feront hommage au Roy 
d' Anj^letcrre ; et, s*il ne doivent hommage, le Roy de France 
baillera un tenant qui lut en fera le devoir, dedans un an 
prochain, après ce qu'il sera partiz de Calais. 

4. Item, le Roy d* Angleterre aura le chastel et la ville de 
Calais ; 

Le chastel et la ville et la seignorie de Merck; 

Les villes, eliasteaux et seignories de Sangate, Couloigne, 
liâmes, Walle et Oye, 

Avec terres, bois, maruis, rivières, rentes, seignories, 
avoesons d'églises et toutes autres appartenances et lieux 
entregisans dedans les mètes ou bondes qui s'ensuivent, c'est 
assavoir : 

De Calais jusques au fil de la rivière par devans Grave- 

lingnes. 

Et aussi, par mesme le fil de mesme la rivière, tout 

entour 1 Irole, 

Et aussi, par la rivière qui va par delà Poil, 

Et aussi, par mcsmc la rivière, qui chiet ou grant lac de 
Guines, jusques à Fretun, 

Et, d*ilec par la vallée, entour la montaigne de Kalkuli, 
encloant mesme la montaigne. 

Et aussi jusques à la mer, avec Sangate et toutes ses 
appartenances*. 

* 

5. Itbn, le dit Roi d'Angleterre aura le chastel et la ville 
et tout entièrement la conté de Guines, avec toutes les 

tern s,, villes, chaslcaulx, furlcrcsces, lieux, hommes, hom- 
mages, seignories, bois, forez, droitures d leelles, aussi 

1. Pour les noms t^cograpliiques compris dans cet arlicle, voir les 
notes relatives ù l'art. 6 du Irailc de 1359 (ci-dessus p. 6, 7.). 
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entièrement comme le conte de Guines, derrein mort \ les 
tint ou temps de sa mort; et obéiront les églises et les 
bonnes gens estans dedans les limitations du dit conté de 
Guines, de Calais et de Merk et des autres lieux dessusdiz, 
au Roi d'Angleterre, aussi comme il obeissoient au Roy de 
France et au conte de Guines qui Tu pour le temps*. 

Toutes les quelles choses de Merk et de Calais, con- 
tenues en ce présent article et en l'article prochain précé- 
dant, le Roy d'Angleterre tendra en demaine, excepté les 
héritages des églises, qui demourront aux dictes églises 
entièrement, quelque part qu'il soient assis ; et aussi excepté 
les héritages des autres gens des pais de Merk et de Calais, 
assis hors de la ville de Calais, jusques a la value de cent 
livres de terre par an, de la monnoye courant au paiis et 
au desouz ; lesqueux héritages leur demourront jusques à la 
value dessus dicte et au dessouz. 

Mais les habitations et héritages assis en la dicte ville de 
Calais, avec leurs appartenances, demourront, en demaine, 
au Roi d'Angleterre, pour en ordener à sa volenté; et 
aussi demourront ans habitanz en la conté, ville et terre de 
Guines touz leurs domaines entièrement, et y revendront 
plenement; sauf ce que dit est des confrontacions', mètes 
et bondes en l'article prouchainement précèdent. 

G. Item, est accordé que le Roi d'Angleterre et ses hoirs 
auront et tendront toutes les isles adjacens aus terres, 
pais et lieux avant nommez, ensamble avecques toutes les 
autres isles, les quelx le dît Roi d'Angleterre tient à pré- 
sent. 

1* Voy. ci'dessus, p. 7, n. 8. 

2. Le 24 cet. Jean II quitte de leur foi les teoans de Calais» Merck» 
Guines et leurs appartenances {Thes, aneed,, I, 1444-46). 

3. Les Gr. Chroa* donnent confortaiiona^ mais il y a bien con- 
frontacions dans AE, III, 13 (J 638. n* 1). Ce mot était employé dans le 
sens de frontières (La Gurne, lY, 172). 
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7. Itbm, accordé est que le dit Roy de France et son 

ainsné filz, le régent, pour eulx et pour touz leurs hoirs et 
successeurs, au plus tost que l'en pourra, sanz fraude et 
sanz mal eno;ln, et au plus tard dedenz la festc Saint Michiel, 
prochainement venant en un an, rendront, bailleront et 
délivreront au dit Roi d'Angleterre et à touz ses hoirs et 
successeurs et transporteront en eulx toutes les honneurs, 
obédiences, hommages, ligeances, vasseauls, fiez, services, 
recognoissances, droitures, mere et mixte impere et toutes 
manières de juridiccions hautes et basses, resors, sauves- 
gardes, advoesons et patronages d'églises* et tout le droit 
qu'il avoicnt et povoient avoir, appartenoient, appartiennent, 
ou pevent appartenir, puui ([uelque cause, titre, ou colcur de 
droit, keuls, aus Rois et ù la coronne de France, pour cause 
des citées, contés, chasteaulx, villes, terres, pais, isles et 
lieux avant nommez et de toutez leurs appartenances et 
appendances, quelque part qu*il soient et chascune d*icelles. 

Et aussi manderont le dit Roi et son ainsné filz, par leurs 
lectres patentes, à touz arcevesques, évesques et autres 
prélaz de sainte église, et aussi auz contes, viscontes, barons, 
nobles, citoiens et autres quelconques des citez, contés, 
terres, pais, isles et lieux avant nommez, qu'il obéissent au 
Roy d'Angleterre et à ses hoirs, et k leur certain comman- 
dement, en la manière qu'il ont obéi aus Rois et à la coronne 
de France } et par mesmes les lectres l'enquicteront et 
absoldront, au mielx qu'il se pourra faire, des touz hom- 
mages, foiz, seremenz, obligacions, subjeccions et promesses 
faiz par aucun d'eulx aus Rois et à la coronne de France en 
quelque manière. 

8. Itbm, accordé est que le Roi d'Angleterre aura les 
contez, citeez, chasteaux, terres, pais, isles et lieux avant 
nommez, avec toutes leurs appartenances et appendances, 
quelque part qu*il soient, à tenir à lui et h tous ses hoirs et 

1. « El toute* manières de seigneuries et eonTerainetés » dans le 
traité du S mai (Rymer, III, i, 803). 
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successeurs héritablement et perpetuelment, en demaiue ce 
que les Rois de France y avoient en deroaine * et aussi en 
&ez et service ce que les Roys de France y avoient par tcle 
manière ; sauf tout que dit est par dessuz en l'article de 
Calais et de Merk. 

Et, sedesciteez, contez, chasteaux, terres, pais, isles et lieux 
avant nommés, drois, mere et mixte impere, iurisdiccions 
et proufHz quelconques, que tenoient aucuns Roys d'Angle- 
terre illec et en leurs appartenances et appemlenees (juel- 
couques, aucunes alienacions, donnacions, obligacions ou 
charges ont été faictes par aucuns des Rois de France qui 
ont esté pour le temps, puis lxx ans ença, par quelque 
cause ou fourme que ce soit, toutes teles donacions, aliéna- 
cions ou charges sont dès ores et seront du tout rapelées, 
cassées et adnullées ; et toutes choses, ainsi données, allré- 
nées, ou chargées, seront rcalmcnt et de fait rendues et 
baillées au dit Roy d'Angleterre, ou à ses députez especial- 
ment, en niesnie l'entiereté comme il lurent ans Rois d'An- 
gleterre, depuis LXX anz enea, au plus tost que Ten pourra, 
sanz mal engin et au plus tart dedans la feste Saint Michiel, 
prouchainement venant, en un an, h tenir audit roi d'An- 
gleterre et à tous ses hoirs et successeurs, parpetuelment et 
héritablement, par manière que dessus est dit, excepté ce 
qui est dit par dessus en Tarticle de Pontieu qui demourra 
en sa force; et sau( et excepté toutes les choses données et 
alliennées ans églises, qui leur demourront paisiblcintat en 
tous les pais et lieux ci dessus et dessouz nommez ; si que 
les personnes des dictes églises prient diiigement pour les 
diz Rois, comme pour leurs fondeurs ; sur quoi leur cons- 
ciences en seront chargiées. 

9. Itbh, est accordé que le Roi d'Angleterre toutes les 

1. « SouTeraineké ou ressort s dans le traité du 8 mai (Rymei*, III, 
I, 203). 

2. Yoy. ci-desaus, art. 3. 
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citeez, contez, chasteaux et pais dessuz nommez, qui 
nnciennetiient n'ont esté des llois d Angleterre, aura et 
tendra, comme le Roi de France, ou ses ûlz, les tiennent a 
présent. 

10. Item, est accordé que se, dedans les mêles des diz 
pais, qui Jurent anciennenunt des Rois d'Angleterre, 
avoit aucunes choses qui autrefois n'eussent esté des 
Rois d'Angleterre, dont le Roy de France était en posses- 
sion le jour de la bataille de Poitiers, qui fut le xix** jour de 
septembre, Tan mil CCCLVI, elles seront et demourront 
au Roi d'Angleterre et à ses hoirs, par la manière que 
dessus est dit. 

1 1 . Itbm, est accordé que le Roy de France et son ainsnez 
filz, le régent, pour eulx et pour touz leurs hoirs et pour 
touz les Rois de France et leurs successeurs, à touz jours, 
au plustost que se pourra faire, sanz mal engin, et, au plus 
tart, dedanz la Saint Michiel prochain venant, en un an 
rcndionl et bailleront au dit Roi d'Anofleterre et à tous ses 
lioirs et successeurs et transporteront en eulx tous les hon- 
neurs, obédiences, hommages, ligeances, vassauix, £ez, 
services, recognoissances, seremens, droitures, mere et 
mixte impere et toutes manières de jurisdictions hautes et 
basses, sauvegardes, seignories et souverainetés qui appar- 
tenoient et appartiennent ou pourroient en aucune manière 
appartenir au Roi et à la coronne de France, ou à aucune 
autre personne, à cause du roi et de la coronne de France, 
en quelque temps, ès citeez, contez, chasti aulx, terres, pais, 
isles et lieux avant nommés, ou en aucun d'euix, et en leurs 
appartenances ou appendences quelconques, ou ès personnes, 
vassauix, ou subgiez quelconques d*iceuls 

1. C'est-à-dire le 29 septembre. On a vu ci-dessus, p. 87, que le 
tenue fixé pour récliangc des renoiirintions (lofinitivcs fut recule 
jusqu'à la Saint-André, c.-à-d. jusqu'au 30 nov. 1361. 

2. Yoy. à l'Appeudice I, a» 1, la Uu de cet article 11 et l'art. 12 du 
traité du 8 mai, supprimes ici. 
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12 ^ Item, est accordé, a fin que cest présent tratciié puisse 
estre plus briefment accompli que le Roi d'Angleterre fera* 
amener le Roi de France a Calais, dctlcn/. trois sepmaines, 
après la nativité Saint Jehan Baptiste prouchain venant, 
cessant tout juste empcschcment, aus despens du Roy 
d'Angleterre, hors les fraiz de l'hostel du dit Roi de France. 

13. 1t£M, accordé est que le Roi de France paiera au Roi 
d'Angleterre trois millions d'escuz d'or, dont les deux valent 
un noble de la monnoie d'Angleterre ' ; 

Et en seront paiés au dit Roy d'Angleterre» ou à ses députez, 
siz cens mille escuz^ à Calais, dedans quatre mois, à comp- 
ter depuis que le Roi de France sera venuz à Calais ; 

Et, dedans Tan delors prouchain ensuivant, en seront 
paiez quatre cenz mille escuz, tielx comme dessus, en la 
citée de Londres, en Angleterre, et delors, chascun an prou- 
chein ensuivant, quatre cens mille cscus tielx comme devant, 
en la dicte citée, jusques à tant que les diz iii millions seront 
parpaiez. 

14. Item, est accordé que, par paiant les diz siz cens 
mille escuz à Calais, et par baillant les hostages ci dessouz 

1. Cet art. 12 est Tart. 13 du truite du Ô mai et aiu&i de suite. 

2. Cette formule « fera «mener >» et d'autres semblables, qu'on 
trouvera plus loin (art. 13, 18 et surtout art. 37, 39) s'expliquent par 
le traité du 8 mai, dont les termes sont maintenus ici, bien qu'il n*y 
ait plus lieu d'employer le futur. 

3. Voy. Tart. 20 du traité de 1859. Martène {Thts, mcd.^ I, 
1432-33) donne une ratification spéciale de celte clause par Jean II. 
Rymer, III, ii, 22. 

'j. Voy. Thes. anecd., 1, 1464. Jean II paya 400,000 écus le 24 oc- 
tobre. Le reste des 600,000 écus ne fut versé qu'en décembre {Frois- 
sart, éd. S. Luce, VI, xv, n. 1). A cette époque le franc d'or et le 
denier à l'écu valaient l'un et l'autre une livre t., ou 20 s. t., environ 
13 fr. 25, valeur intrinsèque. Le nol)le est une monnaie d'or qui pré- 
sente, au droit, l'image du roi portant, une épée et un écu, debout 
dans un vaisseau, et, au revers, une croix flenronnée, cantonnée de 
léopards (noie de H. Prou), 
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nommez et délivrant au Roi d'Angleterre, dedans ks quatre 
moys, à compter depuis que le Roy de France sera venuz à 
Calais, comme dit est, la ville', le chastel et les forteresses de 
la Rochelle, et les chasteaux, forteresces et villes de la conté 
de Guines, avec toutes les appartenances et appendances, la 
personne du dit Roi sera toute délivrée de prison ; et pourra 
partir franchement de Calais et venir en son povoir, sanz 
aucun empeschement ; mais il ne se pourra armer, ne ses 
genz, contre le Roi d'Angleterre, jusques k tant qu'il ait 
accompli ce qu'il est tenu de faire par t e présent traictié. 

Et sont hostages, tant prisonniers prins îi la LalaïUe de 
Poitiers, comme autres, qui demourront pour le Roy de 
France, cculs qui s'ensuivent; c'est assavoir : Messire Loys, 
comte d'Anjou % Messire Jehan, conte de Poitiers, Cih aa 
Roy de France le duc d'Orliens, frère du dit Roy ^, le duc 
de Bourbon le conte de Blois *, ou son frère, le conte de 
Âlençon, ou messire Pierre d'Alançon^, son frère, le conte 

1. Dans AE, III. lo (J 638, n" 1), on lit ici : t le chastel et les for^ 
Ivresses de l.n lîocheUe s, mots que Rymcr a évidemmeul omis après 
€ la ville i. Il est certain que La Rochelle fut cédée aux Anglais par 
le traite de Bréligny. Elle leur fut livrée le 6 dérf^inbn? loGO. (Voy 
S. Luce, l'roissait, VI, p. xvii, u. 6. Kymer, III, u. 10. 12, 28. — 
Thes. anecd.y I, 1441, 1462. Ordonnanees, III, 431. A. Bardonnet, 
PrtM^s verbal de la délivrance à Jean Chandos des places fortes 
abandonnées par le traité de Brétigny. Niort, 1867, iii-8, p. 143 et s.). 

2. Voyez ci-dessus, p. 21, n. 11. 

3. Jean, 3* fils de Jean II. né le 80 nov. 1340, mort le 15 juin 1416* 
Il fut d'abord comte de Poitiers (mai 1356). puis due de Berry, en 
1360 (Anselme, I, 106). 

4. Voy. ci-dessus, p. 22, n. 2. 

5. Voy. ci-dessus, p. 22, n. 3. 

6. Louis II de Cliàtillon, comte de Rloîs. Il fut reniplar é comme 
otage par son frère naturel, Guy, et mourut eu 1372 (Auseime, VI, 
94-97). 

7. Charles III, comte d Alençon, et Pierre, comte d Aleuçou après 
lui, eu 1361, tous deux iils de Cbarles II de Valois, comte d'Alençon 
et du Perche (frère du roi Philippe VI). Charles III se fit religieux, 
devint archevêque de Lyon, en 1365, et mourut en 1875. Pierre, qui 
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de Saint PoP, le conte de Hareeonrt*, le conte dePoreien*, 

le conte de Valentinois le conte de Breiie le conte de 
Waudemont^, le conte de Forez', le viscomte de Beaumont', 
le sire de Concy', le sire de Fienles '°, le sire de Preaux", 
le sire de Saint Venant^', le sire de Garencieres le daul- 
phin d'Auvergne le sire de Hangest le sire de Montmo* 

lui saecédi comme comte d'Alençon, mourut le 20 sept. 1404 (Au- 
•elme, I, 271). 

1. Yuy. ci-dessus, p. 23, note 1. 

2. Jean VI, comte de Harcourt, né le l*'' dcc. 1342, murt le 28 février 
1388 (Anselme, Y, 132. De La Roque, Hist. généal, de la maison de 
Harcourt, I, 384 et s.). 

3. Jean de Châtillon, comte de Porciea (Château-Porcien, dans 
l'orr. de Rethel). (Anselme, VI, 111). 

4. Aymar V de Poitiers, comte de Valentioois. Il mourut eu 1373, 
sans postérité (Anselme, II, 194). 

5. Voy. oi-dessus, p. 22, note 4. 

6; Henri Y, comte de Vaudemont. Il avait été pris à la bataille de 
Poitiers et mourut en 1374 (Kervyn de L., Froissari, XXIII, 236). 

7. Guigues VU, comte de Foret. Il mourut en 1360 (Anselme, 
VI, 730). 

8. Louis, vicomte de Beautuonl. Il fut tué à la bataille de Cocherel, 
le 16 mai 1364 (Kervyn d .> L., Froissari, XX. 294). 

9. Enguerraad VU, le dernier et le plus célèbre des Coucy, crmid 
boutoilier de France. Prisonnier en Angleterre, il épousa Isabeile, 
fille aînée d'Edouard III. Pris à Nicopolis (1390), il mourut à Brousse, 
en février 1398 (Anselmi*. VIII, 542, 545. Kervyn de L., Froissart, 
XXI, 38-44. A. Du Chesne, ffist. généal. des maisons de Guines^ 
d'Ardres et de Coucy. Paris, 1631, in-fol., p. 264-271, 415 et s.). 

10. Robert, sire de Ficnnes, dit Morcau de Fienucs, connétable de 
France après la bat. de Poitiers. 11 avait été élevé à la cour d*Edouard III 
et possédait quelques biens en Angleterre (Anselme, V, 170, VI, 166. 
Bib. de TEc. des Cbartes, t. XIII, année 1852, p. 38-40). 

11. Jacques de Bourbon, sire de Préaux, grand bouteiller de France* 
3* fils de Jacques I de Bourbon, comte de la Marche, connétable de 
France. Il mourut vers 1417 (Anselme, I, 364). 

12. Voy. ci-dessus, p. 22, note 5. 

13. Voy. ci-dessus, p. 22, note 8. 

14. Beraud I, fils de Jean, comte de Clermont, daupbin d'Auvergne. 

11 mourut en 1382 (Anselmi". VTII, 51). 

15. Voy. ci-dessus, p. 22, note 9. 

£. CosNEAU. Let grands traités* 4 
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lency \ messire Guillaume de Craon messiie Loys de 
Ua^ecou^t^ messire Jehan de Ligny*. 

Les noms des diz prisonniers sont tielx : 

Messire Phelip de P>ance^, le conte de Eu*, le conte de 
Longaeville% le conte de Pontieu*, le conte de Tancarville*^ 
le conte de Joigny^*, le conte de Sancerre^S le conte de 



1. Voy. ci-dessus, p. 22, note 6. 

2. GuillaiitTK» I de Craon mourut après 1382. Il était oncle d'A- 
inaury IV de Craoo, nommé plus bas, prisounier en Angleterre (An- 
selme, VIII, 570-57 1. D. Yillevieille, Trésor généal., XXXII, f- 65 

vo 66). 

o. Louis de ilarcourt, vicomte du Cliàtellerault, neveu de Godefroy 
de Harcourt. Il fut conseiller du dnc de Normandie, puis passa aux 
Anglais et moitrat en 1388 (Anselme, V, 131. De La Roque, I, 370. 
Kervyn de L., Proissart, XXI, 514 et s.). 

4. Jean de Ligny, qui fut comte de St-Pol, après Guy de Gfaâtillon. 
Il mourut en Angleterre, en 1364 (Kervyn de L., Froissart, XXII, 
106. Anselme. III, 723. Voy. ci-dessus p. 49, note I). 

5. Voy. ci-dessus, p. 22, note l. 

6. Jean d'Artois, crée comte d*£u en 1351. fils aine de ce Robert 
d'Artois qui avait trahi la France. Jean avait été pris à la bataille de 
Poitiers. Revenu d'Anj^letcrrc, il continua de servir fidèlement la 
France et mourut eu 1386 (Kervyn de L., Froissart, XXI, 172. Au- 

f^clme, 1, 

7. Charles <1 Artois, comte de Longuevillo, frère du précédent. 
Prib aussi ù la bataille de Poitiers, il s'eufiiit un peu plus tard, 
comme le duc d'Anjou (Kervyn de L.. froissartj XXII, 114. Anselme, 
I, 386-87). 

8. Jacques I de Bourbon, comte de la Marche et de Ponthieu. Pris 
à la bataille de Poitiers, il revint en France après le traité de Bré- 
tigoy. Il fut blessé mortellement à la bataille de Brignaîs (J362). Le 
traité de Brétigny lut enlevait le Ponthieu, que lui avait donné Phi- 
lippe VI (Anselme, I, 318. — Hist, généaî. des comtes de Ponthieu et 
maieurs d'Abbeville, Paris, 1657, in-fol., p. 361 et s.). 

9. Jean II de Mclun, comte de Tancarville, pris à la bataille de 
Poitiers (Anselme, V. 226, VIII, 444. Blanchard, Compilation chronoL 
Paris, 1715, in-fol., p. 114). 

10. Jean de Noyer.s, romto de Joiguy (Anselme, VI, 653). 

11. Jean III, comte de Sancerre, pris à la bataille de Poitiers. Il 
mourut vers 1402 (Anselme, VI, 852). 
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Dampmartin*, le conte de Vantadollr^ le conte de Salle- 
bruche % le conte d'Âttcerre le conte de Yendosme le 
sire de Craon', le sire de DervaF» le mareBchal d'Oden- 
ham*, le sire d'Aubigny*. 

15. Item est accordr que les dessus diz seze prisonniers, 
qui vcnront deaiourer en hostage pour le Roî de France, 
eonimc dit est, seront parmi ce délivrés de leurs prisons, 
sanz paier aucunes raencons pour le temps passé, s'il n'ont 
été k accort de certaine raençon, par conveneiice faite par 

* 

1. Charles de Trie, comte de Daamartin. Pria à la bataille de 
Poitiers, il recouTta aa liberté en 1364 (Aoaelme, YI, 671. Kervya 
de L.» Froissart, XXI, 77). 

2. Eblea IX, comte de Yentadour (Eenryn de L., FroUittri, XXIII, 
241). 

3. Jean II, comte de Sarrebrûck. Il fut grand boutcillcr de France 
et mourut en 1381 (Kervyn de L.« froissart, XXIII, 121. Anselme, 

YIII, 533). 

4. Jean III de Clialon, cuuitc d'Auxerre et de Tonnerre, grand bou- 
teiller de France. Il partagea la captivité du roi Jean le Bon et 
mourut probablement en 1360. Toutefois, on ue voit pas bien s'il est 
question ui de Jean 111 ou d«- Jean lY, sua ûls (Anselme, Mil, 419). 

5. Jean VI, comte de Vendôme. Il avait été pris à la bataille de 
Poitiers. Il monmt en 1368 (Anselme, VIII, 727). 

6. Amaury IV de Craon. Pria à la bataille de Poitiers, il mourut 
en 1371 (Anselme, VIII, 570. D. Villevieille, Trésor génial, XXXII, 
f> 66, à l'année 1371). Voy. ci*des8us, p. 50, note 2. 

7. Rymer dit : « le aire de Ruai ». Bonabèa de Rongé, seigneur de 
Derral, piris à la bataille de Poitiers, avait obtenu, en 1358, un sauf- 
conduit d'Edouard III pour aller en France (Kervyn de L., Froissart^ 
XVIII. 387. 392; XXI. 92. Rymer, III, i, 170-171). 

8. Arnoul d'Audrehem, maréchal de France en 1351, pris à la 
bataille Poitiers., Il mourut en 1370 (Anselme, VI, 751. Em. Moli- 
nier. Etuilt sur la vie d A. d'Audrehem, dans les mémoires présentés 
par divers savants à l'Acad. des Insc, 2*' série, VI. Imprira. nat., 1883, 
p. 72 et s,). Audrebem, cauton d Ardreb, arr. de Montreuil, dans le 
Pas-de-Calais. 

9. Regnault, sire d*Aubigny, sénéchal de Toulouse et d*Albigeois 
(Pièces originales, t. 125, dossier 2557, n» 5 et s. à la Bibl. nat.). 
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avaut le tiers jour de mav dcrronerement passé ; et, se aucun 
d'euix est hors d'Angleterre et ne se reot à Calais, ea hus- 
tage, deilans le premier mois après les dictes trois semaines 
de la Saint-Jehan, cessant juste empeschement, il ne sera 
pas quicte de la prison, mais sera contrains, par le Rot de 
France, à retourner en Angleterre, prisonnier, ou paier la 
peine par lui promise et encorue par deffaut de son retour *. 

16. Item, est accordé que, en lieu des diz hostages qui 
ne vendront à Calays, ou qui mourront, ou se départiront 
sanz congié hors du povoir du Roi d'Angleterre, le Roi de 
France sera tenuz d*en bailler d'autres, de samblable estât, 

au plus près qu'il pourra estre fait, dedans quatre mois prou- 

chain, après que le builli d'Amiens, ou le maire de Samct- 
Oaier en sera sur ce, par lectres dudit Roi d'Angleterre, 
certifiez. 

Et porra le Roi de France, à son départir de Calais, ame- 
ner en sa compaignie dix des hostages, tels comme les deux 
rois accorderont ; et souffîra que, du nombre de quarante 
dessusdit, en demeure jusques au nombre de trente*. 

17. Item, accordé est que le Roy de France, dedans trois 
mois après ce qu*il sera parti de Calais, rendra à Calais, en 
hostage, quatre personnes de la ville de Paris et deux per- 
sonnes de chascune des villes dont les noms s'ensuivent; 
c'est assavoir : 

De Saînt-Omer, Arras, Amiens*, Bauvez, Lille, Douay, 
Tournav, lîciins, Chaulons, 'i'i'ov rs, (!!liai ti os, Tholousc, 
Lvoiis. Orlicns, Coiiipiegne, llducn, Caen, Tours, Hourges, 
les plus soulHsanz des dictes villes, pour raccomplissement 
de ce présent traictié ^. 

1, 2. Rymer» III, ii, 27, 29. Ces deux articles 15 et 16, et plusieurs 
antres, sont reproduits dans des conventions spéciales du 24 octobre 
qui se trouvcut dans Ryiner rt dans D. Martènc [ rites, aiiecd.). 

3. Voy. Aug. Thierry, HecueiL des monumeats inédits de l'hist. du 
Tiers Etat, I. 614. 

4. Thes. anecd., I, 1448-49. Rymer, III, ii, 29. 
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18. Item, est accordé que le Roi de France sera amené 
d'Angleterre à Calais, et demourrera à Calais par quatre 
mois après sa venue ' ; mais il n'en paiera riens pour le 
premier mois, pour cause de sa garde ; et, pour chascun des 
autres mois ensuivant, qu'il demourra k Calais, par deffaut 
de lui ou de ses cfens. il pairra, pour ses qfardcs, dix mil 
royauls, tiolx ronuiic il cueicnt' au })i ('scnl eu France, avant 
son départir de Calais, et aussi au feur du temps qu'il de- 
mourra 

19. Itbm, est accordé que, au plustot que faire se pourra, 
dedans l'an prouchain, après ce que le Roi de France sera 
parti de Calais, messire Jehan, conte de Montfort, aura la 
conté de Montfort* avec tontes ses appartenances, en faisant 

homasre lisfc au Rov de 1 rance, et devoir et service en toiiz 
cas, telz comme !)on et loial vnssaul/ Iie<îe doit faire à son 
seigneur lige, ii cause de la dicte conté ; et aussi lui seront 
renduz ses autres héritages, qui ne sont mie de la duchié 
de Bretaigne, en faisant homage ou autres ^devoirs que apper* 
tendra. 

Et s'il veult aucune chose demander en aucuns des heri- 
taiges qui sont de la dite duchié, hors du pais de Bretaigne, 
bonne et brieve raison li sera faite par la cour de France. 

20. Item, sui" la (juestion du demaine de la duchié de Rrc- 
tiiigne, qui est entre ledit mousirc Jehan de Montiort d une 



1. On a vu ci-dessus, p. 3'i-35, que Jeau ii resta depuis le 8 juillet 
jusqu'au 25 oct. à Calais. 

2. « Courront » dans Rymer. leçon qui semble défectueuse. — A 
cette époque, les royoux d*or, qui étaient au titre légal de 24 carats 
et à la taille de 69 au marc, avaient cours pour une livre cinq s. t. Ils 
avaient une valeur intrinsèque de 12 fr. 21 chacun (Note de M. Prou}. 

8. Rymer, III, ii, 21, 22. 

4. Yoy. ci-dessus, p, 14. noie 4. Le 22 oct. Jean II promet de lui 
délivrer le comté de Montfort selon le traité {Thes. uaecd., I, 1480. 
Rymer, III, ii, 30, avec la date du 26 oct.). 
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partie et monsire Charles de Blois ' d'autre partie, accordé 
est que les deux Roys, appelés par devant eulx, ou leurs 
députez, les parties principals de Blois et de Montfort, par 
eulx et par leurs députez especiaux, s'enformeront du droit 
des parties et s'elTorceront de niectre les dictes parties à 
accord sur tout ce que est en débat entre eulx, ou plustost 
qu'ils pourront. 

Et, ou cas que lesdiz Rois, par eulx, ou par leursdiz 
députez, ne les pourroient accorder dedans un an prouchain, 
après que le Roy de France sera arrivé à Calais, les amis 
d'une partie et d'autre s'enformeront diligemment du droit 
desdictes parties, par la manière que dessus est dit, et s'ef- 
forceront de mcctre lesdictes parties à accort, au miculx que 
faire se pourra, au plus tost qu'il pourront. 

Et, se il ne les peuent mettre a accort, dedans demi an 
adonc prouchain ensuivant, ils raporteront aus diz deux 
Rois, ou à leurs députez, tout ce qu'il en auront trouvé sur 
le droit des dictes parties et sur quoi le débat demourra 
entre les dictes parties; et adonc les deux Rois, par eulx, ou 
par leurs députez especiaux, au plus tost qu'il pourront, 
mectront les dictes parties à accort, ou diront leur linal avis 
sur le droit de l'une partie et d'autre, et ce sera excecuté 
par les deux Rois. 

Et, ou cas qu'il ne le pourront faire dedans demi an, deslors 
prouchain ensuivant, adonc les deux parties principals de 
Blois et de Montfort feront ce qui mieulx leur semblera ; et 
les amis d'une partie et d'autre aideront quelque partie 
qu'il leur plaira, sanz empeschement des diz Roys et sanz 
avoir, en aucun temps avenir, domage, blasme, ne reproche, 
par aucun des diz Roys, par la cause dessusdicte. 

Et, se ainsi estoit que l'une des dictes parties ne voulsist 
comparoir soullisamment devant les diz Roys, ou leurs diz 
députez, au temps qu'il sera establi, et aussi, en cas que 
les diz Roys, ou leurs députez, auraient ordené, ou declairé 

5. Voy. ci-dessus, p. 14. note 5. 
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que les dictes parties feussent à accort, ou qu'il auroicui dit 
leur avis pour le droit d'une partie, et aucune des dictes 
parties ne se voudroit accorder à ce, ne obéir à la dicte decla- 
racion; adonc les dîz Roys seront encontre luy de tout leur 
povoir, et en ayde à Tautre qui se voudroit accorder et obéir; 
mais, en nul cas, les deux Rois, par leurs propres personnes, 
ne par autre, ne pourront faire ne entreprendre guerre 
l'une à Fautre, pour la cause devant dicte; et touz jours 
demourra la souvereineté et hommage de la dicte duchié 
au Roi de France *. 

21. Item, que toutes les terres, pais, villes, chasteaux et 
autres lieux bailliez ans diz Unis seront en teles libertés 
et franchises comme elles sont k présent, et seront confor- 
mez par les diz seigneurs Rois, ou par leurs successeurs, 
ou par chacun d*eulx, toutes les foiz qu'il en seront sur ce 
deuement requis, se contraires n'estoient à ce présent accord. 

22. Item, le dit Roi de France rendra et fera rendre et 
restablir de fait, à messire Phelippe de Navarre*, et à touz 

ses adherens en appert, au plus tost que l'en pourra, sanz 
mal engin, et, au plus tard, dedans un an | roucliaiii aja i s que 
Roi de France sera partiz de Calais, toutes les villes, chas- 
teaux, forteresces, seignories, droiz, rentes, prouffiz, jurisdi- 
cions et lieux quelconques, que le dit messire Phelippe, 
tant pour cause de lui comme pour cause de sa femme, ou 
ses (Ûz adhérens, tindrent ou doivent tenir ou roiaume de 
France; et ne leur fera jamais ledit Roi reprouche, domage 
ne empeschement pour aucune chose faite avant ces heures ; 
et leur pardonra toutes offenses et mesprises du temps passé 
pour cause de la guerre; et sur ce auront ses Icctres bonnes 

1. Cf. Froissart, édil. S T.uce, VI, 5, 17. 41-42, 50-52. Gr. Chron., 
YI, 183-184. 187-188, 191 

2. Le 2G oct. Jcaa II promet de délivrer à Philippe de Navarre 
toutes ses terres, selon le traité (Rymer, III, ii, 30. Tkes. anecd., 
avec la date du 22 oct.). Voy. ci^dessus, p. 24. 
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et souffîsans, si que le dit messire Pbelippe et ses diz adhé- 
rens retournent en son homage et lui facent les devoirs, et 
lui soient bons et loyaulx vassaulx. 

23. Item, est accordé que le Roi d'Angleterre pourra 
donner, caste foiz tant seulement, à qui il lui plaira, en 
héritage, toutes les terres et héritages qui furent de feu mes- 
sire Godefroy de Uarecourt\ à tenir du duc de Normandie, 
ou autres seigneurs, de qui elles doivent estre tenues, par 
raison-, parmi les homages et services anciennement accos- 
tumez. 

24. Item, est accordé que nul homme, ne pais, qui ait esté 
en Tobéissance d'une partie, et vendra par cest accort, à 
l'obéissance de l'autre partie ne soit empeschié pour chose 
faite ou temps passé 

25. Itbm, est accordé que les terres des banniz et adhé> 
rens de l*une partie et de Tautre, et aussi des églises, de 
Tun royaume et de Tautre, et que touz ceulz qui sont dés- 
héritez ou ostez de leur terres ou héritages, ou chargiez 
d*aucune pension, taille ou redevance, ou autrement grevez, 
en quelque manière que ce soit, pour cause de ccste guerre, 
soient restituez entièrement en mesme le droit et possession, 
qu'il eurent devant la guerre commenciéc; 

Et que toutes manières de forfaitures, trespasetmesprises, 
faiz par euh., ou aucun d'eulx, en moyen temps, soient du 
tout pardonnées; et que ces choses soient faites au plustost 
que l'en pourra bonnement, et, au plus tard, dedans un an 
prouchain, après que le Roi sera parti de Calais'; 

1. Le 26 oct. Jean II autorise le roi d'An^^leton c à donner les terres 
de God. de Harcourl (Rymer, Ilï, ii, 30. Thcs. anccd.y avec lu dale 
du 22 oct.). Voy. ci-dessus, l'art. 14 du traité de Londres. 

2. Rymer, III, ii. 31. 

3. Leltres de Jean II (24 oct.) promettant 4e rendre les terres de* 
bannis. EUes reproduisent cet article 25 (Rymer, III, ii, 31). 



Digitized by Google 



TRAITÉ DE BRÉTianr (1960) 



57 



Excepté ce qui est dit en Tarticle de Calais et de 
Merk * et des autres lieux, nommez ou dit article : 

Excepte aussi le vtconte de F];onsac' et messire Jehan 
de Galart^; les queulx ne seront point compris en cest 
article, mais demourront leurs biens et héritages en Testât 
qu'il estoient par avant ce présent traictié. 

26. Item, est accordé que le Roi de France délivrera au 
Roi d'Angleterre, au plustost qu'il pourra bonnement , et 
donra, et, au plustard*, dedans un an prouchain apr< s son 
départir de Calais, toutes les citcez, villes, pais et autres 
lieux dessus nommez, qui par ce présent traictié doivent 
estre bailleez au Roi d'Angleterre. 

27. Itbh, est accordé que, en baillant au Roy d'Angle- 
terre, ou h autres par lui par especial députez, les villes et 
fortercces et toute la conté de Ponthieu, 

Les villes cl lurtercces et toute la conté de Monfort, 
La citée et le chastel de Xaintes, 

Les chasteaux, villes et fortereces et tout ce que le Roi 

1. Voy. ci-dessus, l'nrl. 5. 

2. Froysart dans Ryuier (III, ii, p. 5) est une mauvaise leçon; 
d'ailleurs il y a fronsac auparavant .(III, i, 207). Raymond, vicomte 
de Frousac, après avoir tralii le roi do Franre pour passer au roi 
d'Angleterre, était revenu au roi Jean par un traité conclu à Cognac, 
le 23 janvier 1353, et avait obtenu des lettres de rémission, mais 
Edouard III avait confisqué ses biens et les avait donnés à la fille de 
Raymond, mariée à Guillaume de Pomiers (Kervyn de L., Froissart, 
XVÎll, 345 et s. D. Martène, Thésaurus aneed., l, 1431. D. Ville- 
vieille, Trésor généaL, XLI. P> 115 t»). 

3. Jean de Galard. seigneur gascon, avait fait sa soumission aux 
Anglais le 10 cet. 1357 et avait été nommé aussitôt conserTateur de 
la trêve en Guyenne par Edouard III (Kervyn de L., Froissart, XXI, 
386. Rymer, III, i, 171; ii, 31. D., Martène Thes, anecd., l, 1427, 
1431) * 

'i. « Dedcnx la fcsie Saint Michiel prochain venant eu un an. » 
(Rymcr, traité du S mai, ill, i, p. 207). 
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tient en demaine ou pais de Xaintonge, deçà et delà la 
Charente, 

Le chastel et la citée d'Aiigoulcsme, 

Et les ehasteaux, fortereces et villes que le Roi de France 
tient en demaine en pais d'Angoulemois, 

Avecques lectres et mandemens des delaissemena des 
foiz et hommages. 

Le Roy d'Angleterre, à ses propres couz et frais, délivrera 
tontes les forteresces prises et occupées par lui et par ses 
subgîez, adhérens et alliez ës pais de France, de Touraine, 
d'Anjou, du Maine, du Berry, d'Auvergne, de Bourgoigne 
et de Champaigne, de Picardie et de Normandie et de 
tontes les nu lit s parties et lieux du royaume de France; 
excepté celles du duchié de Bretaigne et des pais et terres 
qui, par ce présent traictié, doivent appartenir et demourer 
au Roi d'Angleterre. 

28. Item, est accordé que le Roi de France fera bailler et 
délivrer au Roi d'Angleterre, ou à ses hoirs ou députez, 
toutes les villes, ehasteaux, forteresces et autres terres, 

pais et lieux avant nommez, avecques leurs appartenences, 
aus propres couz et frais du dit Roi de France'; 

Et aussi que, s'il y avoit aucuns rebelles ou dt^sobéissans 
de rendre, bailler, ou restituer audit Roi d'Angleterre au- 
cunes citeez, villes, chasteaulx, pais, lieux ou fortereces qui, 
par ce présent traictié, lui doivent appartenir, le Roi de 
France sera tenu de les faire délivrer audit Roi d'Angle- 
terre à ses despens, et, semblablement, le Roi d'Angleterre 



1. Lettre?! d'Kfiouard III sur la délivrance des forteresses occupées 
en Frauce par ses gens, (t et on sont pareilles du roi Jean II » (Thes. 
anecd., I, 1435-38. Rymcr, III, n, 23-24. Ker\ yn de L., truissart, 
XYIII, 438-41. S. Luce, Froissait^ VI, 46-50. Hist. de B. Du Gués- 
eUn, I, 459 et s. Tableau des lieux forts occupés en France par les 
compagnies anglo^navarraises, de 1356 à 1364. A. Bardonnet, ouvrage 
cité. Voy. ci-dessttSf p. 48, noie 1). 
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fera délivrer, à ses despens, les fortereces qui, par ce pré- 
sent traictié, doivent appartenir au Roy de France. 

Et seront tenuz les diz Rois et leurs gens à ealx entre- 
aidier, quant à ce faire requis en seront, ans gages de la 
partie qui les requerra ; 

Qui seront d*un flourin de Florence*, par jour, pour 
chevalier. 

Et demy flourin pur esclmer, 

Et pour les autres au feur ; 

Et, de surplus des doubles gaiges, est accordé que, se 
lesdiz gaiges sont trop peti;;, eu regard au merchié des 
vivres ou pais» il en sera en Fordenance de quatre chevalers 
pour ce esleuB, deux d'une partie et deux d'autre. 

?9. Itbm, est accordé que les arcevesqucs, evesques et 

autres prclas et gens de sainte ('-glise, à cause de leur tem- 
poralité, seront subg"iez d'iccllui des deux Hois soubz qui il 
tendront leur temporalité; et, s'il ont leur temporalité soubz 
touz les deux Rois, il seront subgicz de chascun des deux 
Rois, pour la temporalité quMl tendront soubz chascun 
dUceulx. 

30. Item, est accordé que bonnes alliances, amitiez et 
confederacions soient faites entre les deux Rois de France 
et d'Angleterre' et leurs royaumes, en gardant Tbonneur 
et la conscience de Tun Roi et de Tautre ; non obstant quel- 
conques confederacions qu'il aient, deçà et delà, avecques 
quelconques persuuiics, soient d Escoce, de Flandres, ou 
d'autre pais quelconques. 

31. Item, accordé est que le Roi de France et son 
ainsné filz, le régent, pour eulx et pour leurs hoirs, Rois 

1. Voy. ci-des8us, p. 14, note 1. 

2. Voy. Rymer, III, ii, 19-20. — Thes* aneed,, I, 1465-68.— 
Froi98artf éd. S. Luce, Yl, 26-31. 
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de l'rance, si avant qu*il pourra ostrc fait, se dclairront et 
départiront de tout des alianccs qu'il ont avecques les 
Escoz'; et promectront, se avant que faire se pourra, que 
jamais eulx, ne leurs hoirs, ne les Rois de France qui pour 
le temps seront, ne donront, ne feront au Roi, ne au 
royaume d*Escoce, ne aus subgtez d^icellui, presens et à 
venir, confort, aide, ne faveur contre le dit Roi d*Ângle-> 
terre, ne contre ses hoirs et successeurs, ne contre son 
royaume, ne contre ses subgicz, en quelque manière; et 
qu'il ne feront autres alliances avecques les diz Hscos, en 
aucun temps à venir, encontre les diz Rois et royaume 
d'Angleterre. 

Ët, samblablement, si avant que faire se pourra, le Roi 
d* Angleterre et son ainsné filz, se delairont et départiront 
de tout des alliances, qu*il ont avec les Flamanz*, et pro- 
mecteront que eulx, ne leurs hoirs, ne les Rois d'Angleterre 

qui pour le temps seront, ne donront, ne feront aus Fla- 
manz, presens ou à venir-, aide, confort, ne laveur contre le 
Roi de France, ses iioirs et successeurs, ne contre son 
royaume, ne contre ses subgiez, en quelque manière; et 
qu*il ne feront autres alliances avec les diz Fiamanz, en 
aucun temps à venir, contre les Rois et royaume de 
France. 

32. Item, accordé est que les collacions et provisions, faites 
d'une partie et d'autre, des Lénéllces vacaus, tant comme la 
guerre a duré, tiennent et soient valables ; et que les frais, 
issues et revenues, reccues et levées de quelconques bénéfices 
ou autres choses temporels quelconques, es diz royaumes de 



1. Lettres du roy (Jean) comme il no se départ eu rien des alliances 
des EscoK, jusques les renoucialions faites. Données le26oct. à Bou- 

lo!xne (Thcs. anecd., I, 1'j78). 

2. L(>tlros d'Edotiard IIÎ dérlarmit qu'il irahiuidonm ra l'alliance des 
Flamauds qu'après les rcuuuciatiuns déiiuilivcs (Hymer, 111, ii, 19-20). 
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France et d'Anp^leterre, par l'une partie et par l'autre, du- 
rant les dictes guerres, soient quictes d une partie et d'autre 

33. Item, que les Rois dessusdiz soient tenuz de faire con- 
fermer toutes les choses dessus dictes par nostre saint père 
le pape ; et seront vallées ' par seremens, sentences et cen- 
sures de court de Rome et touz autres liens, en la plus forte 

manière que faire se pourra ; et seront empêtrées dispensa- 
cKHis et absolucions et lectres de la dicte cour de Rome, 
toia li inzla parfection et acomplissement de ce présent traic- 
tic, et seront baillées aus parties, au plus tart, dcdanz les 
trois semaines, après ce que le Roi sera arrivez à Calais^. 

34. Item, que touz les subgiez des diz royaumes qui vou- 
dront estudier ès estudes et universitez des royaumes de 
France et d*Ângleterre joiront des privilèges et libertés des 

dictes estudes et universitez, tout ainsi comme il povoient 
faire avant ces présentes guerres et comme il font à présent 

35. It£m, afin que les choses dessus dictes, traictées et 
parlées soient plus fermes, stables et valables, seront faictes 
et données les fermetés qui s*en8uivent, c^est assavoir lectres 
scellées des seaux des diz Rois et des ainsnez fils d'iceulx, 
les meilleurs qu'il pourront faire et ordener par les conseils 
des diz Rois. 

Et jureront les diz Rois t't leurs enfans ainsnez et autres 
enfans, et aussi les autres des lignages des dis seigneurs et 
autres grans des diz royaumes, jusquesau nombre de vint de 
chascune partie, qu'il tendront et aideront à tenir, pour tant 
comme à chascune d'eulx touche, les dictes choses, traictiées 



1. Rymer, III, ii, 31. 

2. Validées, légalisées, 

3. Rymer. III, ii. 22-23. Cf. Froissart^ éd. S. Luce, VII, 87, 

4. Rymer, III, ii, 31. 
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et accordées, cl acrompl iront, sans jamais venir au contraire, 
sanz Iraude et sanz mal engin et sanz taire nul cmpeschemcnt. 

Et s'il y avoit aucun du dit royaume de France, ou du 
royaume d'Angleterre, qui fussent rebelles, ou ne vousissent 
accorder les choses dessus dictes, les diz Rois feront tout 
leur povoir, de corps, de biens et d'amis, de mectre les 
diz rebelles en vraie obéissance, selon la foorme et teneur 
du dit traictié. 

Et, avec ce, se soiil^smettront les diz Rois et leurs hoirs 
et rovaiimes à la ( (iluTc-ioii de iioslrc saint père le pape, 
afin qu'il puisse contraindre, par senteni-c s. censures d'église 
et autres voyes deues, celui qui sera rebelle, selon ce qu*il 
sera de raison. 

Et, parmi les seurtez et fermetez dessus dictes, renonce- 
ront les diz Rois et leurs hoirs, par foi et par serement, à 
toutes pfuerres et h tous procès de fait. 

Et se. ])ar (Icsobéissancc, rt hclliou ou puissance de aucuns 
subgit'Z du r<»\ :uimedc Franco, on antre jnste eanse, le Uoi 
de France, ou ses hoirs, ne povoient aeoniplir toutes les 
choses dessus dites, le Roi d'Angleterre, ses hoirs, ou aucun 
pour eulx, ne feront, ou deveront faire guerre contre le 
Roi de France, ses hoirs, ne son royaume, mais touz en- 
samble se enforceront de mectre les diz rebelles en vraie 
obéissance et de accomplir les choses devant dictes. 

Et aussi, se aucuns du royaume et obéissance du Roi 
d'Angleterre ne vouloient rendre les chastcaux, villes, ou 
forteresecs (ju'il tiennent ou rovaume de France, et obéir 
au traictié dessus dit, ou, pour juste cause, ne pourroit ac- 
complir ce que doit faire par ce présent traictié, le Roi de 
France, ne ses hoirs, ou aucun pour eulx, ne feront point 
de guerre au Roi d'Angleterre, ne à son royaume ; mais touz 
deux ensamble feront leur povoir de recouvrer les chasteaux, 
villes et forteresces dessus dictes, et que toute obéissance et 
accomplissement soit fait es traictiés dessus diz \ 

1. Cf. Rymer, III, ix, 22-23 et froissari, éd. S. Luce, VII, 87 et s. 
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Et seront aussi faites et données, d'une partie et d'autre, 
selon la nature du fait, toutes manières des fcrmetez et seur- 
tez que l'en saura ou pourra deviser, tant par le pape, le 
collège de la cour de Rome, comme autrement, pour tenir 
et garder parpetuelment la paix et toutes les choses par 
dessus accordées. 

36. Item, est accordé que, par ce présent traîctié et accord, 
tous autres accors, traictiés, ou prolociicions, se aucun en 
y a faiz ou parparlez ou temps passé, sont nulz et de nulle 
valeur et de tout mis au néant ; et ne s'en pourront jamais 
aidier les parties , ne faire aucun reprouche l'un contre 
Tautre, pour cause d*iceulx traictiés ou accors, se aucuns en 
y avott, comme dit est. 

37. Item, que ce présent traictié sera approuvé, juré et 

ton fermé par les deux Rois à Calais, quant il y seront, en 
leurs personnes; et, depuis que le lloi de France sera 
partiz de Calais et sera en son povoir, dedens un mois prou- 
chain ensuivant le dit département, le dit Koi de France en 
fera lectres confirmatoirs et autres nécessaires ouvertes, et 
les envolera et délivrera, à Calais, au dit Roi d'Angleterre, 
ou à ses députez, au dit lieu ; et aussi le dit Roi d'Angle- 
terre, en prenant les dictes lectres confirmatoires, en baillera 
lectres confimiatoires pareilles à celles du dit Roi de 
France *. 

38. Item, est accordé que nul des Rois avant diz, ne pro- 
curera, ne fera procurer, par lui, ne par autre, que aucunes 
nouvelletez ou griefs se facent par l'église de Rome, ou par 
autres de sainte Eglise, quelconques il soient, contre ce pré- 
sent traictié, sur aucun des diz Rois, leurs coadjuteurs, ad- 
hérons, ou alliez, quelconques il soient, ne sur leurs terres, 

1. Rymer, 111, u. 15-17. 
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ne leurs sub<^iez, pour achoisou ' de la guerre, du pour auti o 
cause, ne pour services que les diz coadjuteurs ou alliez 
aient faiz aus diz Rois, ou à aucun d'iceulx ; et, se nostre 
dit saint père, ou autre, le vouloîent faire, les deux Rois le 
destorberont, selon ce qu'il pourront, bonnement, sanz mal 
engin. 

39. Item, des hostages qui seront baillez au Roi d'Angle- 
terre, à Calais, de la manière et du temps de leur départe- 
ment, les deux Rois en oïdcneront à Calais". 

Et nous, Roi de France dessusdit, vcu et considéré le dit 
traictié, pour bien de paix, fait eu nostre nom et pour nous, 
en tant comme à nous touche, de nostre partie aians ferme 
et agréable, ycellui et toutes les choses dessus escriptes vo- 
lons, loons, ratifiions et approvons , et de nostre auctorité 
royal, par delibéracion, conseil et consentement de plusieurs 
prélas et gens de saincte église, duz et contes, tant de nos- 
tre linage, que autres, et de pluseuis, tant pers de France, 
que autres graus, barons, nobles, boin ifois et autres sages 
de nostre royaume, consentons et confermons le dit traictié 
et toutes les choses dessus dictes contenues en ycelui. 

Et jurons, sur le corps Jesus-Crist et en parole de Roi, 
pour nous et pour noz hoirs, ycelui tenir et garder et ac- 
complir, sanz jamais venir encontre, par nous ou par autre ; 
et, pour les choses dessus dictes et chacuife d*icelles tenir 
fermement à perpétuité, obligeons nous, noz biens présens et 
avenir, noz lioirs et successeurs et leurs biens. 

Et sou/uu?ttons, quant h toutes ces choses, nous et noz 
hoirs et successeurs h la jiirisdicion et cohercion de Teglise 
de Home, et volons et consentons que nostre saint père le 
pape conferme toutes ces choses, en donnant monicions et 

1, Encheson dans J 638, 8. 

2. Jusqu'ici le traile du 24 oct. reproduit celui du 8 mai, suuf la 
An de l'nrt. XI et l'art. XII et quelques légères différences de 
rédaclion. 



Digitized by Google 



TRAITÉ DE BRÉTIGNT (1360). 65 

maudenicns g-eneraux sur l'acomplissement d'icellcs, contre 
nous, noz hoirs et successeurs et contre touz nos subgiez, 
soient communes, collèges, universitez, on personnes singu- 
lières <pielconques, et en donnant sentences généraux d'ex- 
communiement, de suspension et de entredit, pour estre en* 
corues par nous et par eulx pour celui fait, si tost que nous, 
ou eux, ferons ou accepterons, en occupant forterece, ville, 
ou chastel, ou autre quelconque chose faisant, ratifïiant, ou 
agréant, ou donnant conseil, confort, laveur ou aide, celee- 
raent, ou en appert, coiilre la dicte paix; des quek's sen- 
tences il ne puissent estre absouz jusques il aient fait pleine 
satisfaction à tous ceulx <pii par celui fait auroient soustenu 
ou soustendroient domages. 

Et, avec ce, volons et consentons que nostre saint père 
le pape, pour ce que plus fermement soit tenue et gardée la 
dicte paix à parpétuité, toutes pactions, confederacions, 
aliances et convenances, comment qu*elles puissent estre 
nuiniiiées, qui pourroicnt estre préjudiciables, ou obvier, par 
(}uelc<)nf{iic voie, a la dicte paix, en temps j)rcsent ou avenir 
supposé qu'elles feussent fermes ou vallées par peines, ou 
par seremens et confermées de i'auctorite de nostre saint 
pere le pape, ou d'autre, soient cassées, irritées et mises au 
néant, comme contraires à bien commun et au bien de paix 
commune et profitable à toute crestienté, et déplaisant à Dieu ; 

Et touz seremenz, faiz en tel cas, soient relaschez ; 

Et soit décerné, par le dit nostre saint père, que nul soit 
tenu à tels seremens, aliances, ou convenances tenir ou gar- 
der; 

Et défende que, ou temps à venir, ne soient faites telles 
ou semblables ; 

£t se, de fait, aucun attempioit ou faisoit le contraire, 
que, dès maintenant, les casse et irrite et rende nulz et de 
nulle vertu ; 

Et, neantmoins, nous les punirons, comme violateurs de 
paix, par peine de corps et de biens, si comme le cas le re- 

quera et que raison le voudra. 

£. doSNBAU. grands traités. 5 
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Et, se nous faisions, procurions ou souffrions estre fait le 
contraire, que Dieu ne vucillc, nous volons eslre tcnuz et 
réputé pour desluial et parjure, et volons encourir tel blasme 
et difi'aaie comme Roi sacré doit encourir en tel cas. 

Et les choses dessus dictes ferons jurer à tenir et garder 
par les prelas, quant il feront les seremens de feaulté, et 
chiefs d'églises de nostre royaume, 

Par nos enfans, par nostre frère le duc d'Orliens par nos 
cousins et autres prochains de nostre sanc, 

Par les pers de France, 

Par les duz, contes, barons et granz terriers. 

Par les maires, jures, cscli(*vins et consuls et universitez 
ou communes de nostre royaume, 

Et par noz officers, en la créacion de leurs offices; 

Et qu'il ne feront, ne mouveront, ou sousteadront, ou 
nourriront guerre quelconque, haine, ou discorde entre nous, 
Rois, et noz royaumes dessusdiz et les suhgiez d*iceulx. 

Et le dit serement ferons renouveller, de cinq ans en cinq 
ans, pour en estre pins fresche mémoire. 

Et jamais ne ferons alliauce à quelque personne, citée, 
ville, ou université contre nostre dit irère, ne contre ses en- 
fans, ou leurs terres, ou leurs subgiez, ne autrement, qu'il 
n'en soient expressément exceptez. 

Et nous avons fait, samblablement, jurer toutes les choses 
devant dictes par nos enfans, le duc d'Anjou et du Maine \ 
le duc de Berry et d*Âuvergne*, le duc de Tourainne^ le duc 

1. Yoy. ci'deMus, p. 22, n. 2. Dans le traité ratifié par Edouard III, 
on trouve ici « nos cousins, le duc de Lancastre >, etc., c.-à-d. les 

noms des négociateurs anjrlais. 

2. Louis, déjà comte d'Anjou, fut créé duc d'Anjou, par lettres 
données a Boulogne, vers la iîa d'octobre 1360 (voy. ci-dessus, p* 21^ 
n. 11, et Anselme, I, 227-228). 

3. Jean, cumle de Poitiers, reçut, vers la fiu d'oclobi-e 13b0, 1 Au- 
vergne et le Berry, érigés en duché-pairie (voy. ci-dessus, p. 48, 
n, 3» et Anselme, I, 106. Blanchard, CompiL ckroÊtol.j I, 130). 

4. Philippe le Hardi (v. p. 22, n. 1). 
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d'Orliens, notre frère*, et noz cousins, le duc de Bourbon*, 
Jacque de Bourbon', Jehan d^Artois*, Pierre de Âlençon*, 
Jehan d'Estampes', Guy de Bloys', le conte de Saint-Pol*, 
le conte de Harecourt*, le conte de Tancarville **, le conte 

de Saint Seurre le jconte de Joigiiy le conte de Saire- 
bruche le conU' de Brene le sire de Coucy", le sire 
de Crnon le sire de Ficnlcs le d;mpliin d'Auvergne", 
le sire de Montmorency '^ Guillaume de Craon'", le sire de 
Saint Venant", 

Et ferons aussi jurer samblablement, et au plus tost que 
faire pourrons bonnement, la plus grant partie des prelas, 
pers, dux, contes, barons et autres nobles de nostre royaume. 

1. Voy. ci-dessus, p. 22, uote 2. 

2. Id., p. 22, noie S. 

3. Id., p. 50, n. 8. 

4. Id., p. 50, 11. 6. 

5. Id., p. 48, n. 7. 

6. Jean d*ÉYreiix, 1* fils de Charles d'Êvreax. comte d'ÉUmpcs 
(voy. ci-dessus, p. 22, note 11). 

7. Voy. ci-dessas, p. 48, n. 6. 

8. ]d., p. 23, n. 1, peu aprc», sou beau>frère. Guy de Luxembourg, 
IIU de J. de Ligny (v. ci-dessus, p. 50, n. 4), devint comte de St-Pol. 

9. Id., p. 49, n. 2. 

10. Id., p. 50, n. 9. 

11. Louis II de Brosse, seigneur de Boussac et de Sainte-Sévère. 
Il mourut en 1390 (Anselme, Y, 571). 

12. Voy. ci-dessus, p. 50, n. 10. 

13. Id., p. 51, n. 3. 

14. Id., p. 22. n. 4. 

15. Id., p. 49, 11. 9. 

16. Id., p. 51, o. 6. 

17. Id., p. 49, n. 10. 

18. Id., p. 49. n. 14. 

19. Id., p. 22, n. 6. 

20. Id., p. SO, n. 2. 

21* Yoy. ci-dessus, p. 22, n. 5. Dans le traité confirmé par 
Edouard III (AE III, 13, corton J 638, no 1) on trouve les Dums 
des seigneurs nuglais, on alliés de l'Angleterre (comme Philippe de 
Navarre, le duo de Bretagne, etc.), qui ont juré avec le roi. 
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En tesmoin<2fnancc de quelle chose nous avons fait mectre 
nostre seel à ces lettres. 

Données à Calais le xxiv jour d'octobre, l*an de grâce 
mil trois cens soixante 



i. Rymer. III, ii, 3-6. D. Martène, Thet, mcdoL I» 1449-52. 
Arch. nat.. Â£ III, 13 (J. 638» 1). 
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TRÊVE DE 28 ANS. COiNCLUE A PARIS 

ENTRE CHARLES YI ET RICHARD II 

LE 9 MARS 1396 

KATirtiB »AH OUHUI TI Ut 1 1 UiM» 1396. 

L'interprétation et l'exécution du traité de lîréiigny donnèrent 
lieu à de nombreuses conventions et soulevèrent des difficultés 
qui devaient amener une nouvelle rupture. Charles V, qui n'avait 
jamais considéré ce traité que comme une trêve, attendait une 
occasion favorable pour s^en afltranchir. Il accueillit avec empres- 
sement les plaintes des seigneurs j^ascons qui refusaient de payer 
le fouage accordé par les états d Anj^oulême au prince de Galles 
anvier 1368), et qui portèrent leur appel devant le roi de 
rance, lear gouvenin seicfneur (mai-jum 1368). Charles V 
reçut cet appel. Aux protestations du roi d'Angleterre il répon- 
dit que les renonciations stipulées par le traité de Brétigny 
étaient nulles, parce qu'elles n'avaient pas été échang^ées dans le 
délai convenu, et cela par la faute d'Edouard IH. îl cita ensuite 
le prince Noir, duc d Aquitaine, à comparaître devant lui (15 jan- 
vier 1369), puis il déclara la guerre à TAn^^leterre (avril l^B&), 
Dans une grande assemblée tenue à Paris, au Parlement, le 
mercredi 9 mai, Charles V exposa les motifs qui avaient déter- 
miné sa conduite. Il fit ensuite condamner l'Edouard III et le 
prince de Galle» par la Cour des pairs, sous prétexte que « les 
ressort et souveraineté de la couronne avaient été expressément 
réservés par le traité de paix ». Edouard III reprît alors le titre 
de roi de France {3 juin) et soutint la lutte, avec plus d'énergie 
que de succès, jusqu'en 1375. Les victoires de Du Guesclin, la 
maladie du prince Noir et rintervention du pape Grécroire XI 
décidèrent le vieux roi à conclure d'abord, à Bourbourg, le 
11 février 1375, une trêve partielle (pour la Picardie et TArtois)', 
puis, à Bruges, le 37 juin suivant, une trêve générale, qui devait 

1. Trêve conclue à l abbaye des Nuuâins de N.-D. de Bourbourg. 
Elle devait durer jusqu'à Pâques (Rymer, III, ii, 22-24. V. aussi le 
t. III de l edit, de 1825, p. 1027. S. Luce, Froissart, VIII, p. cxvi 
et 190-92). Dès le mois de mars 1374 les ducs de Lanesstre et d'Anjou 
avaient négocié une Iréve partielle qui devait durer jusqu'au 21 mai 
(S. Luce, Froissart» 'VIII, p. gtiii et 174-76. Rymer III, m, 16). — 
Walsingbam» Bist. anglie,, l, 316. Gr, Chrom., VI, 343. 
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durer jusqu^au 1*' juillet 1376*. Après de nouvelles négociations 

à Bruges (novembre 1375, mars 1376, et novembre 137(3) à 
Montreuiî-sur-Mer et à Boulop^nc (dôc. 1376\ cette trêve fut 
prorogée successivement jusqu'au 1" avril', puis jusqu au 1*^' mai 
et enfin jusqu'au 24 juin 1377'. 

Edouard 111 mourut le 21 juin, c'est-à-dire trois jours avant 
Texpiration de la trêve, laissant le trône à son petit^fils, Richard II, 
alors âgé de 10 ans. Charles V ne voulut pas consentir à une nou- 
velle prolongation de la trr ve ; il recommença aiis?itôt la lutte. 

Pendant les règnes si troublés de Charles V'i et de Richard II, 
la guerre fut plusieurs fois interrompue par des trêves conclues 
à Leulinghen (arrondissement de Boulogne), le 26 janvier 1384\ 
le 18 août 138S>, le 18 juin 1389*, le 27 mai 1394^ Quand 
Richard II put suivre une politique personnelle, il se rapprocha 
de Charles \'I et rechercha même la main d une de ses filles. La 
dernière trêve, tjui devait durer clef)UiS la Saint-Michel de 1394 
jusqu'à la Saint-Michel de 1398, fut renouvelée pour vingt-huit ans, 
le 9 mars 1396, à Paris, et Richard épousa Isabelle de France 
le 19 septembre suivant. Rymer (III, iv, 115-118) donne la trêve 
du 9 mars 1396 ratifiée le 11 mars par Charles VI. Le carton 
J 643 des Archives nationales renferme, avec une copie du 
traité ratifié par Charles \'I, les originaux du traité conclu par les 
plénipotentiaires anglais et ratilié par Richard 11*. Ils sont 
scellés des sceaux, de ces plénipotentiaires et du grand sceau 
royal d'Angleterre* Notre texte est celui de Rymer coUationné 
sur ces documents authentiques 

1. Kymor, III, m, 25, 26, 28, 29 et s.. 41, 45, et t. III de IVdit. de 18Î5, 
p. 1066., S. Lucc, F/oissart, YIII, p. cxx, cxxu-cxxvn et iy4-212. 

2. Rymer, III, m, 41. S. Luee, Froissart, VIII, p. cxxxiv-xxxv, 
cxxxix-cxL, 216-219, 225-226. Gr. Chron., YI, 346-47. 

3. S. Lace, Froistart» VIII, p. gzli, n. 1. Rymcr, III, ni, 53, 54, 58. 

4. Rymer, III, m, 162, 170 et s., 181. 

5. Ryin«r, III, it, 28-30 et ci-dessous, p. 86. 

6. Rymer, III, iv, 39 et s. Carton J. 642, ii« 23, aux Archives nat. 

7. Hymer.III, iv, 95-98. Carton J. 643, n»» 4 et 5, aux Archives, nat. 
Celte trêve fut négociée par les durs do Bi-rry et de Bourgogne. 

8. Le n" 15 du carton J. 643 est l'original de la trêve conclue à Paris, 
le 9 mars, par les plénipotentiaires .mrîlais. Le n^lS bis est unvidimus 
de Charles VI, en date du 20 juillet 1:596. C'est une belle copie du 
temps, sur papier. Le 15 ter est l'orii^inal de la ratiiîoation de 
la trêve, par Richard II, datée du 9 mai, à \^ estminster. 

9. Sur les principaux faits qui précédent la cuuclubiou de lu Irève 
de 1396, voy. Frûissari, éàit. S. Luce, VI. VII. VIII; édit Kervyn de 
LettenhoTe, XVIII. Grandes Chroniques, VI. VSralsingham, ffist. anglic. 
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Charles, par la j^râce de Dieu, Roy de France, à tous 
ceulx qui ces présentes lectres verront, salut*. Nous avons 
veu et fait lire de mot à mot, en la présence de noz très 
chiers et très amez oncles et frère les ducs de Berry*, de 
Bourgoigne*, d^Orliens^ et de Bourbonnois*, et de nostre 
grant conseil, les lectres de noz diz oncles et frère des 
trêves générales par mer et par terre, par eulx prinses, 
accordées, passées et jurées, par nostre commandement, 
voulcnté et ordenancc, et pur vertu du povoir* par nous 
donné et attribué à noz diz oncles et frère , pour nous, 
noz successeurs, Roys de France, noz royaume, terres, 
seignouries et subgiez, et pour noz alliez, leurs royaumes, 
terres, seignouries et subgiez, et pour le Roy d'Angleterre, 
nostre très chier et très amé filz, ses successeurs, Roys 
d'Angleterre, ses royaumes, terres, seignouries et subgiez, 
et pour' ses aliez, leurs royaumes, terres, seignouries et 
subgiez, par mer et par terre, deea et delà de la mer, pour 
vint et huit ans, oomincnc ans le joui SaiiiL Michel, qui sera 
l'an mil tiois cens ([uatrc \ intdix huit, soleil levant, que les 
trêves présentes, derrciucinuiit prinses à Leuiinghen, doivent 
faillir, et finissans le jour de Saint Michiel, qui sera Tan mil 
quatre cens vint et six après ensuivans ; lequel povoir est 

et Ypodigma Neusirix. Jouvenel des l^rsins. Le Religieux de S. Denis, 

I, II. Rvmer. T!I. D. Marlôrie, Thcs. aincd.. I. Du Mont, Corps dlplom.^ 

II. Ordonnances des rois de France, YI. o08. S. iiarris iS'icolas, Pro- 
ceedingSf I. — DD. Devic etVaissèie, fJist. gén, du Languedoc (ISSb), IX. 
— G. Picot, Etats généraux, I. — H. Wallon, BUhard, II. Bîb. de l'Ee. 
des Chartes, XII (1851). p. 103 et s. — Le carton J. 643. aux Arch. nai. 

1. Les lettre* de ratification données par Richard II à Westminster, 
le 9 mai 1396, sont semblables à celles-ci, moins les formules du 
commencement et de la fin (voy. J 643, n« 15 fer). 

2. Yt)y. ci-dessus, p. 48. n. 3. 

3. Voy. ci-dessus, p. 22, n. 1. 

4. Louis I, duc d'Orh'ans, second fils de Charles V et de Jeanne de 
Bourbon, né le 13 mars 1372, assassiné le 23 novembre 1407. 

5. Voy. ci-dessus, p, 22, n. 3. 

6. Ce pouvoir est inséré ci-dessous, p. 76-78. 
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encorporé en leurs devant dictes lettres, desquelles la teneur 
s'ensuit : 

Nous', Jehan, filz le Roy de France, duc de Berry et 
d'Auvergne, tonte de Poitou, d'Auvergne et do Boulongne, 
Plielip, filz (le ce inesme Rov, dur de BourgoiiiL^ne, conte 
palatin di- Salms, conte de Kethel et seigneur de Malines, 
Loys, filz de Hoy de France, frère de nostre dit seigneur 
le Hoy, duc d'Orliens, conte de Valois et de Beaumont, et 
Loys, doc de Bourbonnoys, conte de Clermont et de Forestz, 
à tous ceulz qui ces présentes lectres verront, salut. 

Comme, pour honneur et révérence de nostre Seigneur et 
pour csclK'vt r rcflusion du sanc humain et les maulx et 
doiiuiiam's irréparables qui, pour le fait et occasion des 
guerres, sont ndvenuz le temps passé, par quoy ses leaulx 
et subgiez et le peuple de son dit rovaunic puissent vivre 
et demourer en paix et tranquillité dessoubz lui, nostredit 
seigneur le Roy ait, le temps passé, à très grant et meure 
deliberacton, tenu et fait tenir plusieurs consaulx et assem- 
blées, aveques les gens et mcssaigcs de son adversaire, pour 
venir à conclusion de paix ou de longues trêves, et derrei- 
nement, l'an quatre vins et treize', ait envoie ès marches Je 
Picardie nous, Jehan et Plielip clessusdiz, h tout povoir souf- 
iisant de par lui, pour assembler et besoigucr sur les choses 
dessusdites avec noz très chiers et très amez cousins, les 
ducs de Lencastre*et d'Ëureuch^^ oncles dudit adversaire 

1. Dans les lettres de ratification données par Richard II, vienucnt 
ici lea noms des négoeiateura anglais, les oontea de Rutiaod et de 
Nottiogham et G. Le Scrop (Carton J 643. d9 15 ter), 

2. Lca pouToirs dea négociateurs anglais sont de mars 1898, c'est- 
à-dire 1394 (n. st.) Voy. Rymer, III, tv, p. 95. Froiêêort^ édit. Kerr. 
L., XV. 108 et s. 

3. Jean de Gand, 4* fils d'Edouard III, ne à Gand, en 1340» comte 
de Hiclimond, duc de Lancastre et de Guyenne, mort en 1399< 
Yoy. II. Wallon, Richard //, t. II, 55i. Dugdale, Th9 haronagt of 
Enghnr^^ t. II, ll'i- 119. 

4. Ce nom est ordinairement écrit de Verwyk, ou d'£Terwyk, et dé- 
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d'Angleterre, ayans semblable povoir de par lui ; avec Ics- 
quelz, par vertu des povoirs dcssusdiz, aions prins, fermé * 
et accordé trêves p;-énérales par terre et par mer, pour mon- 
dit seigneur, son royaume, ses terres, seignouries et 
subgiez, et pour ses aliez, leurs royaumes, terres, seignou* 
ries et subgiez, par mer et par terre, deçà et delà de la mer, 
pour ledit Roy d'Angleterre, son royaume, ses terres, sei- 
gnouries et subgiez, et pour ses allez, leurs royaumes, 
terres, seignouries et subgiez, deçà et delà la mer, pour 
quatre ans, commençans le jour Saint Michiel, sokil levant, 
qui fut Tan mille Irois cens quatre vins et treize', et fenis- 
sans le joui* Saint INfichiel, qui sera Tan mille trois cens 
quatre vins et dix huit, si comme ès lettres sur ce faictes 
par nous, confermées et jurées par nostredit seigneur, en la 
présence des gens et messaiges dudit Roy d'Angleterre, à 
ce commis de par lui et par celles desdiz ducs de Lencastre 
et d*£ureuch, confermées et jurées par ledit Roy d'Angle- 
terre, en la présence des gens et messaiges de mondit sei- 
gneur, h ce commis de par lui, est plus à plain contenu ; 
et. fî( pour entendi t* en et sur certains traictiez de 

luanagc et continuacion des trêves dessus exprimez, aient 
esté ordenez et commis, de la partie d'Angleterre, noz très 
chiers et amez cousins, le conte de Rotheland, le conte 
Mareschal et messire Guillaume le S croup , son chambellan, 
à tout povoir soufEsant dudit Roy d'Angleterre, duquel 
povoir la teneur s'ensuit : 

■igne toujours le duc d'York (voy. l'index des BolU of parliament, 
p. 281, au mot Everwyk, et S. Harrie Nicolas, Proeeedings, t.I, p. 888, 
au mot York). Le nom dea comtea de Warwick s'écrit Warewick ou 
Warrewik. Edmond Langley, duc dTork, comte de Cambridge, 5* fils 
d'Edouard III. était né en 1341. U avait été nommé, en 1395, gardien 
du royaume d'Augleterre et lieutenant de Richard II (Dugdale, BarO' 
nage, II, 154-156. — Proceedings, 1, 60). 

1. Arrêté, conclu (Godefroy, III, 760). 

2. Erreur de copiste. 11 faut liro quatorze. Yoy. Rymer, III, iv, 96 
et ci-dessus, p. 70. 
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Richart, par la grâce de Dieu, Roy d'Engleterrc et de 
France et seigneur d'Irlande, à tous ceulz qui cestcs Icctres 
verront, salut. Savoir faisons que, pour Toneur de Dieu et 
pour eschever Teffusion du sanc chrestien et les maulx et 
dommaiges irréparables qui, par le fait des guerres d*entre 
nous et nostre adversaire de France, pourroient ensuir en 
temps k venir, si comme ont esté avenus en temps passé, 
désirans de venir à bonne paix et concorde avecques noslre- 
dit adversaire et de mectre noz subgiez en paix, quiété et 
tranquillité, et confians h plain des senz, loyaultées, avise- 
mens et discrecions de noz très chiers cousins, Edwart, 
conte de Rutteland', Tliomas, conte Mareschal et de 
Notingbam% et William le Scroup^, nostre chamberleyn, 
icenlz avons ordenné et commis, ordonnons et conimectons, 
pour et en lieu de nous, pour assembler avecques les 
oncles et autres députées de nostredit adversaire, aiant 
souffîsant povoir de lui sur les faix qui s*ensuent, en quelx- 
con(jues lieux, cl places esqueux leur bon semblera, pour le 
fait du traictié de paix susdicte. 

Et avons donné et donnons, par ces présentes, à noz diz 



1. Edouard d'York, comte de Hutlaud et de Cork, amiral d'Angle- 
terre, fils ainé du duc d York (5» fils d'Edouard III) et d'Isabelle de 
Castille. Voy. Froissart, éd. Kervyn de L., t. XXIII, 61. H. Wallon, 
Richard II, t. II, 546. Dugdale, Baronage, II, 156, 158. 

2. Thomas Mowbray, comte de Nottingham, maréchal d'Angleterre, 
capitaine de Calais. Il devint due de Norfolk en 1397 et mourut à Venise 
le 22 sept. 1399. Voy. Proiasart, édit. Kervyn de L., XXII, 299. H. 
Wallon, Richard II, t. H, p. 554, au mot Mowbray. Harris Nicolas, 
ProceedÎMgê and oréUnances, I, 99-100. 

3. Fils de Richard Le Scrop. chancelier d'Angleterre sous 
Edouard III. William Le Scrop, chambellan de Richard II, devint 
comte de Willshire f 1397^, capitaine de Calais (1398), trésorier d'Au- 
glet' rre tl399) fl fui dccapité par ordre de l'usurpateur Henri de Lan- 
castre, la même auuée. Il avait acheté, en 1393, l'île de Maii à W. 
Muula^ii. comte de Salisbury. Voy. Froissart, édit. Kervyn de L., 
XXII. 90-91. 11. Wallon, Richard II, t. II, 561, au mot Scrop (le). 
Pugdale, Baronage, I. 661-662. 
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députez plain povoir, auctorité et mandement espécial de 
convenir, traicticr, composer, transiger, pacifier, et plaine- 
nicnt et finabiemcnt accorder et venir en bonne paix et 
accord sur touz debatz, contencions, questions, guerres, 
riotes et discors meus et a movoir, ovec toutz leurs articles 
et circonstances incidentz, émergentz, dépendentz et con- 
nexes entre nous, nos royaumes, soobgiez et seigneuries, 
amis, alliez, aidantz et adherens quelxconques, deçà et delà 
la mer, d*ane partie, et nostredit adversaire, ses sonbgiez 
et seigneuries, amis, alliez, aidantz et adhèrent/, quelx- 
conques, d'autre partie, et, sur quauque sera ainsi traictié, 
composé, transigé, pascicé et accordé, pour nous et nostre 
partie avecques ceulx de la partie adverse, aîans à ce souffî- 
sant povoir, de Taifermer et asseurer par foy et par sere- 
ment sur les sains euvangiles à donner en Tame de nous, et 
d*octroyer et donner sur ce et les deppendentz d*icelles 
tous maners de caucions, seuretées, promesses, obligacions 
et lectres, seaulx, tantz et telx comme mestier sera, on bon 
leur semblera en tiel cas ; lesquelles nous volons avoir tiel 
effet, vigour et fermeté comme si nous les cussiens donnez 
et fait en nostre propre personne ; et de faire exécutier et 
expédier et accomplir tous articles qui seront accordez, de 
point en point, pour nous et nostre partie, sanz fraude ou 
mal engin, si avant comme nous ferions mesmes, se nostre 
propre personne y fust présente ; et de faire éxécuter et 
expédier toutz autres articles qui aucunement pourroient 
appartenir h bonne perfection et accomplissement de mesmes 
le traictié de la paix et acord avant diz, de quele nature 
qu'ilz soient, supposé que plus espécial mandement en se- 
roit requis. 

Et avons donné et donnons aussi, par ces présentes, à 
noz diz députez plain povoir, auctorité et mandement espé- 
cial d'accorder et prendre triëves pour vint et huit ans S à 

1. Il y a « vint el s>ept ans • dans Rymcr, mais c'est encore une erreur 
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commencier à la fin de ces présentes trièves, selon la forme 
et condicion de les trièves susdictes. 

Et promectons loiaument, en bonne foy et en parole de 
Roy, de avoir et tenir tousjours ferme et agréable quanque 
fait sera en nostre nom par noz diz commis et députez sur 
toutes et chascune des choses avandictcs; et de donner noz 
lectres confirmatoires, scellées de nostre grant scel, surtoutz 
les poins que ainsi seront accordez et de les faire exécutier 
de point en point, en quant que en nous est, sans fraude ou 
mal engin ; et ce promectons sur caucion et obligacions de 
tous noz biens présentz et à venir, sans jamais faire, dire, 
ne proposer, en jugement ne dehors, aucune chose h ren- 
contre. 

Donné, par tesmoignancc de nostre grant seal, à nostre 
manoir de (^hilterne Langele', le trentiesme jour décembre, 
l'an de grâce mille trois cens quatre vins et quinze, et de 
nostre règne dix et noesisme. 

Et nostredit seigneur nous ait semblablement commis et 
ordené à traictier pour lui et en son nom des choses dessus 
dites, comme il appert par ces lectres et povoir à nous sur 
ce baillés, desquelles la teneur s'ensuit: 

Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, à tous 
ceulz qui ces lettres verront, salut. Savoir faisons que, pour 
l'oneur de Dieu et pour eschever l'efFusion du sanc chrestien 
et les maulz et dommaiges irréparables qui, par le fait des 
guerres d'entre nous et nostre adversaire d'Engleterre, pour- 

de copiste. D'ailleurs le chiffre « vint huit > se trouve dans les pouvoirs 
donnés par Charles VI à ses envoyés. Voy. ci-dessous, p. 78. 

1. Le ciiàteau royal de Langele (Langley) élait situé dans le comté 
de Hertford (voy. Dugdale, Baronage, II, 154. au mot Langley 
(Edmond de) duc d'York). On l'appelait aussi château de Chiltcrn 
Langele, à cause des collines de Chiltern. 
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roient ensuir ou temps a venir, si comme sout adveiiuz ou 
temps passé ; desirans venir à bonne paix et concorde avec 
nostredit adversaire et mectre noz subgiez en paix, repos et 
tranquillité, confians à plain des très grans senz, loyaultez, 
avisemens et prudences de nos très chiers et très amez oncles 
et frère, les ducs de Berry, de Bourgoingne, d'Orlienset de 
Bourbon, yceulx trois et deux d*eolz avons ordonné et com- 
mis, ordonnons et comait ctoiis, pour et vn lie a de nous, pour, 
avec les députez de nostre dit adversaire, avans soufïisant 
povoir de lui, sur les laiz qui ensuivent, assembler eu quel- 
conques lieux et places dont bon leur semblera, pour le fait 
du traictié de la paix dessus dicte ; et avons donné et don- 
nons, par ces présentes, à noz diz oncles et frère, à trois 
et à deux d'eulz plain povoir, auctorité et mandement espé- 
cial de convenir, traictier, composer, transiger, pacifier, et 
plainement et finablement accorder et venir à bonne paix 
et accord sur touz debaz, contempcions, questions, guerres, 
ryotes et descors meuz et à mouvoir, ensemble tous leurs 
articles et circonstances, incidences, emerp^'enccs et dcpen- 
dences, entre nous, noz royaumes, subgiez, seigneuries, 
amis, allez, aidans et adbérens quelxconques, deçà et delà 
la mer, d'une part, et nostredit adversaire, ses subgiez et 
seigneuries, amb, aliez, aidans et adbérens (quelconques, 
d'autre part; 

Et sur quanque sera ainsi traictié, composé, transigé, 
pacifié et accordé, pour nous et nostre partie, avec ceulz 
de la partie adverse aians à ce soulHsant povoir, de l'affer- 
mer et assourcr par foy et serement sur les sains euvangiles, 
à donner eu l'âme de nous, et d'octroier et donner sur ce et 
ses dépendances toutes manières de caucions, seurtez, pro- 
messes, obligacions et lectres scellés, tant et telz comme mes- 
tier sera, ou bon leur semblera en tel cas; lesquelles nous 
voulons avoir tel effect, vigueur et fermeté comme se nous 
les eussions données et faictes en nostre propre personne; 

Et de faire exécuter, expédier et accomplir tous articles 
qui seront accordez de point en point, pour nous et nostre 
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partie, sans fraude ou mal engin, si avant comme nous 
mcsmes ferions, senostre propre personne y estoit présente; 

Et de faire exécuter et expédier tous autres articles, qui 
aucunement pourroient appartenir à la bonne perfection et 
accomplissement desdiz traictiez et accors , de quelque 
nature qu'ilz soient, supposé qu'ilz requeissent plus espécial 
mandement. 

Et avons donné et donnons aussi, par la teneur de cestes, 
à noz diz oncles et frère, à trois et à deux d'eulz, plain povoir 
auctorité et mandement espécial d'accorder et prendre trièves 
de vint huit ans, à commencier à la fin des trièves qui sont 
à présent entre nous et nostredit adversaire, et selon la 
forme et condicion d'icelles. 

Et promectons loyaument, en bonne foy et en parole de 
Roy, avoir et tenir tousjours ferme et agréable quanquc fait 
sera en nostre nom par noz diz oncles et frère, trois ou 
deux d'eulz, sur toutes et chascune des choses avant dictes ; 
et de donner noz lectres confirmatoires, scellées de nostre 
grant seel, sur tous lespoins qui ainsi seront accordez et de 
les faire exécuter de point en point, en tant que en nous 
est, sans fraude ou mal enofin. 

Et ce promectons sur caucion et obligacion de tous noz 
biens présens et à venir, sans jamais faire, dire, ne proposer, 
en jugement ne dehors, aucune chose au contraire. 

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre notre scel à ces 
présentes. Donné à Paris, le m* jour de mars, l'an de grâce 
mil trois cents quatre vins et quinze, et de nostre règne lexvi*. 

1. Savoir faisons que, par vertu du povoir dessus trans- 
cript, et pour les causes dessus toucliiées, et aussi ii fin que 
la christienté puist estre socourue contre la malice et mau- 
vaise entreprise des mescréans qui, en diverses parties, 
s'eflorcent de la destruire et meetre à néant', et que nostre 

1. Voy. Dclaville Le Roux. La France en Orient au xiv« stVc/r, daus 
le 44« fasc. de la Bibliut. des Ecoles françaises de Rome et d'Âthèues. 
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dit seig-neiir le Roy et son adversaire d'Eiif^leterre, nous et 
les autres princes, d'un costé et d'autre, puissions miex 
vacquer à mectre nostre mère sainte P^glise, qui si longue- 
ment a esté en schisme* et division à bonne paix et vraye 
union, ainsi que, selon Dieu, doit estre fait, nous, Jehan, 
Phelip, Loys et Loys dessus nommez, pour et ou nom de 
mondit seigneur, avons octroyé, promis et accordé, et, par 
la teneur de ces présentes, octroyons, promectons et accor- 
dons trêves générales pur mer et par terre, pour nostredit 
seigneur le Roy, ses successeurs, Roys de Fiance;, leur 
royaume, terres, seigneuries et suh^iez; pour le Roy de Cas- 
telle et de Léon'; pour le Roy des liomains^; pour le Roy 
d'Ëscosse^; le Roy d'Arragon^ et le Roy de Navarre^; la 

1* La réconciliation de Charles VI et de Richard II pouvait contri- 
bner au rétablissement de la paix et de Tunion dans l'Eglise. Lee deux 
rois y travaillèrent, comme le prouvent des doeumens contenus dans 

le carton J. 644 (n*^* 20, 21, etc.) aux Arch. nat. 

2. Henri 111 (1390-1406), fils de Jean I et petit-fils de Henri II (de 
Transtamaré), que Charles Y avait soutenu contre Pierre le Cruel, 

allié de l'Angleterre. Lo duc de Lancastre, Jean de Gaud, avait épousé 
une iïlle naturelle de Pierre le Cruel et avait même ]>ris le titre de roi 
de Castiilc, en 1386- Il est vrai qu'il avait reuuucé ù ce titre en fiau- 
çant sa fille, Catherine de Lancastre (1388). à Henri, prince des 
Asturies, dont il est ici question. Yoy. U. Wallon, Jiichard I/f 
10. 394. 

3. Wenceslas de Luxembourg, roi de Bohème, fils ainé et succes- 
seur de l'empereur Charles IV (i378-'1400). On ne lui donnait pas le 
titre d'empereur parcequll n'avait pas été couronné à Rome. Voy. Art 
de vérifier les dates, II, 3S-3fi, III. 460-461. 

4. Robert III Stuart (1390-1406), fils et successeur de Eobert II. 
Voy. Terrier de Lorray, Jean de Vienne, Paris, 1877, in-8, p. 179 
et s.-J. Hill Burton, History of Scotland, Ediuburg and London, 
1877 in-8, t. III. p. 51 et s. II Wallon, Richard //, t. II, 11-12. 395. 
Fr. Mictiel, Les Ecossais en FrancCf et les Français en Ecosse, Londres, 
1862, in-8, t. I, 79 et s. 

5. Martin, fils pume de Pierre lY. Il avait succédé, eu 1395, à son 
frère atné, Jean I. 

6. Charles III (1387-1425), fils et successeur de Charles II, le 
MattYsis. 
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Duchesse de Brcbant*, le Duc et la commune de Jennes'; et 
pour le Conte de la Marche d'Escosse', pour la Seignourie 
de Man*, alliez de Monseigneur le Roy, et pour leurs suc- 
cesseurs, royaumes, terres « seigneuries et subgiez, par mer 
et par terre, deçà et delà la- mer. 

Lesquielx aliez fermeront et asseureront lesdictes trièves, 
chascun par soy, dedens les termes et jours ci dessoubz li- 
mitez, ausquelz lesdictes trièves sontordenées pour commen- 
cier et avoir leur vertu, ou plus tost, se faire se povoit 
bonnement, sans fraude et mal n ^in, audit adversaire 
d'Englcterrc, ses successeurs, sou royaume, ses terres, sei- 

1. Jeanne, fille de Jean III, duc de Brabant, mort en 1355. Engagée 
dans une guerre contre Guillaume I, due de Gueldre (1386), elle avait 
obtenu Talliance du duc de Bourgogne, de Charles VI et de l'empe- 
reur; le duc de Gueldre avait eu celle de l'Angleterre. Un traité avait 
déjà été conclu, en 1388, entre le duc de Gueldre el la duchesse de 
Brabant. Elle mourut le l»"" décembre 1406. Voy. Art de vérifier les 
dates, III, 107-108. — Chronique des ducs de Urabant, par Ed. de 
Dyntcr, t. III, p. 30 et s. 544 et s. dans la collection des cbrouiques 
belges. 

2. Le doge de Gènes, Anlouiotto Adorno, meuacê par un com- 
pétiteur que souleuuil Jeau-Galéas Yiscouli, duc de Miiun, conseilla 

aux Génois de se mettre sous le protectorat de U France. Le 
traité fut «igné à Gènes, le 25 oct* 1396. Adomo continua de gou> 
verner, mais comme vicaire du roi de France, après son abdication 
(27 nov. 1396). Gènes eut ensuite plusieurs gouverneurs français, dont 
le pins connu est le maréchal de Boucicaut. {Art de vérifier Us dates, 
III. 753. Du Mont, Corps diplom , TI, 248 et s.). 

3. Georges Dumbar, comte de March (conte de la marche d'Ecosse). 
Son nom se trouve plusieurs fois dans les actes officiels de l'époque. 
C'est lui qui £t à Froissai t un accueil hospitalier, lors de son voyage 
en Ecosse. Voy. Froissarl, éd. Kervyu de L.,XX1I, 153. Harris Nicolas, 
Procecdinfrs, I, 114-115. — RotuU Scotix, II, 118, 13G, 148, 153. 

4. L lie de Mau était une petite souveraiueté, dout le propriétaire 
avait le titre de roi. Elle appartenait, depuis 1393, à William Le 
Scrop, l'un des négociateurs de la trêve (v. ci-dessus^ p. 74, n. 3), 
mais elle était revendiquée par un seigneur écossais que la France 
patronnait* C*est pour cela que le seigneur de Man figure parmi les 
alliés de la France. Voy. H. Wallon, Richard il, t U, p. 78. 
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gnonries etsubgiez ; pour le Roy des Romaina'^ l'adversaire 
de Portugal V le Duc de Gelre', Jehan des Isles*, et le Duc 
et la commune de Jeunes* et messire Guillaume le Scroup^ 
pour la seignouTÎe de Maii*, aliez dndit adversaire, et pour 

leurs successeurs, royaumes, terres, seii^nouries, et subgie/.; 
lesquelx allez fermeiuiit et asseureront lesdictes trièves, 

1. On a vu, ci^dessas, que Ricbsrd II revendiquait aussi le titre 
d'allié de WencealaSp le roi des Romains. 

2. Jean I, d'Avis (13854433), Qis naturel du roi de Portugal, 
Pierre I. Il avait été soutenu par l'Angleterre contre Jean 1, roi de 

Castille, allié de la France, qui arait réclamé la couroiino de Portugal 
après la mort de son beau-père Ferdinand (cet. 1383), fils et sucees- 
seur de Pierre I. Les Anglais avaient même airlé Jean d'Avifîà c;ngner 
sur les Castillans la victoire décisive d'Aljubarola, qui lui avait assuré 
le trône de Portugal faoùt 1385). Ensuite Jean d'Avis avait épousé 
une fille du duc de Lancastre (1387) et aidé sou beau-père à faire 
valoir ses prétentions sur la Castille. Voyez H. Wallon, hichard Ily 
t. I. 276-277, 492. 

3. Guillaume I de Julters, duc de Gueldre en 1383. due de Juliera 
en 1393, après la mort de son père Guillaume YI, le Vieux. En 1386, 
il fit la guerre à la duchesse Jeanne de Brabant (v. ci-dessus, p. 80, 
n. 1). En 1388, il défia Charles VI, qui dirigea contre lui une espé- 
dilion inutile. Après la trêve de 1396, il recommença la guerre contre 
la ducljcssc de Brabant (1397) et mourut en 1102 {Art dt vérifier /es 
dates, III, 179-180). 

4. Les îles Orkney (Orcades) et Shetland étaient sous la dépendance 
de la N'>r\v(V;e. T,eur gouverneur s'appelait le lord, ou roi dos ilcs. 
Elles avaient formé, avec l'île de Man, une confédération qui était 
souvent en guerre avec l'Ecosse. C'est ce qui explique l'alliance des 
rois des iles avec l'Angleterre. Jean, rui des ilcs, qui éiait mort ù 
la tin de 1387. avait laissé plusieurs iils, Jean. Donald et Godefroy, 
qui figurent dans des docnmens officiels de l'époque. Jean des Iles 
est déjà compris comme allié de l'Angleterre dana la trêve de 1389. 
Voy. Robert Douglas, The peerage ofScoilandf Ediuburg, 1764, in-fol., 
p. 360-361. — The aeto of the parliament of Seotland, I, 196. 208. 
JRotttU Scotùtf II, 94-95, 155-156. Rymer. III, iv, pp. 27. 39, 40. John 
nill Burton, HUtary of SeotUnd, III, 93 96. 

5. On voit que TAngleterre, comme la France, revendiquait alors 
l'alliance de Gênes. Voy. ci-dessus, p. 80. 

6. Yoy. ci-dessus, p. 80. 

£. CosMBAV. £et ffrande traités, 6 
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chascun par sov, dcdcn/, les lormos et jours dessiistliz, 
pour vint liuitaiis, commeiirans le jour de Saint Michiel, l'an 
mille cccLXXx dix huit, soleil levant, que les autres dessus 
dictes trièves derrcincment prinses dévoient faillir', et fenis- 
sans le jour Saint Michiel, qui sera Fan mille quatre cens 
vint six, après ensuiant. 

Et avons promis et juré, en Tâme de nostre dit seigneur 
le Roy, par vertu dudit povoir, par lui à nous donné, qu'il 
teiulra <'l j^^aidera, et fera tenir et «i^arder bien et loyaument 
ces dictes trièves, tant j»ar mer comme par terre, par tous les 
lieux, paiis et terres dudit adversaire d'Engletcrrc et de 
sesdiz aliez et subgicz, sans faire, ou souffrir être faicte 
aucune chose au contraire par lui ou ses subgiez ; et nous 
jurons et promectons en noz propres et privez noms, que, 
à noz loyaulx povoirs, nous les tendrons et garderons, et 
ferons tenir et garder, comme ci>dessus et dessoubz est con* 
tenu ; et sombinblcment feront les allez, d'une partie et 
d'autre, (jui vouldiont jouir de ces dictes trièves, ou leurs 
lieuxtenaus ou |)rocnreurs, avans soullisantz povoirs à ce, 
ou cas qu'ilz seroient abseus du paiis. 

£t, durant ces dictes trièves, cesseront et fera nostredit 
seigneur le Roy cesser, par lui et ses subgiez, et aussi 
feront lesdiz allez, par eulz et leurs subgiez, cesser général- 
ment et universalment toutes prinses de personnes, de biens, 
de chasteaulx, villes fermées, fortcreces et autres lieux, 
pillerics, roberies, arsins, démolicions de maisons et de 
murailles, abatemens d'arbres portans fruits et autres, et 
tout autre fait de i^uerre par tous les royaumes, terres et 
seignourics dudit adversaire d'Eugletcrre et de sesdiz aliez, 
deçà et delà la mer, quelconque cause ou occasion que ce 
soit, soit pour cause du schisme de T Eglise, ou autrement, 
cessans toutes fraudes et mal engin. 

Et pourront, durant le temps de cesdictes trièves, tous 
les subgiez dudit adversaire d'Ëngleterre et de sesdiz aliez 

1. Voy. ci-dessus, p. 73. 
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aler, venir et marchaii<lj»r marchandises loisibles et non 
défendues, comme sont armcures, artillerie et autres choses 
semblables et invasibles^ par terre et par mer; et aussi 
pourront faire toutes autres euvres et besoingnes seurement 
ès royaumes, terres, paiis et seignouries denostredit seigneur 
le Roy et de ses allez dessus nommez, désarmez, excepté 
d*espée et de coustel, sans estre empeschiez, arrestez ou 
molestez par voye de marque', représaille ou contreprise, en 
paiaiit toutesvoies les dcvoiis anciens et accoustiimc/., telz 
comme font les allez et bienvueillans de nostie dit seigneur 
le Roy estrangiers, et autres devoirs orUeiic/, et à ordener, 
oommes les propres subgiez de nostre dit seigneur le Roy 
paient ou paieront ès lieux et paiis où ils seront. Toutesvoies 
ne pourront ilz entrer ès chasteaulx de garde, villes fermes 
ou autres fortereces, sens licence des seigneurs, capitaines 
ou gardes desdiz lieux, ou d^autre, ayant povoir à ce; et s*ilz 
y entrent par congté d*aucun qui n'ait puissance de leur 
donner confié, ilz seront délivre/, et s'en pourront partir 
franchement; et celui qui ainsi leur aura duaaé ledit eoni^^ié 
sera tenu de les desdommagier et, oultre, sera pugny, selon 
le cas ; et, s'il n'a de quoi les desdommaigier, il eu sera 
plus griefment pugny du corps ; et aussi pourront les gens 
des fortereces de Tune partie acheter vivres de ceulx de 
l'autre partie. 

2. Item, que toutes marques ou représailles, c'est assavoir 

de exécuter aucuns pour debtes d'autruy, seront défendues 
estroittement d'un costé et d'autre ; et, se aucuns loat le 
contraire, ilz seront pugniz par les conservateurs, ou par 

1. OtTensives (Godefroy, lY, 604. La Curne, VU, 93. Du Gange, 

VII. 208). 

2. Lettres (Je représailles (Du CaiiL^e. IV, 279, au mol marcha, 
et VU, 226. La Curne, VU. 289. Rcmk^ de M;»s-Latrie. Du droit de 
marque ou de représailles au moyen d^e^ dans la Bib. de l'Ec.dcs 
Chartes, t, XXII (1866), p. 529 cl s.). 
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leurs seigneurs, comme rompeurs de trêves, rebelles et 
désobéissans, et contrains de rendre le double à la partie sur 
laquelle la marcpie ou représaille auroit esté faicte ; mais 
poursuivront leurs debtes par devant les conservateurs, ou 
par devant les juges ordinaires, à Téleccion des demandeurs ; 
toutesvoies rexécucion des marques qui desja ont esté 
données et adjugées par voye de raison et de justice ne sera 
point empeschée ne retardée pour occasion de ces présentes 
trêves, mais les paatiz' seront exécutez par la manière qui 
cy après stra dicte. 

Et, pour ce que les patiz sont trop cccessifz en aucuns 
lieux et importables à ceulx qui les paient» il a esté et est 
accordé entre nous et les dessusdiz messaiges d'Ëngleterre 
qu'il y aura certaines personnes esleues et commises d*nn 
costé et d*autre qui briefment les modéreront et diminueront 
sans croistre, et yront' sur les lieux et ordeneront de la 
manière de lever lesdiz patiz, si comme en certaines lettres 
sur ce faictes à part, est plus à plain déclairié'; et, s'il semble 
aux diz commissaires que en aucuns des lieux qui paient 
lesdiz patiz ne due aucune tiiinmucion, demeurent lesdiz 
puati/^ en Testât où ilz sont. 

3. Itbm, que, avant que aucune exécucion puist estre faicte, 
d*un costé ne d'autre, pour occasion desdiz patiz non paiez, 
après le terme passé, les seigneurs ou capitaines des lieux, 
ou autres aux quelx seront deubz les diz patis, requerront 
les debteurs d'iceulz patis de les leur paier ; et, s'ilz ne 



1. Patis, apalis, etc., contribution fixée par uii pacte (voy. La Curue, 
VIIT, 2*25. Godofroy, I, 327. Du Cange, I, 311, au mol apatisalio). 
On aj)pGlail apalissemcnts les traités qui clolerminaieDt ces contri- 
buîiuus. Souvent les places mcaacécs. soit par les ennemis, soit par 
des routiers, aimaicut mieux prendre des arrangeoieuts de ce genre 
que de s'exposer au pillage (voy. J. Quicherat» Eùd. de Fi^/oii- 
drando, 14, 15). 

2. Rymer, III, iv, 219. 
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paient dedenz huit jours du temps qu'ils seront requis, que 
lors lesdiz capitaines, ou leurs lieuxtenantz, ou autres à qui 
seront deubz lesdiz patiz, requièrent souffisemment par 
lettres les conservateurs des trêves particuliers ou généraulx 

tricoulx debtcurs, Icsquiolx que mïvx leur plaira, ou Tun 
d eulx, qui les contrains^nent de paier lesdiz patiz dedenz le 
terme de trente jours prouehains ensuivans ; et, se encor 
yceulz patiz ne sont paiez dedenz les termes dessusdiz, que 
lors soit loisible à ceulx à qui lesdiz patiz seront deubz de 
les éxécuter franchement sur les personnes qui les devront 
et sur leurs biens en et sur les lieux apatissez, ou ailleurs 
en leur territoire et ès territoires de ceulz à qui ilz seront 
deubz, avec la quinte partie d'îcculz patiz pour fous dom-> 
maiges et despcns, ccssaiis toutes prises de lieux, et aussi 
sans bouter feu et tuer homme, se ce n'estoit celui ou eeulz 
qui, par force ou violence, vouldroient résister ou rebeller 
par voye de fait, et sans en faire exécucion sur autres per- 
sonnes, ne en autres lieux, fors ainsi que dit est. 

4. Itbn, que, se aucuns des habitans des lieux appatissez 
sont defaillans de paier leurs patiz et transportent leurs per- 
sonnes et leurs biens hors des lieux apatissez et du terri- 
toire de ceulz à qui lesdiz patiz seront deuz, les capitaines 
ou seio^neurs à qui lesdiz patiz seront deubz n'en pcmrioiit 
faire exécucion par eulz, mais pourront requérir les conser- 
vateurs des trêves des lieux es quiex ilz auront retrait leurs 
personnes ou leurs biens, pour estre paiez ; et seront tenuz 
les conservateurs par leurs seremens de les en faire paier 
et leur y faire bon et brief accomplissement de justice ; et 
se miex plaist à ceulz qui demanderont lesdiz patiz, ilz pour- 
ront poursuir ceulz qui les devront devant les juges ordi- 
naires. 

5. Item, que les patiz qui estoient deubz aux fortereccs te- 
nant la partie dudit adversaire, qui ont esté délivrées et mises 
en Tobéissance de nostre dit seigneur le Roy, cesseront et 
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ne seront plus paiez ; mais, se les parroisses ou lieux qui 
doivent iesdits patiz dévoient patiz à autres fortereces qai 
ne sont pas ainsi délivrées, et encores sont en la puissance 
dndit adversaire, ilz les paieront telz comme ilz les paioient 
à icelle forterece, sans les croistre, sauf la moderacion dont 
mencion est faicte cy-dessus. 

G. iTiiM, se es pais apatissez d'un costé et d'autre sont 
aucuns villaiges inhabitez et pour lesquiclx les habitans qui 
estoient en ycenlz en l'an mille CCC(" qiiatrevins et huit*, que 
les trêves furent prinses entre les deux Roys, par nostredit 
cousin de Le ii castre et nous, duc de Berrj, paioient patiz 
et que les habitans qui seroient partis, ou autres, vouloient 
retourner et habiter en yceulz villaiges et lieux, ilz ne paie- 
roient aucuns arrérages du temps passé, mais seulement 
pour le temps à venir et pour tele porcion raisonnable qu'il 
y auroit de habitans et selon leurs facultez, à Tarbitragfe des 
conservateurs des deux parties, sauf que s'ilz dévoient au- 
cuns patiz pour le temps qu'ilz uuioient demouré ès lieux 
apatic-icz, ilz les paieront pour le temps qu'ilz y auront 
demouré. 

Et, se ceulz qui y retourneront ou voudront demourer 
paioient patiz à autres fortereces, ilz paieront patiz aux lieux 
dont ilz seront partis, ou au lieu où ilz yront demourer, à 
Farbitraige des conservateurs des deux parties, pourveu 
que ilz ne paieront que en un lieu. 

Mais, se le lieu ouquel lesdiz habitans devront paier pa- 
tiz, par .l'ordenance desdiz conservateurs, estoit apaticié à 
plusieurs fortereces, ilz paieront par la manière que ledit 
lu u les paioit par avant. Et, tout csvoics, n'v pourront ilz 
venir demourer sans le eongié du capitaine à qui lesdiz patiz 
seront deubz ; et lui promectront et jureront qu'ilz ne feront 

1. Ces trêves ne s'appliquaient qu'à la Guyenne (voy. Rymer, III, 
iT, 28-30). Elles furent eoneluet le 18 août 1388. Elles sont rappelées 
dans les trêves du 18juin 1389{Rymer, III, iv, 41).Yuy. ci-dessus, p. 70. 
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ne procureront que mal ou dommaige soit fait ou porté audit 
chastel ou forterecc, ne aux gens qui deinourront dedens. 

Et, se ceulz qui y vendront demeurer n^avoient point esté 
apaticiez, ilz feront ledit serement et paieront à ladite for^ 
teresce les devoirs anciens et accostamez, sans paier aucuns 
patiz. 

Et se, ou temps dessusdit, Tan IIII^' et huit, n*y avoit 

aucuns habitans, ou s'il y en avoit et ne feussent point apa- 
ticiez, et, depuis, le lieu feust devenu inhabitable, et aucuns 
y vouloicnt arrières habiter, ilz ne paieront aucun patiz. 

7. Item, se, es diz pais sont aucuns villaigesou lieux apa- 
ticiez dès l'an dessusdit IIII» et huit, et que, pour les patiz 
excessifs, ou autrement, aucuns des habitans s^en soient 
partis, et non pas tous, et que ceulz qui seroicnt demeurez 
n'eussent pas paiez les patiz entièrement, ceulz qui y re- 
tourneront, ou yront demourer, ne pourront estre contrains, 
ou exécutez, pour aucuns arrérages du trmps passé, fors 
pour le temps qu'il/, y auroient demoui é, comme dessus est 
dit; et, pour le temps à venir, paieront patiz raisonnables, 
selon le nombre des feux et leurs facultez, à l'arbitrage des 
conservateurs des denx parties, sans croistre ces patiz plus 
grans ne en autres lieux qu'ilz n'estoient en Tan dessusdit 
I1II>> et huit, en ce cas ne en autres quelxconques. 

8. Item, que, s'aucune forteresce de l'une partie ou de 
l'autre, ou de leurs aliez, estoit sans avoir aucunes raenrons 
ou patiz, ne avoir eu depuis ledit an IIIl^'^ et huit, et 
aucuns subgie/. de l'un costé ou de Tautre, qui auroicnt héri- 
tage plus près de ladicte forterecc que d'autre forterece ad- 
verse, y venoient labourer ou cultiver leurs diz héritages, ou 
prendre aucuns prouifiz, celui ou ceulz qui ainsi y vendroient 
demourer, ou cultiver leurs diz héritaiges, ou autres prouCBz 
prendre, seront tenuz de paier au seigneur, ou capitaine de 
ladicte forterece qui n'auroit aucuns raençons ou patiz, les 
devoirs deubz d'ancienneté au seigneur d icelle forterece, 
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pourvcu que les héritap^es du demaine dudit chastel, de- 
dens les termes dessusdiz, nul ne pourra labourer ne habi- 
ter sans le congié du seip^neur ou capitaine dudit chastel, 
et fera le serment comme dessus ; et pourveu que nul banny 
ne forjupfié ' par nom expressément et par bon procès ne 
sera souffert v habiter, ne labourer lesdiz heritaiofes, ne 
autres proufliz prendre, d'une part ne d'autre, sans le con- 
gié ou licence du seigneur ou capitaine dudit chastel ; et, se 
ceulz qui y habiteront, ou laboureront, comme dit est, font 
aucuns delicts, meffai/., ou excez ès diz lieux ou mettes, le 
seigneur ou capitaine d'icelle fortercce en aura toute cognois- 
sancc et punicion. 

9. Itkm, est accordé que aucune ville, ou forterece, ne 
sera faicte de nouvel, ne vieille forterece qui, de présent, 
n'est tenue, enforciée de nouvel par Tune des parties, ne 
par leurs subgiez ou aliez, dedenz l'espace de sept lieues 
de chastel, ville forte ou autre forterece de l'autre partie, 
ou de ses subgiez, ou aliez, sans leur congié, durant ces 
dictes trièves; et, se le contraire estoit fait, que tantost tout 
soit réparé; et est h entendre l'espace des sept lieues dessus 
dictes ou paiis où l'en compte par lieues, et de vint milles 
ou paiis où l'en compte par milles, pour les dictes sept lieues. 

10. Item, que, durant ces dictes trièves, aucuns chastel, 
ville, ou forteresce ne pourra estre pris, receu, soustrait, 
ou acquis de l'une partie sur l'autre par force d'armes, par 
esclîielement, donacion, permutacion, engaigement, vendi- 
cion, ou par autres quelzconques contract, tiltre, ou couleur; 
et, se aucune chose; est attcmptée au contraire, sans dilHculté 
quelconque sera ramenée ou premier estât. 

Et, s'il avenoit que aucuns de l'une des parties preissent 
forterece en l'obéissance de l'autre partie, celui sur qui 
ladite forterece seroit prinse la pourra recouvrer et prenre 

1. Banni, condamné, (Godefroy, IV, 80. La Curnc, VI. 267). 
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par voye de fait, ou autrement, comme bon lui semblera, et 
punir les malfaiteurs si comme il appartcndra, selon le 
cas. 

Et seront tenus les conservateurs de la partie de ceulz qui 
auront prins ladite forterece à lui aidicr par cinquante com- 
batans, ou au dessoubz, selon ce qu'ilz seront requis de la 
partie adverse, et le plus test que bonnement pourront, aux 
despens de leur seigneur. 

Et, se mieux plaîst à la partie sur qui ladite forterece 
aura este prise, elle pourra sommer les conservateurs de 
Tautre partie que ladite forterece lui lacent rendre et resti- 
tuer et punissent lesdiz malfaiteurs ; et seront tenuz. de le 
faire, à leur povoir. 

Et, se ceulz qui auront occupé ladicte forterece ne vou- 
loîent obéir, les conservateurs des deux parties seront 
tenuz d*ettlz assembler et mectre lesdiz malfaiteurs en obéis- 
sance et les punir comme il ippartendra, selon le cas; et la 
dicte forterece recouvrée sera rendue à l'adversaire de qui 
obéissante clic estoit, ou à ses gens. 

11. Item, ne souffrera nostre dit seigneur le Roy, ne autre 
de ses allez, en tant comme à eulz et à chascun d'eulz appar- 
tcndra ou leurs subgiez, aucunes personnes ou biens estre 
pris, à cause de guerre ou autrement, ne arrestez, moles- 
tez ou empeschiez ou possessions usurpées ès terres et 
palis dudit adversaire d*Engleterre, ne de ses diz aliez, ne 
de leurs subgiez, contre la teneur de ces dictes trièves. 

Et se aucunes personnes, biens, terres ou lieux estoient 
prinses, occupées ou usurpées, durans et contre les dictes 
trièves, nostre dit seigneur le Roy et ses diz aliez, chascun 
en tant qu'il lui puct touchier, chascun en ses terres et 
seignouries, feront délivrer les personnes, biens, et les lieux 
et terres rendre et restituer sans delay, contredit, ou diffi- 
culté aucuns, si tost que requis en seront. 

Et ne sera aucun fort fait, ne de nouvel enforcié par les 
gens et subgiez de nostre dit seigneur le Roy, ne de ses 
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diz allez, en tant comme à chascun d'eulz pour r a ippartenir, 
ès terres et seignouries duclit adversaire d*£Qgieterre, ne 
de ses diz aliez, durans les dictes trièves. 

12. Item, que, se aucuns, tenans Tune des parties, fai- 
soient aucuns dommaîgcs ou paiis et sur les subgiez de 
Tautre partie, en prenant personnes, biens, ou autrement, 
s*ilz estoient trouvez ès paiis où ilz auront méfiait par les 

conservateurs ou officiers, en quelque paiis que le domaine 
seroit fait, ceulz qui les trouveroient, ou les gens tl'icelui 
seiij^ueur, les pouiroient prendre, ou mcrtre en prison, se 
c'esluil ès lieux enclavez en Irontière, ou ù trois lieues près 
de forterece de Tobéissance de la partie que les malfaicteurs 
tendroient ; et seront tcnuz de le faire savoir aux conserva^ 
teurs de Tautrc partie dedens quinze jours [après, et lors 
les conservateursV d*unc partie et d'autre se assembleront, 
et, parties oy es, cognoistront et jugeront du cas, si comme 
il apparlendra; et le jugement fait sera éxc-euté par les 
conservateurs de la ])artie en quoi territoire les malfaiteurs 
auroient delinquez; et, s'il/, avoiciil delinquez et cstoieiit 
prins hors de lieux enclavez en frontière, ou entre' les 
dictes trois lieues, la cognoissance et punicinn en appartien- 
dra au conservateur ou seigneur en quel territoire ilz auroient 
mefiaiz. 

13. Itbm, que, se aucuns de l'une des parties mefiâisoîent 

ou territoire de 1 autre et ne feussent prins par ceul/. du 
territoire où ils auroient meffait, et se retraissent soubz le 
seigneur de qui ilz tendroient la partie, les conservateurs 
d'icelles parties, sur ce requis, seroient tenus de faire déli- 
vrer les personnes, s'aucuns estoient prins, réparer l'at- 
temptat et les dommaiges des biens des malfaicteurs, si avant 

1. Ces mots manquent dans le texte de Rymer. 

2. OutrCy dans Rymer. Dans l'oiii^inal de !a ratification de la trt^ve 
par Richard, II il y a entre (Carton J. 643, a» 15 ter, aux Ârcb. nat.). 
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comme Hl pourront extendre; et, là où ilz ne pourroient 
trouver de biens desdiz malfaicteurs, pour ce faire, de les 
faire punir selon le cas. 

Et, se les malfaicteurs nevouloient obéir, et mestier estoit, 
les conservateurs de l'autre partie, s*ilz en estoient requis, 
seroîent tenus de aider, aux despens de leur seigneur, les 
conservateurs de la partie d*iceulx qui auroient méfiait, pour 
les mectre à obéissance et punir selon Icui s mefiaiz, de tel 
aide et nomhro de gens comme dessus est dit, et tout sans 
fraude ou malengin. 

Et, pour ce que, pour avoir et nourrir bonne paix et amour, 
par le plaisir de Dieu, entre nostredit seigneur le Roy et le 
Roy d*Engleterre et leurs royaumes et subgiez, le mariage 
dudit Roy d'Angleterre avccques nostre dame Ysabeau, fille 
ainsnée de nostre dit seigneur Roy, a esté naguères traictié 
et accordé', est aussi promis et accordé que, s'il avenoit, que 
Dieu ne veiiUe, que, par mort ou autrement, ledit aiaiiage 
feust dissolu ou einpt :?cliié, en quelque manière que ce feust, 
néantmoins ces présentes trièves demourront en leur force 
et vertu; ne, pour aucun meifait, attemptat ou entreprise, 
se aucuns entrevenoient, en aucunes parties des royaumes, 
terres, seigneuries et pais dudit adversaire, de ses subgiez, 
ou aliez, ou de nostre dit seigneur le Roy, ses subgiez, ou 
allez, que Dieu ne vueille, contre les choses dessus dictes, 
ou aucunes d'icelles, ne seront ces dictes trièves, ne pour- 
ront estre tenues ou réputées, en icellcs parties, ne ailleurs, 
pour enfraintes. ne guerre pour ce csire faicte, d'une partie 
ou d'autre, ne prinse ou assiégée ville forte, chastel ou 
autre forteresce, ne mort d'omme ou murtre commis, ne 
raençonné personne, ne marchandises empeschées, ne autres 
griefs quelconques faiz, mais seront réparez et remis au 
premier et dcu estât llesdiz mefiaiz, attemptaz ou entre* 
prinses faiz par ceulz de la partie de nostre dit seigneur le 



1. Rymer, 111, iv, 111-115. 
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Roy et de ses diz aliez, tant par raer comme par terre, en 
tant comme à chascun par soy touchera, parles conservateurs 
et commissaires que nostre dit seigneur le Roy et ses diz 
allez feront ordenner en chascun desdiz pais sur le fait des 
dictes trièves; et seront lesdiz malfaictenrs puniz selon ce 
que le cas le requerra. 

14. Item, que les Roys de Castelle et d'Escoce et les autres 
aliez de nostre dît seigneur le Roy dessus nommez qui voul- 
dront cstre comprius en ees présentes trêves, accepteront, 
jureront et alFermeront, leront accepter, jurer et aiïermer 
par tous les seigneurs, officiers et subgiez de leurs pais, 
dont ilz seront requis par la partie du dit adversaire de 
notre dit seigneur le Roy, de tenir et garder, et faire tenir 
et garder ces dictes trêves ainsi accordées et jurées par 
entre les deux seigneurs principaulx, pour eulx, leurs sub* 
giez et aliez, selon la fourme et teneur d*icelles et aux termes 
limitez comme dessus, ou si tost après comme faire se pourra, 
sans li aiide et mal engin. 

Et, s'ilz estoient refusans de le faire, celui ou ceulx, qui 
ce faire ne vouldroit ou ne vouldroient, seroit ou seroient 
exclus et mis hors de tous les manières de bénéfices de 
ces dictes trièves. 

Et, quant à tous autres, d'une part et d'autre, qui ces 
dictes trêves vouldront accepter, jurer et affermer, icelles 
trêves tendront et auront leur force et effect sans fraude et 
mal engin. 

Et semblablement ledit adversaire d'Hnofleterre acceptera, 
jurera et alTermera, et fera accepter, jurer et affermer par 
les seigneurs de ses pais et ses otiiciers et subgiez, dont il 
sera requis de la partie des roys de Castelle et d'Ëscoce, et 
des autres aliez de nostre dit seigneur le Roy, dessus nom- 
mez, et de chacun d'eulx, de tenir et garder et faire tenir et 
garder ces dictes trêves, ainsi prinses et accordées comme 
dessus est dit, et aux termes limitez, ou si tost après comme 
faire se pourra, sans fraude et mal engin. 
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Et, s'ilz estoicnt refusans de le faire, celui ou cftulz qui 
faire ne le vouldroit ou ne vouldroient, seroit ou seroient 
exclus et mis hors de tous les maoières de bénéfices de ces 
dictes trêves. 

Et quant à tous autres, d*une part et d*autre, qui ces dictes 
trêves vouldront accepter, jurer et affermer, icelles trêves 
tendront et auront leur force et effect sans fraude et mal engin. 

Et 8*aucixne doute, ambiguité ou obscoreté cheoit en ces 

trêves, ou en .uicun point d'icelles, nostre dit seigneur le 
Roy et son adversaire d'Kngleterre, coraraectront teles per- 
sonnes, comme bon leur semblera, pour déclarer la doubte, 
ambiguité ou obscureté qui y cherroit. 

Et avecques ce, est accordé que nous ferons confermer 
ces dictes trêves par nostre dit seigneur le Roy et sur ce 
donner et octroier ses lectres de confirmacion, ês quelles noz 
présentes lectres seront encorporées de mot à mot. 

Et les jureront les deux seigneurs, c'estassavoir nostredit 
seigneur le Roy, en la présence des messaiges du dit adver- 
saire d'Engleterre, et le dit adversaire en la présence des 
messaiges de nostredit seigneur le Rov. 

Et semblablement le feront les aiiez d'une partie et d'autre, 
entre ceulx qui auront guerre les uns contre les autres. 

Et, avec ce, feront que les capitaines et officiers princi- 
paulx de guerre de la partie de nostredit seigneur le Roy, 
des quelx ilz seront requis par les conservateurs de ces 
dictes trêves, pour la partie adverse, promectront et jure- 
ront les tenir et garder et iaire tenir et garder loyaulment 
et véritablement. 

Et semblablement les jureront les diz conservateurs, ces- 
sans en toutes les choses dessusdictes^ et chacune d'icelles, 
toutes fraudes et mal engin. 

Et sont et seront ordenez conservateurs de ces dictes 
trêves : 

Premièrement, en et par toute la mer et en toutes les 

costières du royaume de France, Tadmiral et le visadmiral, 
qui sont et qui pour le temps seront et chascun d'eulx. 
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Ou pais de Flandres, le sire de Gtiistelle' et le souverain 

bailli de Flandres, ou son lnjutciiant, et chasciin d'eulz, 

Ou pais de Picardie, le capitaine générai du dit paiis, ou 
ses lieutenants, et chascun d'eulz, 

En toute Normandie, le conte de Harecourt' et le viconte 
de Meleun', 

Généraulx conservateurs, et chascun d*eulz ; 

Et ou dit pais de Normendie, oultre Saine, le sire de 
Hambuye\ le sire de la Ferté'^ et le sire de Thorigny*, et 
chascun d'eulz, particuliers conservateurs ; 

Ou pais de Caux, le sire d'Estouteville ' et le sire de 
Boissay^ particuliers conservateurs et chascun d'eulz; 

1. Jean VI de Ghîstelles, ou Guistelle, conseiller et ebambelUn du 
duc de Bourgogne {Froissartf éd. Kervyn de L., XXI, Ttésor 
généalogique de D. ViUevieille. XUII, foL 103. 104). 

2. Jean VII, comte de Harcourt et d'Aumale, capitaine général de 
Normandie. Il mourut en 1452 (G» A. de La Roque^ ifiat. génial, 
de la maison de Hareourt, I, 398 et s. Anselme, \\ 133-134). 

3. Guillaume IV, comte de Tancarville, fils de Jean II {yoy, ci- 
dessus, p. 50, note 9), vicomte do Melun, c:énéral réformateur des 
cnux cl forêts (1394), Q:ouverneur de Gèues (loOô), grand boateillerde 
France en 1402 (Anselme, V, 227, VIII, 553. 877). 

4. Guillaume Paincl (ou P.iyiu l). seigneur de Harabye. Il servait, 
sous le comte de Harcourt, en Normandie (T^a CUenaye-Desbois, 
XIII, 474 Clairambault, Titres scellés, LXX, p. 5025). 

5. Jean IV, sire de La Ferté-Fresnel. Il servait aussi en Normandie 
BOUS le comte de Harcourt. Il mourut en 1412 (La Ghenaye-D., VU, 
966. Clairambault, Titres scellés, XLVII, p. 3507). 

6. Herrieu, ou Hervé» de Mauny, sire de Thorigny. Il concourait 
également, sous le comte de Harcourt, à la défense de la Normandie 
(La Chenaye-D., XII, 474. Clairambault, Titres scellés » LXXII, 
p. 5625). 

7. Jean II d'Estoutcville, fils de Robert VI d'BstouteTille, qui venait 
de mourir (fév. 1396). Jean d'Estoutcville fut grand bouteilier de 

France (Anselme, VIII, 90, 575). 

8. Robert de Boissay, maître d'hôtel de Charles VI (Froissarty édit. 
Kervyn. de L.. XVI. 303. La Chenaye-D. III, 432. L. Douët d'Arcq, 
Choix (le pièces inidites, relatives au rè^ne de Charles T7. t. I, 334, 
341 ; « t Nom-eau recueil de comptes de l'ari^'entcric des rois de France 
au xiv<= s. Soc. de l'iiist. de France, p. 242, 249). 
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En la duchié de Bretaigne, le sire de Rieux' et messire 
Ëstienne Goyon' et chascun d'eulz, 

Ott pais d'Anjou, du Maine et de Touraine, messire Guil- 
laume de Craon, sire de Marsillac', et le sire de Mathe- 
félon ^ et chascun d*euz, 

Ou pais de Poitou le sire de Partenay'' et le senescal de 
Poitou qui est et sera, et chascun d*eulz, 

En Berry, messire Gauchior de Passac*^ et le Senescal 
de Berry, qui est et sera, et chascun d eulz, 

En Pici rcgort, Xaintong et Angolmois, le sire de Coucy' 
et le sire de Pons*, 

Généraulx conservateurs ; 

£t les seneschaux desdiz pais, ou leurs lieuxtenans, qui 
sont et qui pour le temps seront, particuliers conservateurs, 
chascun senescal en sa seneschaucée, 

Ou pais de Limousin, le seneschal dudit pais qui est et 

1. Jean II de Ricux. Il fut nommé maréchal de France le 29 déc. 
1397 et rcmplarn L. do Sancerre, créé connélable le 26 juiUct préoé- 
deut. Jean de Kicux mourut en 1417 (Anselme, VI, 762). 

2. Et. Goyon, seigneur de Lauuay-Bouquieu, capitaine de Rennes 
(Anselme, V, 394). 

3. Guillaume 11 de Craou, iUs aiué de Guillaume 1, chamhellau de 

Charles VI. Il prit part à la croisade de Nicopolis (Anselme. VIII, 571. 
Voy. eUdessus, p. 50, n. 2). 

4. Pierre de Mathefelon, premier baron d'Anjou. Il fat tué à Nice» 
polis (La Cbenaye-D. Y., 100). 

5. Gaillaume VII Larchevéqae, seigneor de Parthenay (1358-1401), 
an des plus puissants seigneurs du Poitou. Devenu vassal do l'Augle- 
tcrro, après le traité de Brétigny, il s'était soumis à Charles V, en 
1372 (Bel. Ledaiu, Ilist. de Parthenay, Paris, 1858, in-8, p. 176-201). 

6. Gaucliier de Passac, chambellan de Cliarlcs VI et du duc de 
Berry, uu d s plus vaillants chevaliers de sou temps (Clairambault, 
Titres scellés, t. LXXXIIÎ et LXXXIV. Pièces originales, t. 2209, n« 14). 

7. Voy, ci-dessus, p. 49, n. 9. 

8. Renaud, VI, sire de Pons, vicomte de Turenue et de Cariât. Il 
était sous le commandement d'Enguerrand de Goucy. capit. gén. de 
Guyenne. Il mourut très âgé, en 1427 (Pièces originales, t. 2329, 
n» 255, 256, 279, 282). 
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qui pour le temps sera, et le sire de Linières', et chascuo 
d'eulz; 

Ou pais d'Âuvergne le conte Daulphin d'Auvergne' et 
le mareschal Bouciquaut' généraux conservateurs, et Pon- 
chot de Lengac^ particulier conservateur illec; 

En Bourbonnois, le sire de Beauvoir' et le bailli de 

Bourbonnois qui est et sera, et chascun d'eulz, 

En Agenoys, Gascoingne, Bordcloys, Bayonnoys, et en 
toute la ducliié de Guienne, et en toute la Lan^j-uedoc, le 
comte d'Armengnac'^ et messire Loys de Santerre\ mares- 
chal de France, généraulx conservateurs; 

1. Piiilippe da Linièrcs, cousin germain du maréchal de Boucicaut, 
qu'il suivit à Constantinople. Il mourut en lill ou 1412. 11 apparte- 
nait à une des plus illustres familles du Berry (Anselme, YIII, 834. 
ClairambauU, LXV, n 5063 La Chenaye-D., XII, 119. Delaville 
Le Ruulx, La France en Orient au quatorzième siècle, p. 183, n. 4). 

2. Béraud II, le Grand, fils de Beraud I, comte de Clermont et 
dAuphin d'Auvergne. Il fut un des protecteurs de Froissart, qui rap- 
pelle le gettiil dauphin (Froissart, cdit. Kervyn de L.» XX, 212, 214. 
Baluze, Hést généaL de la maison d'Auvergne^ Paris, 1708, in-foL, I, 
197 et s. Anselme, YIII, 51. Voy. ^si-dessus, p. 49, n, 14). 

3. Jean Le Maîngre, dit Boucicaut II, oomte de Beaufort et d'Alais, 
vicomte de Turcnne, créé maréchal de France le 23 dée. 1391. Il fut 
gouverneur de Gènes en 1401. Pris à la bataille d'Azincourt, il mourut 
en Angleterre, en 1421 (Th. Godefroy, ifùl. du marée de Boucicaut, 
Paris, 1620, in-4. Cette histoire se trouve aussi dans la Collect. 
Michaud et dans le Panthéon iittér. Delaville Le Roulx, La France 
en Orient, passim. Anselme, VI, 753 et s.) Voy. ci-dessus, p. 34, n. 1. 

4. Ponchot (ou Ponchon, ou Pons) de Langhac (ou Langoac) cham- 
bellan du duc de Berry, sénéchal d'Auvergne (Baluze, Jlist. gcncal. 
de la maison d'Auvergne, II, 2âU, 364, 408, 414. — Pièces orig. 
t. 1639, n. 107 à la Bib. nat.). 

5. Blain Loup, sire de Beauvoir, « maréchal de Bourbonnais, vail- 
lant chevallier» dit la Chronique du hon duc Loys de Bourbon (édit. 
A. M. Gbazaud, p. 138). Froissart l'appelle le Lou9art{L9i Cbenaye-D. 
XII, 498 a la Bib. nat.). 

6. Bernard VII, comte d'Armagnac (1391-1418), connétable de 
France en 1415 (Anselme, 111, 421). 

7. Louis de Santerre avait été nommé maréchal de France en 1369, 
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Et les sencscliaulx des seneschaiicées desdiz pais, parti- 
culiers conservateurs, chascun senesclial en sa seneschaucée, 
avec les diz conte ou maréchal, ou leurs commis*: 

après Arnoul d'Audrehcm. Il fut ensuite créé connétable (26 juillet 
1397) après la mort de Philippe d'Artois, comte d'Eu, pris à Nico- 
polis (Anselme. II. 951. YI. 204). 

1. Les pièces 15 et 15 ter da carlou J. 643 donnent ici les noms 
des couscrvateurs de la trêve pour l'Angleterre : 

Premièrement, en et par toute la mer, les deux amiraulx d'Eugle- 
terre estans pour le temps, ou leurs lieuxtcnaus, joiuctcmcut et seu- 
rcnicnt (pour sevcrnlcmcnt, c.-à-d. séparément, comme ci-dessous); 

Es pais et marches de Calais. d'Artuiz, de Picardie, de Flandres et 
des autres pais illecques adjarons, les capilaincs des villes et chas- 
teaux de Calais, Giiines et Ilaraiiics ou leurs lieuxtenaos estaus pour 
le temps, joiiictenieut et seurement; 

Es marches de Bretaigue, le capitaiuc de Brest, ou son lieutenant, 
estans pour le temps; 

Es marches de Normandie, le gouverneur des isles de Garnesay et 
Jarsay. ou son lieutenant, qui pour le temps sera ; 

Les généraulx conservateurs, sur tous antres conservateurs, par 
tout Guienue; 

Premièrement, le lieutenant ou senesclial de Guîenne. les mayeur 
et Gonnestable de Bordeaux qui pour le temps seront, ou leurs licuz- 

teoaus en leur absence, joinctemcui et seurement ; 

En Bigorrc, mcssii-o Jehan Bearn, senesclial, messirr Jehan Pora- 
mers, le sire du Gavestou ou leurs licuxlcnans joiuctcmcut cl scu* 
reincnt ; 

En les Laudes, le senesclial des Landes qui pour lu temps sera, le 
sire de Lescun, ou leurs lieuxteuans, joiuclement et seuremeut; 

En Besadès. le sire de Rosau cl le sire de Laudras, ou leurs lieux- 
tenans, joinetement et seurement; 

En Âgenois, Noper, sire de Caumont. etlesire de Bordes, on leurs 
lieuxtenants, joinetement et seurement ; 

En Pierregort et Sarladès, le sire de Mucidan, le sire de Badefueil, 
ou leurs lieutenants, joinetement; 

Es pais et marches de Poyto, Sentonge et d'AngoIemoys et ès 
marches de Lymosin. le cappital Bucb et le Soudan de La Traue, ou 
leurs Houxtcnans, joinetement ; 

Eu Bourdeloys, le sire de Durast et le sire de Moulfcranl, ou leurs 
licuxlcnans joinetement et severalemenl (c.^à-d. séparément. Yoy. La 
Curne de.Ste-Palaye, IX, 419). 

Go8N£AU. I^s grands traités. 7 
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Et chascun des conservateurs dessus nomme2 ont et 
auront povoir, chascun ou pais où ii est ordené, seulz et 
pour le tout, pour faire réparer et amender tous trespas et 
dommaiges qui seront faiz ou donnez encontre la teneur de 
ces dictes trêves, et de punir tous malfaiteurs, selon que 
les cas le requerront. 

En tesmoing de ce, nous avons fait mectre noz seaulx à 
ces présentes lectres. 

Donné à Paris, le ix° jour de mars', 1 au de grâce mille 
CGC quatrevins et quinze. 

Lesquelles lectres, dessus transcriptes et toutes les choses 
et chascune dUcelles dedens contenues, les quelles noz 
oncles et frère, dessus nommez, ont faictes en nostre nom 

et pour nous, nous avons agréables, et les louas cl approu- 
vons et les confernions par la teneur de ees présentes, 

Et promcctons loyaumeiit, en bonne ioy et en parole de 
Roy, et jurons en Tàme de nous et sur les sains Ëuvangilles 
de Dieu, en la présence de noz diz oncles et frère et de 
nostre grant conseil, que les lectres dessus transcriptes, et 
les trêves' dont elles font mencion, et toutes les autres 
choses et chascune dedens contenues nous tendrons et gar- 
derons et ferons tenir et garder, par nous et par nos subgiez, 
à nostre dit filz d'Engleterre et à ses sub^iez et allez, pour 
eulx et leurs royaumes, terres, pais et seignouries, et, à 
nostre loyal povoir, les ferons tenir et garder par noz aliez 
dessus nommez et par leurs subgiez, en la forme et manière 
que les lectres dessus transcriptes le contiennent. 

Et ehaeuii dessus nommés ont et auront povoir en leurs marches, 
scols, et pour le toat, pour faire, réparer et amender tous trespas... 

et dommsiges qui seront faiz ou donnez encontre la teneur de 

ces dictes trêves, etc. (Carton J. 643, n«* 15 et 15 ter). 

1. En 1396, Pâques tomba le 2 avril. 

2. On lit « trêves » dans J 643, n»* 15 bis et 15 ter, « lectres » dans 
Rymer. 
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En tesmoing de ce, nous avons fait mectre nosire scel à 
ces lectres. 

Donné a Taris le xi' joui Je mars, Tan de grâce mille 
trois cens quatrevins et quinze, vt de nostre règne le xvi*. 

Par le Roy, en son grant conseil, nuqiicl messires les 
ducs de Berry, de Bourgoins^ne et d'Orléans et de Bour- 
bonnoys, le connétable, vou%\ le viconte de Meleun^ et 
autres estiez. 

Gontier. 



1. « VouB » c-à-d. le chancelier (Arnaud de Corbte). 

2. Vo7« ci-deettts, p* 94» a» 3. 



100 



TRAITÉS DE Là 6UËRRË D£ CENT AKS. 



IV. 

TRAITÉ CONCLU A TROYES 

BNTRB CHARLES VI BT HBNRl V 

LE 21 MAI 1420. 

Trois ans après la trêve de 1396, Richard II était renversé 

par Henri de Lancastre (août 131)9), qui ré-^na ensuite sous le 
nom de Henri IV (1400-1413). Cette révolution, suivie de la 
mort violente de Richard (1 1 février 1 100', ranima les hostilités 
entre la France et 1 .Ancrlcterre, sans que la trêve de vinc^'t-luiit 
ans fût formellemeiiL rumpue. Elle fut même confirmée plusieurs 
fois pendant le rè^nc de Henri IV, d*abord le 29 janvier 1400*, 
puis le 27 juin 1403*, et il y eut, à diverses reprises, depuis 
1406, des négociations pour arriver à la conclusion d'une paix 
perpétuelle entre 1rs deux royaumes'. Henri I\* vit son alliance 
recherchée par les Arma^niacs ; il envoya des secours au duc 
d'Orléans, en 1 il2 *, mais il ne profita pas autant qu il eût pu le 
faire des discordes qui affaiblissaient la France. Son fils, 
Henri V (1413-M22), tout en réclamant Texécution du traité de 
Brétigny, signa, le 25 septembre 1413, une trêve ^, qui fut pro- 
rogée les années suivantes, le 2t janvier l il l^, le 24 janvier'', 
le 24 avril* et le 10 juin** 1415. En même temps, il négociait avec 
le duc de Bourgogne, sans rien abandonner de ses prétentions 
vis-à-vis de la France ^'^^ et, le 28 juillet 1415, il sommait le roi de 

1. Rymer, III, iv, 170, 176. Le 18 mai 1400, Heuri I Y promet d ob- 
server la trêve de 139G (Rymer, III, iv, 183). 

2. Rymer, IV, i, 46-47. 

3. Rymer, IV, i, 95. 122-127, 130, 140-144. 174 et s., 184 et s. 
H. Nicolas, Proceedùigs, II, 19. 

4. Traités de Bourges et de Buzançais (8 mai, 14 noT. 1412) entre 
Henri lY et les Armagnacs (Rymer, IV, ii, 12-14. E. Cosneau, Le CoM' 
néiabh de Biektmonif 25-27). 

5. Rymer, lY, ii, 40, 48. Religieux de Saint-Denis, IV, 228. 

6. Rymer, lY. ii, 60, 62-66. 69, 81. 

7. Rymer, lY, ii, 102-108. 

8. Rymer, IV, ii, 113. 

9. Rymer, IV, n. 127-129, -— Proceedings, II. 153. 

10. De Beaucourt, Charles VIT, 1, 132, 255 et s. Rymer, lY, il, 
106-113, 127-129. — Proceedings, 11, 153 et s. 
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France d*exécuter le traité de Brétigny ^ Le mois suivant, il 
débarquait en France et recommençait la guerre. 

Vainqueur à la bataille d'Azincourt (25 octobre 1415), Henri V 
négocia, tantôt avec le dauphin Charles, tlirip^é par les Arma- 
gnacs, tantôt avec le duc de Bourgogne, Jean sans Peur Après 
le meurtre de Jean sans Peur (10 septembre M19}, Henri V com- 
prit qu'il pouvait se faire donner, au lieu d une partie de la 
rrance, le royaume entier. Il trouva dans Philippe le Bon un allié 
prêt à le seconder en tout et conclut avec lui, le 2 décembre 1419, 
à Arras, un premier traité d'alliance ^ puis, à Rouen, le 25 dé- 
cembre, un second traité contre le Dauphin *. Le roi d'Angle- 
terre devait épouser Catherine, fille de Charles VP, être 
reconnu héritier de la couronne de France, et, en attendant la 
mort de son beau-père, gouverner le royaume, en qualité de 
régent. Telles furent les bases des négociations qui se poursui- 
virent à Mantes et à Troyes. pour la conclusion d'un autre traité 
avec le roi de France. Les préliminaires furent arrêtés le 9 avril 
Dans une grande assemblée tenue à Paris, au parlement, le 29 avril, 
le chancelier de France, Eustache De Laitre, fit connaître ces 
conditions, sans soulever aucune protestation^. Quand tout fut 
ainsi préparé, Isabeau et Philippe le Bon se firent conférer par 
Charles \\ pleins pouvoirs de négocier le mariage de Henri V 
avec Cathei'ine de France^ et la paix entre les deux royaumes 
(19 mai l420y Le roi d'Angleterre arriva le lendemain à Troyes. 

1. Religieux de Saint-Denis, 'V, 526-530. Jouvenel des Ursias, 289. 

2. En nov. 1417, coufcrences de Barneville entre les envoyés 
français ft anglais (Rymor, IV, iii, 25-28. De Beaucourt, Charles Vif, 
t. L 276-78). En nov. et déc. 1418, conférences d'Alençon el de Pont* 
de-r Arche (Rymer. lY, m, 70-75. 79-80. De Beaucourt, Charles Vil, 
t. I, 287 et s.). Hn février lil9, conféreuces de Louviers, entre les 
Anglais et le Daupliin Cliarles (Rymer, IV, m, 84-85). Trêve de 
Kouen (12 février) entre le Daupliin et Henri V (Rymer, IV, m, 91, 93). 
Négocialions entre Henri Y et Charles "VI, c^à-d. Jean sans Peur, 
et conférences de Menlan, de mai à août H19 (Rymer, lY, m, 119* 
m, 124. 129-131). 

3. Rymer, lY, m, 140' et s. 

4. Rymer, IV, in, 144 et s. (en latin). 

5. Rymer, lY, 110, 125. ChampoUion-FIgeac, Lettre» de rois, etc., 

II. 372-373. 

6 Rymer, IV, m, 164-166. — Ordonnances, XI, 91, nofr 

7. Félibien, Histoire de Paris, II, 799, IV iPreuves), p. 582-583. 

8. Félibien, Hiat. de Paris, II, 799, IV, 584. Relig. de S. Denis, 
VI, 379. 

9. Rymer, lY, m, 170. 
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C'est là que fut signé, le 21 mai, le traité qui livrait la France 
aux Anglais. Il fut juré à Paris, dans une autre assemblée solen- 
nelle, tenue le 30 mai 1420 

Le traité de Troyes se trouve dans le Religieux de Saint-Denis, 
VI, 411 et s. (en latin), dans Jouvenel des Ursins, édii. Godefrov, 
p. 696 et s., dans M onstrelet, édition Doûetd*Arcq, t. III, p. 390 
et s., dans Le Fèvre de Saint- Rémy, édition F'r. Morand, t. îl, 
p. 3 et s., dans J. de Waurin (édition W. Hardy, London, 1868, 
qui fait partie de la collection des Rerum britannicarum medii 
gevi scripiores)^ t. I, p. 304 et s., dans Rymer, t. IV, 3^ partie, 
p. 171-177, dans Du Mont, II, 143 et s., dans Leibniz, Codex 
juris gentium, I, 325 et s., dans le tome XI des Ordonnances, 
p. 86-90. l e texte ci-dessou? a été copié dans deux registres qui 
se trouvent aux Archives nationales, le re^nstre X*" 8603 (Ordon- 
nances royales) et le registre JJ 171 (trésor des Chartes). Les 
textes de ces deux registres sont absolument semblables et repro- 
duisent évidemment 1 original même du traité. Us sont plus exacts 
et plus complets que celui de Monstrelet. Le meilleur texte im- 
pnmé est celui des Ordonnances, qui reproduit le registre JJ 171. 



Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, à per- 
petuele mémoire. Combien que, pour reintégrer la paix et 
oster les discensions des rovaulmes de France et d'Ane:Ie- 
terre, plusieurs notables et divers traictiez qui, ou temps 
passé, ont esté fais entre noz nobles progéniteurs de bonne 
mémoire et ceuls de très hault prince et nostre très chier filz 
Henry, Roy d'Angleterre, héritier de France, et aussi entre 
nous et noatredit filz, n'ayent apporté le fruict de paix pour 
ce désiré, savoir faisons à tous présens et avenir que, 
ncantmoins, nous, considerans ctpesans en nostre cuer quans 
grans et irréparables mauix, quantes enormitez et quele do- 



î. Féllbien, Hist. de Paris, II, 799, IV, 584 (extraits des registres 
du Parlement). — Ordonnances, XII, 284-85. G. Picot. Etats géné- 
raux, I, 298 et s. — Sur les faits qui précèdeut. voy., outre Rymer, 
le Religieux de Saiot>Denis. t. V, VL Monstrelet, IIL JottTeoel des 
Ursins. G. ChasteUain, Chronique^ édit. Kerryn de Letteabove, Bru* 
zelles, 1863, I, 129 et s. P. de Fenin, Mémoires, éd. Dupont. H. Wal- 
lon, Biekard JJ, t. II. De Beaacourt, ffist, de Charles VJJ, t. I, ch. 
▼m, p. 248 et s., etc. 
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1ère use playe universal et incurable la division des deux 
royaumes dessusdis a jusques cy mis et apporté, non pas tant 
seulement ausdis royaumes, mais à toute Teglise militant, 
nous avons nagaires reprins traictié de paix avecques nos- 
tredit filz Henry, ouquel, à la pariîn, après pluseurs colla- 
cions et parlemens des gens de nostre conseil, icellui, ot- 
trovant et donnant effect à noz désirs, qui promet paix aux 
iiuiiimes de bonne voulenté, entre nous et nostredit filz à 
Teuvre de ladicte désirée paix est conclu et accordé en la 
manière qui s'ensuit : 

1. Premièrement, que, pour ce que, par Taliance du ma- 
riage fait\ pour le bien de ladicte paix, entre nostredit filz, 
le Roy Henry, et nostre très chièrecttrèsamée fille^ Kathe- 

fine', il est devenu nostre filz et de nostre très chicre et 
très amée compaigne, la Royne, ycellui nostre filz nous 
aura et honiumrera et nostre dicte compaigne comme père 
et mère, et ainsi comme il appartient honnourer telz et si 
grans prince et princesse et devant toutes personnes tempo- 
relies du monde* 

2, Itbm, que nostre dit filz, le Roy Henry, ne nous turbera, 

inquiétera, on empcschera que nous ne tenions et possé- 
dions, tant que nous vivrons, ainsi (jue nous tenons et possé- 
dons de présent, la couronne et dis^nité royal de France et 
les revenues, fruiz et provens d'icculx, à la soustenance de 
nostre estât et des charges du royaume, et que nostredicte 
compaigne aussi ne tiegne, tant qu'elle vivra, estât et dignité 

1. Il s agit ici de la convention relative au mariage (20 mai) et nou 
du uiariagc lui-mèiiie, qui fut cciébié le 2 juiu 1420, jour de la Trinité, 
dans l'cgiisc Saint-Jean deTruyes, oà avail été eonelu le traité du 21 
mai (voy. Journal d*un bourgeois de Paru» édition A. Taetey, publiée 
par la Société de l'histoire de Paris, p. 140. — Félibieu, IV. 5S4). 

2. Catherine de France, née le 27 oct. 1401 , morte en 1438, 5< fille 
de Charles VI. 
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de Roync, selon la coustumc dudit royaume, avecques par- 
tie desdictes rentes et revenues à elle convenable, 

3. Item, est accordé que nostrcdicte fille Katherine aura 
et prenra, ou royaume d'Angleterre, douaire, ainsi que les 
Uoynes d'Angleterre ont, ou temps passé, acoustumé d'avoir 
et percevoir; c'est assavoir, par chascun an, la somme de 
quarante mil escuz, dcsquclz les deux vallcut tousjours un 
noble d'Angleterre'. 

4. Item, est accordé que nostredit filz, le roy Henry, par 
toutes voyes, moyens et manières qu'il pourra, sans transgres- 
sion ou olTense du serement par lui fait de observer les loiz, 
coustumes et droiz de sondit royaume d'Angleterre, labourera 
et pourverra que nostrcdicte fille Katherine, sa compaigne, 
le plus tost que faire se pourra, soit, en tout événement, plei- 
nement asseurée de percevoir et avoir en son dit royaume 
d'Angleterre, ou temps de son trespas, le douaire devant dit 
de quarante mil escuz aniiuelz, des(|uelz les deux valent tous- 
jours un noble d'Angleterre. 

5. Item, est accordé que, s'il avenoit que nostre dicte fille 
seurvive à nostredit filz, le Roy Henry, elle percevra et aura, 
ou royaume de France, tantost après le trespas de nostredit 
filz, douaire de la somme de vingt mil frans par an, de et sur 
les terres, lieux et seignouries que tint et eust en douaire 
nostre très chière dame de bonne mémoire. Blanche', jadis 
femme de Phelippe de bonne mémoire, jadis roy de France, 
nostre très redoubté seigneur et grant ayeul. 

6. Item, est accordé que, tantost après nostre trespas et 



1. Voy. ci-dessus, p. 47, n. 4. 

3. Blanche de Navarre, mariée le 29 janvier 1350 à Philippe VI, 
morle le 5 oct. 1398 (Anselme, I, 105). Son testament a été publié 
par M. L. Delislc, dans les Mém. de la Soc. de l'Hist. de Paris, t. XII. 
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dèslors en avant, la couronne et royaume de France, avec- 
ques tous leurs droiz et appin Icnances, démon i ront et se- 
ront perpetuelement de nostre iilz le Roy Henry et de ses 
hoirs *, 

7. Item, que, pour ce que nous sommes tenus et empes- 
chez le plus du temps, par celle manière que nous ne povons 
en nostre personne entendre ou vaquer à la dîsposicion des 
besongnes de nostre royaume, la faculté et exercice de 
gouverner et ordonner la chose publique dndît royaume 
seront et demourroiit, nostre vie durant, à nostre dit liiz le 
Roy lîenry, avccfpies le conseil des nobles et salîmes à nous 
obeissans, qui auront amé le prouffit et honneur dudit 
royaume, par ainsi que, dès maintenant, et dès lors en avant, 
il puisse icellc régir et gouverner par lui niesme et par 
aultres qu'il vouldra députer, avec le conseil des nobles et 
saiges dessusdis ; lesquelz faculté et exercice de gouverner 
ainsi estant pardevers nostre dit filz, le Roy Henry, il labou- 
rera affectueusement, diligemment et loyaument à ce qui 
puist et doit estre à Tonneur de Dieu, de nous et de nos- 
tre compuigne, et iuissi au bien publique diidit royaume, 
et à défendre, transquilier, appaisier et gouverner icellui 
royaume selon Texigcnce de justice et équité, avccques le 
conseil et aide des grans seigneurs, barons et nobles dudit 
royaume. 

8. Itbm, que nostredit filz fera de son povoir que la court 
du parlement de France sera, en tous et chascun lieux sub- 
gez à nous, maintenant et ou temps avenir, observée et gar- 
dée ès auctorité et souveraineté d'elle et à elle deues en tous 
et chascuns lieux à nous subgietz, maintenant ou ou temps 
avenir. 

9. Item, que nostre dit iilz de son povoir défendra et 

1, Voy. ci-dessous, l'art. 24. 
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conservera touB et chascuns perg, nobles, citez, villes, 
communitez et singulières personnes, à nous maintenant et 
ou temps avenir subjectes, en leurs droiz, coustumes, privi- 
lèges, prééminences, libériez et franchises h eulx apparlc- 

nans, ou druz, en tous les lieux subgez. ù nous, muliitenuiit 
et ou temps avenir. 

10. Item, que nostredit filz diligemment et loyaumciit la- 
bourera et fera de son povoir que justice sera administrée 
oudit royaume selon les lois, coustumes et drois dudit 
royaume, sans acccpcion de personnes, et conservera et 
tendra les subgez de nostredit royaume en pais et tran- 
quillité, et de son povoir les gardera et défendra de violences 
et oppressions queUconques. 

11. Item, est accordé <jue nostredit filz, le Woy Henry, 
pourverra et fera de son povoir que aux oiliccs, tant de la 
justice de parlement que des bailliages, seneschaucées, 
prevostez et autres, appartenans au gouvernement de sei- 
gnourie, et aussi k tous autres oiliccs dudit royaume, seront 
prinses personnes habiles, prouifitables et ydoines, pour le 
bon, juste, paisible et transquille régime dudit royaume et 
des administi acions qui leur seront ;i commectre, et qu'ilz 
soient tel/, qu'il/, doivent estie députez et priiis selon les 
loiz et droiz du royaume, et pour le prouliit de nous et de 
nostre royaume. 

12. Item, que nostredit fdz labourera de son povoir, et le 
plus tost que faire se pourra proufiîtablemcnt, à mectre en 
nostre obéissance toutes etchascunes citez, villes, chastiaulx, 
lieux, pays et personnes dedens nostre royaume désobéis- 

sans il nous et rebelles, tenans la partie ou estaiis de la 
partie vulgaument appellée du Daulphin et d'Armiguac. 

13. Iti:m. afin que nostredit filz puisse faire exercer et 
accomplir les choses dessusdictes plus prouffitablement, 
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searement et franchement, ii est accordé que les grans sei- 
gneurs, barons et nobles et les estas dadit royaume, tant 
spirituels que temporels, et aussi les citez et notables com- 
muniiez, les citoiens et bourgeois des villes diidit royaume 
à nous obéissatis pour le temps, feront les seremens qui s en- 
suivent : 

PRËMiËRiiMBMT à iiustredît lilz le Roy Henry, aiant la 
culté et exercice de disposer et gouverner ladicte chose pu- 
blique, et à ses commandemcns et mandemens, en toutes 
choses concernans à Texercice du gouvernement dudit 
royaume, et par toutes choses obéiront et entendront hum- 
blement et obéissamment. 

Item, que les choses qui sont et seront appoinclées et ac- 
cordées entre nous et nostre dicte compaigne, la lloyne, et 
nostredit fdz, le Roi Ilenrv, nvecqnes le eonseil de eeulz 
que nous et nostredicte compaigue et nostredit iilz auront à 
ce commis, lesdis grans seigneurs, barons et estaz de nostre- 
dit royaume, tant spirituelz comme temporels, et aussi les 
citez, notables communitez, les citoyens et bourgois des vil- 
les dudit royaume, en tant que à eulz et à chascun d*eulx 
pourra toucher, en tout et partout, bien et loyaument gar- 
deront et feront, de leur povoir, garder par tous autres quelz- 
coiujues. 

Item, que continuellement, dès nostre trespns et après 
icellui, ilz seront féaulz hommes liges à nostredit iilz et de 
ses hoirs, et icellui nostre filzpour leur seigneur lige et sou- 
verain et vray Roy de France, sans aucune opposicion, con- 
tradiction ou difficulté, recevront et comme à tel obéiront, 
et que, après ces choses, jamais n*obéiront à autre que à 
nous, comme à Roy ou Regent le royaume de France, se non 
il nostredit fils le roy Henry et à ses hoirs. 

Item, qu'ilz ne seront en conseil, aide on consentement 
que nostredit fll/.. le Uoi Ilenrv, |)er(le vie on membre, ou 
soitprins de mauvaise prinse, ou qu il seuiTre dommage ou 
diminucion en personne, estât, honneur ou biens ; mais, se 
ilz scevent que aucune tele chose soit contre lui machinée, 
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OU perforcée, ilz Tempescheront de leur povoir et lui feront 
savoir, le plus tost qu'ilz pourront, par eulx, messaiges ou 
lectres. 

14. It£ii, est accordé que toutes et chaennes conquestes 
qui se feront par nostredit filz, le Roy Henry, hors la duchié 

de Normandie, ou royaume de France, sur les désobéissaiis 
(lessiisdis, seront et se feront à iiostre prouffit, et quenostre 
dit filz, de son povoii , fera que toutes et chaennes terres et 
seignouries estans es lieux qui sont ainsi à conquérir, appar- 
tenans aux personnes à nous présentement obéissans, qui 
jureront garder ceste présente concorde, seront restituées 
auxdictes personnes à qui elles appartiennent. 

15. Itbm, est accordé que toutes et chascunes personnes 
ecclésiastiques, bénéficiez ou duchié de Normend le, ou autres 

lieux quelzconques, ou royaume de France, subgiez à nostre 
dit lilz, à nous obéissans et favorisaas la partie de nostre 
très chier et très amé filz le duc de Bourgogne, qui jureront 
garder ceste présente concorde, joyront paisiblement de 
leurs bénéfices ecclésiastiques estans ou dit duchié de Nor- 
mandie, ou lieux devant diz. 

16. Itbh, que, semblablement, tous et chascunes personnes 
ecclésiastiques obéissans à nostredit filz, le Roy Henry, et 
bénéficiez ou royaume de France, es lieux à nous subgiez, 
qui jureront garder ceste présente concorde, joyront paisi- 
blement de leujs bénéfices ecclésiastiques cstuns es lieux 
devant diz. 

17. Itbm, que toutes et chascune églises, universitez, estu* 
des généraulx,et aussi collèges d^estudians et autres collèges 
ecclésiastiques estans ès lieux à nous subgiez, présentement, 
ou pour le temps avenir ou en la duchié de Normandie, ou 
autres lieux du royaume de France, subgiez à nostredit filz 
le Roy Henry, joyront de leurs droiz et possessions, rentes. 
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prérogatives, libériez, prééminences et franchises, à euix, ou 
royaume de France, comment que ce soit appartenans ou 
deues, saufves les droiz de la couronne de France et de tous 
autres 

18. Item, et quant il avcntlra que nostredit fîlz, le Roy 
Henry, venra à In courrmuc dv France, la iluchié tic Normcii- 
die, et aussi les autres et chascun lieux par lui conquis ou 
royaume de France, seront soubz la jurisdicion, obéissance 
et monarchie de ladicte couronne de France. 

19. Itbh, est accordé que nostredit filz, le Roy Henry, de 
son povoir, se parforcera et fera que aux personnes k nous 

obéissans et favourisans la partie devant dicte, que on appelle 
de Bourgongne, ausquelles appai tcnoient scigiiourits, terres, 
revenues, ou possessions, en latlicte cluchié de Normandie, ou 
autres lieux ou royaume de France, par iceliui uostre idz, le 
Roy Henry, conquises, jà pieçà par lui données, sera faicte, 
sans diminucion de la couronne de France, recompensacion 
par nous, ès lieux et terres acquises, ou à acquérir en nostre 
nom sur les rebelles et désobeissans à nous ; et se, en nos- 
tre vie, ladicte recompensacion n*est faicte aus dessusdis, 
nostredit fdz, le Roy Henry, la fera ès dictes terres et biens, 
quant il sera venu a lacounniiie de France; mais, se les 
terres, seignoiiries, renies, ou [)(>ssessions, (pii appartenroient 
ausdictes personnes, esdiz duchié et lieux, n'avoient esté 
données par nostredit ûlz, lesdictes personnes seroient resti- 
tuées à icelles sans délay. 

20. Item, que, durant nostre vie, en tous lieux, à nous 



1. Voy. Jourdain, Y Université de Paria à l'époque de la domination 
anglaise, dus le Ballettn de la Soc, de l'HUt. de Fr., année 1870-71» 
p. 143-147. — Th. Basin, Hist, de Charles VU, 1, 36. -~C. B. Balœus 
(Du Boulay), Hist. wtiversitatis parisiensiSf VI, 343«47. 
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présentement ou pour le temps avenir subgcz, les lectres 
communes de justice, de dons d'offices, de bénéfices et 

d'autres dtniacions, purdoiis, ou remissions ( t privilèges, 
devront csti c esoriptcs et procéder soubz iiostrenom et socl. 
Toutesvoycs, pour ce que aucuns cas singuliers pourront 
avenir, qui par l'umain engin ne pevent pas tous estre pré- 
vettz, esquelz pourra estre nécessaire et convenable que nos* 
tredit filz, le Roy Henry, face escrire ses lectres; en tel cas, 
se aucuns en aviennent, il sera loisible à nostredit filz, pour 
le bien et seurté de nous et du gouvernement à lui, comme 
dit est, appartenant, et pour éviter les perilz et dommages 
qui, autrement, pourraient vraisemblaldement avenir, escrire 
ses let tres a noz suhjic/, par lesquelles il commandera, dé- 
fendra et mandera, de par nous et de par lui, comme Regent, 
selon ia nature et qualité de la besongne. 

21. Itbm, que, de toute nostrevie, nostredit filz, le Roy 
Henry, ne se nommera ou escrira aucunement, ou fera nom- 
mer ou escrire Roy de France, mais dudit nom de tout point 

se abstendra, tant comme nous vivrons. 

22. Item, est accordé que nous, durant nostre vie, nom- 
merons, appellerons et escrirons nostredit filz, le Roy Henry, 
en langue Françoise par ceste manière : « nostre très chier 
fils, Henry, Roy d'Angleterre, héritier de France » et, en 
langue latine, par cette manière : « Noster precarissimus 
filius, Henricus, Rex Ânglie, hères Francie 

23. Item, que nostredit filz ne imposera, ou fera imposer 
aucunes imposicions ou exactions à nos suhi^^t z, sans cause 
raisonnable et nécessaire, ne autrement que pour le bien 



1. Avant le traité de Troyes, Henri VI avait déjà pris le litre de 
Francorum rex, qu'il remplaça par celui de Hœres Frauciae (voj. 
Ordonn., XI, 91. Cf. XII. 2b4-2b5j. 
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publique dudit royaume de France, et selon rordonnance et 

exigence des loys et coustumcs raisonnables et approuvez 
dudit royaume. 

24. Itbh, et afin que concorde, paix et transquillité entre 
les royaumes de France et d'Angleterre soient, pour le temps 
avenir, perpétuellement observées, et que l'en obvie aux obs- 
tacles et commencemens par lesquelz, entre lesdis royaumes, 
debas, dissencions ou discors pourraient sourdre ou temps 
avenir, que Dieu ne voeille, il est accordé que nostredît filz 
labourera, par cfTcct de son povoir, que, de Tadvizet consen- 
tement des trois « staz dcsdiz royaumes, osiez les obstacles 
en ccstc partie, soit ordonné et pourveu, que, du temps que 
nostredit filz sera venu à la couronne de France, ou aucun de 
ses hoirs, les deux couronnes de France et d'Angleterre à 
tousjours mais, perpétuellement, demourront ensemble et se- 
ront à une mesme personne, c'est assavoir en la personne de 
nostredit filz, le Roy Henry, tant qu'il vivra, et de là en avant, 
ès personnes de ses hoirs, qui successivement seront les uns 
après les autres'; et que les deux royaumes seront gouver- 
nez, depuis ee tenip^ ipu' nostredit filz, ou aueun de ses hoirs, 
parvenra, ou parvcnront ausdiz royaumes, non divisëement 
soubz divers Roys, pour ung mesme temps, mais soubz une 
mesme personne, qui sera, pour le temps, Roy et seigneur 
souverain de l'un et de l'autre royaume, comme dit est ; en 
gardant toutesvoyes, en toutes autres choses, à l'un et à 
l'autre royaume ses droiz, Itbertez ou coustumes, usaiges 
et loîx, non soubzmettant en quelque manière Tun desdiz 
ru>aumes à i autre, ne les loix, droiz, coustumes ou usaiges 
de l'un d'ieeulx royaumes aux droiz, loix, coustumes ou 
usaiges de l'autre. 

25* Itbm, que, ^ès maintenant, et à tous temps perpétuel- 
lement, se tairont, appaiseront et de tous poins cesseront 

1. Yoy. ci-dessus, l'arU 6. 
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toutes dissencions, hayncs, rancunes, minutiez et guerre 
d'entre lesdis royaumes de France et d'Anirleterre et les 
peuples dlceulx royaumes adhérens à ladicte concorde ; et 
entre les royaumes dessusdiz sera et aura vigueur dès main> 
tenant, perpétuellement h tousjoursmais, paix, transquillité» 
concorde, affection mutuelle, amitiés fermes et estables ; et 
se aideront lesdis deux royaumes de leurs aides, conseils 
et assistences mutuelles, contre toutes personnes qui à eulx 
ou à l'un d'eulx s'efTorceroient de faire donner violence, 
injure, grief ou dommage ; et converseront et marchande- 
ront ensemble les uns aveerjoes les autres franchement et 
seurement, en payant les coustumcs et devoirs deuz et 
accoustumez. 

26. Itbu, que tous les confédérez et aliez de nous et 
dudit royaume de France, et aussi les confederez de nostre- 

dit filz, le Roy Henry, et dudit royaume d'Angleterre, (jui, 
dedens huit mois après que ceste présente concorde de paix 
leur sera notifiée, ilz 'sic': auront déclairé se vouloir fermement 
adhérera ladiele concorde et estre compnns soubz le traictié 
et concorde d'icelle paix, soient comprins soubz les amiiiéz 
et confederacions, seurté et concorde d'icelie paix, sauf 
toutesvoyes à l'une et à l'autre desdictes couronnes, à nous 
et à nos subgez, et aussi à nostredit filz, le Roy Henry, et à 
ses subgiez, ses actions, droiz et remèdes quelzconques 
convenables en ceste partie, et competans, en quelque ma- 
nière que ce soit, envers lesdis aliez et confederez. 

?7. Item, il est accordé que nostredit fdz, le Rov Henrv, 
avccques le conseil de nostre très chier filz, Phelippe, duc 
de Bourgoigne, et des autres nobles du royaume, qu'il con- 
vendra et appartendra pour ce estre appeliez, pourverra 
pour le gouvernement de nostre personne seurement, con- 
venablement et bonnestement, selon l'exigence de nostre 
estât et dignité royal, }>ar telle manière que ce sera l*on- 
neur de Dieu et de nous, et aussi du royaume de France et 
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des subgez d'icellui; et cpie toutes personnes, tant nobles 
comme autres, qui seront entour nous pour nostre personnel 
et domestique service, non pas seulement en oiEces, mais eu 
autres mistcres\ seront telz qu'ilz auront esté nez ou 
royaume de France, on des lieux de langage françois, bonnes 
personnes, sages, loiaulx et ydoines audit service. 

28. Item, que nous dcmoii irons et résiderons person- 
oelment en lieu notable de nostre obéissance, et non ailleurs. 

29. Itbm, considéré les orribles et énormes crimes et 

deliz perpétrez oudit royaume de France par Charles, soy 
disant Daulphiu de Viennois, il est accordé que nous, ne 
nostredit ûlz, le Roy Henry, ne aussi nostre chier filz, Piie- 
lippe, duc de Bourgoii^nc, ne traicterons aucunement de 
paix ou de concorde avecques ledit Charles, ne ferons ou fe- 
rons traictier, senon du conseil et assentement de tons et 
chascun de nous trois et des trois estas des deux royaumes 
dessusdiz*. 

30. Item, est accordé que nous, sur les choses dessusdictes 
et chacune d'icelles, oultre noz lectres patentes seelées de 
nostre grant seel, donrons et ferons donner et faire à nos- 
tredit filz, le Roy Henry, lectres patentes approbatoires et 
Gonfirmatoires de nostredicte compaigne, de nostredit filz, 
Phelippe, duc de Bourgoigne, et des autres de nostre sang 

1. Il faut bien lire ici a mistères n comme dans les registres X'« 8603 
et JJ 171, el non « muusières î», comme daas ks Ordonnances. 11 u'y 
a pas là une faute de copiste, t Misterium pro officium »» dit Da 
Cangc, Glossanumj 235. Voy. aussi t. VI, 446. et La Game de 
Sie-PaUye, t. VII. 

2. Voy. la lettre que Charles VI écrit de Troyea aux Parisiens, le 
17 janvier 1420, contre te Dauphin (Félibien, Sist, de Paris, II, 798, 
V, 264-67). 

B. CosNitAU. Us grandi irailii. 8 
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royal, des ^ans seip^nems, barons, citez et villes à nous 
obeissans, desquelz, en cestc partie, nostredit ûlz, le Roy 
Henry, vouidra avoir iectres de nous*. 

31. Itbm, que semblablement nostredit filz, le Hoy Henry, 
pour sa partie, oultre ses Iectres patentes sor ces mesmes 
choses seellées de son grant seel, nous fera donner et faire 
Iectres patentes approbatoires et confirmatoires de ses très 
ehiers frères et des autres de son sang royal, des grans sei< 
giuîurs, barons, et des citez et villes à lui obéissans, des- 
quelz, en ceste partie, nous voulilnons avoir Iectres de nos- 
tredit filz, le Roy Henry. 

Toutes lesquelles et chacunes choses dessus escriptes, 
nous, Charles, Roy de France dessusdit, pour nous et noz 
hoirs, en tant que pourra toucher nous et nosdis hoirs, sans 
dol, fraude ou malengin, avons promis et promectons, juré 
et jurons en parole de Roy, aux sainctes Evangiles de Dieu 
par nous corporelment touchées, faire, accomplir et observer, 
et que icelles ferons par noz subgez accomplir et observer, 
et aussi que nous, ne noz héritiers, ne vcnrons jamais au 
contraire des choses dessusdictes ou d'aucunes d'icelles en 
qu("lque manière, en jugemeniou hors jugement, directement 
ou par oblique, ou pur quelconque couleur exquise". Et, afin 
que ces choses soient fermes et estables perpetuelment et à 
tousjours, nous avons fait mectre notre secd à ces présentes 
Iectres. Donné à Troyes, le xxi* jour du mois de may. Tan 
mil quatre cens et vint, et de nostre règne le quarantiesme. 
Ainsi signé, par le Roy, en son conseil. J. db Rinbl. Visa. 

1. Le 6 décembre 1420, de prrLcadus états généraux réuuia à Paris, 
à I*hdtcl Saint-Paul, ratiUcreut ic traité de Troyes. sans opposition 
(Jouvencl des Ursins, dans Godefroy, Hist, de Charles VI, p. 38î. De 
B«siteoart, Hiat. dê ChûtUt YII, t. I, p. 324» note 7. Rymer, t. IV, 
m, p. 192-198, et ir, p. 25. Ao//« of Parliament, IV, 185). 

2. Exquis, c'cst-m-dire extorqué, surpris (Du Cange, III, 166, VII. 
La Cume, VI, 137). 
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Lecta, publicata et registrata in curiâ ac jurata per exis- 
tentea in caméra pariiamenti, pennltima 'die maii, anno 
domini millesimo cccc*' vicesimo. CtBUBNS. 

Collatio facta est cum originali 



1. X<» 8603, f« 61. vo 64. — Le registre JJ 171 du Trésor des 

Chartes njoute ce qui suit : 

Item, que ou dos desdictes lectres estoit escript ce qui s'ensuit : 
Publiées en jugement ou Chaslellct de Paris, monseigneur le prévost 
tenant siège, ses lieuxtonans civil et criminel, les a'dvocas ctprocureurs 
du Roy oudit ChasLellet, les examiuateurs advocas et procureurs en 
ieellui Chastellet, notaires, seigneurs ét plusieurs personnes estran- 
gères et autres présens* le samedi premier jour du mois de Juiog. Tan 
de grâce mil quatre cens et vint. J. Choakt. 

Lectn et publicata in presencia trium.facuUatnm, sdlicet théologie, 
decrelorum et medicine, in capitulo ecclesie, seu monasterii Sancti 
Mathuriai eongregatarum, anno domini millesimo cccti^ vicesimo, 
die tertia mensis junii, et jurata per singula supposita dictarum facul* 
tatum. B. DE Edyo. 

Lecta et publicata in presencia domiui Recturis ac quatuor procura- 
torum quatuor nnrionam Universitatis, videlicct Francie, Picardie, 
Normannie ac Angiie, nec non suppositurum enrunidein, in ecclesia 
prioratus Sancti JuHani Pauperis, ibidem exislentis, et jurata per sio- 
gula supposita dictarum nacionum, auuo domini millesimo cccu"»» 
xx°>», die quarta mensis Junii. Hébert (JJ 171, f"* 174-176. Ordonn. 
XI, 90). 
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V 

TRAITÉ CONCLU A ARRAS 

BNTRB CHARLES VU BT LB DUC J>B BOUHGOGMB 

LE 21 SEPTEMBRE 1435. 

Dès Bon avènement (21 oct. 1422), Charles VII essaya surtout 
de se réconcilier avec le duc de Bourgogne, dont Tailiance faisait 
la principale force des Anglais. Yolande d'Aragon*, belle-mère 
du roi, ne négligea rien pour réussir dans cette tâche difBcile. 
Elle fit intervenir le duc ae Savoie, Amédée VIII, oncle de Phi- 
lippe le Bon*, le duc de Bretagne, Jean V, puis son frère 
Artur, comte de Richement 

Dès la fin de 1422, il y eût à Bourg, en Bresse, des confé- 
rences oîi furent posées les premières bases des négociations 
ultérieures qui devaient ?c poursuivre entre le roi et le duc de 
Bourgogne (décembre 1 ii'J-révrier 1423)*. La reine Yolande alla 
ensuite à Nantes, où elle conclut, dans le même but, un autre 
traité avec Jean V, le 18 mai I42i Les pourparlers continuèrent 
à Ghambéry, où une trêve fut signée le 28 sept. ^, puis à Maçon 
(décembre 1424) et à Montluel (janvier 1425) *. Peu après 

1. Yolande, fille de Jean I, roi d'Âragon, mariée, en 1400, à LouîsII 
d'Anjou, roi de Sicile, qui était mort en 1417. Sa fille, Marie d'Anjou, 
avait été fiaucéc, dès 1413* à Charles, comte de Ponthieu, qvi devint 
le roi Charles Yll. 

2. Amédée YIII avait épousé, en 1393| Marie de Bourgogne, fille 
de Philippe le Hardi. 

3. Jean V avait épousé, le 19 septembre 1396, Jeanne de France, 
fille de Charles VI. 

4. Artur de Bretagne, comte de Richemont, second fils de Jean lY, 
né le 24 août 1393, mort le 26 décembre 14S8. 

5. D. Plancher, HUt. de Bourgogne, lY, p. xxziv-xizt (preavet). 
Manuscrit 70. 4, de la CoUeet, de Bourgogne (à la Bib. nat). De Beau- 
court, Hisi, de Charles VII, t. Il, 319-326. 

6. C'est M. de Bcaucourt qui a. le premier, fait connaître ce traité 
de Nantes {Hist. de Charles VII, t. II, p. 353-356). Il en donne les 
principaux articles. 

7. D. Plancher, Hist. de Bourgogne, IV, p. xliv-xlv, xlix. 

8. De Beaucourt, Hist, de Charles VII, p. 82-84 et s., 361 et s. 
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Yolande faisait donner l'épée de connétable au comte de Riche- 
mont, pour avoir aussi l'appui de son frère, Jean V (7 mars 1 i25). 
De nouvelles tentatives furent faites auprès de Philippe le Bon 
et même auprès du g^ouvernement anglais, mais elles n'abou- 
tirent qu'au renouvellement des trêves conclues avec le duc de 
Bourgog'ne *. 

Devenu maître du pouvoir, La Trémoille suivit la même poli- 
tique. Après les succès de Jeanne d'Arc, les négociations avec le 
duc de Bourgogne furent reprises aux conférences d'Arras et de 
Compiègne (août 1429), bous la médiation d*Amédée VIII. Les 
ambassadeurs du roi y Brent des propositions de paix qui n^abou' 
tirent pa?, mais qui préparèrent une solution trop longtemps 
retardée*. Les papes Martin V et Euf^ène le Concile de Bâle 
intervinrent également auprès de Charles VII, de Henri VI et 
de Philippe le Bon, pendant que la guerre continuait. Le car- 
dinal de Sainte>Croix légat d'Eugène IV, réussît pourtant à 
faire conclure, à Lille, une trêve générale de six ans entre la 
France et la Bourgogne, le 13 décembre M.'^l*. D'autres négo- 
ciations eurent lieu, en 1132. à Dijon et à Semur (avril-août), à 
Auxerre (octobre-novembre)*', mais la découverte d'un complot 
formé par La Trémoille contre le duc de Bourgogne, remit tout 
en Question (oct. 1432) *. Pourtant, il y eut encore, en 1432 
et 1433, quelques pourjMirlers avec l'Angleterre^. 

A la même époque, la reine Yolande, après avoir aidé le comte 
de Hichemont à renverser La Trémoille (juin 1433), reprit la 

1. 'Voy. le traité de Saumur (7 oct. 1425) dans YHist. de Bretagne, 
de D. Morice (U II de» Preuves, col. 1180-81) ou de D. Lobioean ^1, 
1001-1003), et les négociations avec le duc de Bourgogne et avec l'An- 
gleterre, en 1425-1427. dans D. Plancher, Hist. de Bourgogne^ IV, 
p. Lii-Lxv, et dans D. Morice, t. Il, des Premee, col. 995, 1183-86. 

2. D. Plancher, Hist. de Bourgogne, IV, lxviii-lxix, lzxiz«lxxxi. 
De Beaucourt, Charles VU, t. II, p. 404 et s. On revint, au congrès 
(î'Arras, eu 1435, aux conditions proposées en 1423 et en 1429 (voy. 
De Beaucourt, Charles VU, t. II, 548-553 el i-i-dessous, Appeodice II). 

3. Nicolas Albergati, évêque de Boloî,'ae. 

4. Hist. de Bourgogne, IV, cxni-cxvi. De BcaiicourL, II, 442. 

5. Sur ces uégocialious de 14ul-1432, voy. Guichcuon, Hist. géaéal, 
de la maieon de Savoie, Lyon, 1660, in-f^, II, 296. — Hist. de Bourgogne, 
IV, Lxxxix-Gxxviii. Sur les négociations particulières avec l'Angleterre, 
Toy. Rymer, IV, iv, 176, 187» et Hiat, de Bourgogne, IV, cxxzit, cxxztis 
et s. Sur l'ensemble des négociations, 0e Beaacourt, II, 442 et s. 

6. De Beaucoui-t, Charles Vlly t. II, p. 295, 459-61. 

7. Voy. J. Stevenson, Letters and papere, etc., II, 1** partie, p. 219- 
268. — HUt. de Bourgogne, Vf, gxxxxy et c Rymer, IV, iv, 197-199. 
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direction des affiiires. Le connétable, rentré en grâce, mit tout 
en œuvre, les armes, la diplomatie et son influence personnelle, 
pour déterminer son beau-frère ^ le duc de Bourgogne, à faire 
la paix avec Charles VII (1433 et 1434). Il conclut une nouvelle 
trêve, à Ham, avec Philippe le Bon (Il sept. 1131^'. Aux con- 
-férences de Nevers (Janvier 143j), il lut décide qu un congrès se 
réunirait dans la ville d'Arras, au mois de juillet, pour aviser 
aux moyens de terminer la ^^uerre entre la France, l'Angleterre 
et la Bourgogne Le Congrès d*Arras tint sa première séance le 
5 août 1435. Les négociations durèrent un mois et demi. Les 
Anglais y prirent part, mais ils montrèrent de telles exigences 
qu il fut impossible de s'entendre avec eux. Alors le duc de 
Bourgogne consentit à traiter sans FAngleterre, ce qu'on n*avait 
pu obtenir de lui auparavant. La mort du régent Bedford 
(14 septembre)^ mit fin à ses hésitations et à ses scrupules. Six 
jours après, la paiv fiWrras était conclue ("21 septembre 1 135.) ^ 

Le meilleur texte uiipnmé du traité d Arras est celui qu'on lit 
dans les Mémoires d'Olivier de La Marche, ^jubliés par MM. H. 
Beaune et J. d'Arbaumont, pour la Société de Thistoire de 
France (t. I, p. 207 et s.i. Ce texte est celui du traité ratifié par 
Charles VII, le 10 décembre 1435. Il reproduit une charte ongi- 
nafe conservée aux archives de la Côte d'Or. Il ne diffère qu'au 
commencement et à la fin. d'un autre document original conservé 
à la liibhothèque Nationale et qu'on trouvera ci-dessous. Ce 
dernier document, qui est le texte même du traité conclu par les 
plénipotentiaires français, figure dans la galerie des Chartes, sous 
le numéro 406. Il est signé par les plénipotentiaires français et 
scellé de leurs sceaux (voy. ci-d»-<sous, p. 150, 151). On en trouve 
une excellente copie, coUationnéc sur le rcj^istre orip-inal de la 
Chambre des Comptes de Lille, par D. Godefroy, dans le ma- 



1. Le comlc de Rtchcmout avuit épousé, le 10 octobre 1423, Mor- 
guérite de Bourgogue, fille de Jean saas Peur, reuve, en 1415, du 
dauphin Louis, duc de Guyenne, frère de Charles YII. 

2. Voy. le texte de cette trêve» dans B. Cosneau, £e ConnélabU de 
Riehemoatt p. 557-561. 

S. D. Plancher, Hist, de Bowgogaef IV, czuv et s. 

4. Jean, due de Bedford, 3* fils de Henri IV (Dugdale, Baronagef 
II, 200-202). 

5. Voy., sur le traité d'Arras elles faits qui le précèdeiit, Monslrelel, 
V, 130-183. Jenn Charficr (édit. Vallet de Viriville), I, 185-208. Le 
Fèvre de Saint-Rémy, édit. F. Morand, II, 305-351. TU. Basin, édit. 
J. Quickerat, I, 95-102, etc., eulin, pour plus de détails, G. de Beau- 
court, ffist. de Charles VI/, t. II, cliap. xn. p. 505 et s. E. Cosueau, 
Le Connétable de Richemont^ 4* partie, chap. i, surtout p. 222 et s. 
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nuscrit Colbert 43 (Flandres), qui est aussi à ia Bibliothèque 
Nationale. 

Charles, duc de Bourbonnoys et d'Auvergne, conte de Cler- 
mont et de Forestz, per et chamberier de France % Artur, 
filz de duc de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur de 
Partenay, connestable de France, Loys de Bourbon, conte 

de Vendosme*, Rc<j^nnult, arcevcsqiie et duc de Reins, chan- 
cellicr de France ^ Christoflc de Ilarecourt\ Gilbert, sei- 
gneur de La Faiète, niareschal de France", Adam de Gam- 
bray, conseiller du Koy nostre sire et premier président de 
son parlement, Jehan Tudert, doyen de Paris^, conseiller et 
maistre des requestes de Tostel, Guillaume Chartier, Es- 
tienne Moreau, conseillers, Jehan Chastenier, Robert Mal- , 
lière, secrétaires du Roy, nostredit sire, et tous ses amba- 
xeurs aians de lui povoir souflîsant en ceste partie, ainsi 
que apparoir peut par ses kctres patentes, desquelles la te- 
neur s'ensuit : 

Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, à tous 

ceulx qui ces présentes lectres verronL, balut. 

1. Charles, cumtc de Clerinont, puis duc du Bourbon, (îls de Jean I 
de Bourbon. I! avait épouse, en 1425, Âguès de Bourgogne^ fille de 
Jean sans Peur (Anselme, I, 305) 

2. Louis de Bourbon, 2* fils de Jean de Bourbon, comle de La 
Marche et de Yeudôme (Anselme, I, 319, 322). 

3. Regnault de Charlres, archevêque de Reims. II avait pris pos- 
session de la charge de chaDcelier le 5 avril 1425. Il mourut en 1465 
(Anselme. YI, 399-400). 

4. Christophe de Harcourt, seigneur d'Aurecb. grand-maitre des 
eans «t forêts. Il mourut le 11 mai 1438 (Anselme, Y, 135-136. 
VIII, 897). 

5. Gilbert Moticr III de I.a Fayette. Il mourut le 23 février 1465 
(Anselme, VII, 56, 58). Il signe Faycfe fVoy. ci-dessous, p. 124). 

6. Jean Tudert, doyen de Notro-Darae de Paris. Il mourut le 
9 déc. 1439 {Galiia CAristiana, Ml, 212). 
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Comme, pour traictier de paix générale en nostre royaume, 
et, CD defiauli d'icelle, traictcr de paix, union et réconsi- 
liacioD de nostre coatin, Phelippe, duc de Bourgoigne, et 
autres noz subgetz avec nous, aient esté tenues plusieurs 
convencions et journées en divers lieux*, de nostre part, 
avec nostredit cousin et ses gens, de sa part, sans ce que 
cncores y ait esté prinse conclusion final; pour parvenir à 
laquelle final conclusion de puix, aions délibéré d'envoier 
noz soUempiicz nmbaxeurs et procureurs à certaine journée 
et convencion par nous acceptée estre tenue en ce présent 
mois de juillet' en la ville d'Ârraz, savoir faisons que, nous, 
confians des g^ans sens, loyaultez, discrécion, preudommîe, 
expérience et bonne diligence de noz très chiers et amez 
cousins, Charles, duc de Bourbonnois, Artur, conte de Ri- 
chement, nostre connestable, Loys, conte de Vendosme, 
Cfrant maistre de nostre hostcl. de noz amez et féaulx Re- 
gnuult, arcuvesque de Reins, nostre chancellicr, Christofle de 
Harecoiirt, nostre cousin Gilbert, scip^ncur de T^a Faiète, che- 
valier, nostre mareschal, maistre Adam de Cambray, pre- 
mier président en nostre parlement, maistre Jehan Tudert, 
maistre des requestes de nostre hostel, doyen de Paris, 
maistre Guillaume Chartier, docteur en droit canon et civil, 
Estienne Bernart, noz conseillers, maistre Jehan Chastenier 
et maistre Robert Malliëre, noz secrétaires, îceulx, par Tadvis 
tl délibéracion de nostrt; conseil, avons commis et dcpputcz 
commcctons et dcpputons, faisons, ordonnons, constituonb et 
establissons, par la teneur de ces présentes, noz ambaxeurs, 
procureurs et messages espéciaulx, et leur avons donné et 
donnons, par la teneur de ces présentes, plaine puissance, 
auctorité et mandement espécial, et aux huit d'iceulx, c'est 
assavoir ausdiz duc, contes, arcevesque, Christofle, Gilbert, 



1. Voy. ci-dessas, p. 116-118. • 

2. Il «Tait été convenu, aux conférences de Nevers (janvier 1435), 
que le congrès d*Arras s'ouvrirait le 1*' juillet. Les ambassadeurs 
anglais arrivèrent au mois de juillet. 
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maistres Àdam et Jehan Tudert, d'aler et eulx représenter 
pour nous et en nostre nom à ladicte convencion et journée, 
en cedit mois de juillet, audit lieu d'Arras et aux autres 
lieux et jours ensuivans, et de convenir et assembler, com- 
muniquer et besongner, traictier, promectre et appoincter 
avec nostredit cousin Phelippc, duc de Bourgoigne, ou ses 
procureurs, depputez et messapfez, aians de lui puissance 
en ceste partie, et plainement et iiiiublement coiiLlure et ac- 
corder avecques icellui aostre cousin, traictier de paix avec 
lui et de union en nostredit royaume et de noz subgiez^ et 
de réconsiliacion et réunion de nostredit cousin avecques 
nous, et de et sur toutes contempcions, questions, guerres, 
causes, quereles, intérestz, demandes et débatz, et leurs 
circonstances etdeppendances qui pevent estre entre nous et 
lui, ou qu*il veult prétendre, tant pour le cas advenu de la 
mort de feu nostre cousin, Jehan, duc de Bourgoigne, son 
père*, comme autrement; et, pour le bien de ladicte paix et 
union, dire ou faire dire, de par nous, et en nostre nom, 
audit nostre cousin de Bourgoigne teles paroles qui seront 
advisées et accordées estre dictes ; de habandonner et punir, 
ou faire habandonner et punir par nous ceulx qui perpé- 
trèrent le cas en la personne dudit feu Jehan, duc de Bour- 
goigne, ou consentons d'icellui, receptateurs ou favorisant 
lesdiz malfaicteors ; de consentir, accorder et appoincter fon- 
dacions d'églises et chapelles pour l'âme dudit deffunct et de 
tous autres trespassez, h cause des diMsions et guerres de ce 
rov.aime, eu lieu, place et teuips, < L de teles rentes et reve- 
nues qu'il seraadvisé; de délaisser, bailler, transporter et oc- 
troier à nostredit cousin, de noz finances, pour ses intérestz 
et autrement, jusques à teles sommes que bon leur sem- 
blera, et de noz terres, seigneuries, rentes ou revenues et 
de nostre ancien domaine, se mestier est, et aussi des aides 
et tailles ordonnées pour la guerre, ordinaires ou extraordi- 

1. Jean sans Peur, assassiné le 10 sept. 1419, sur le pont de 
Blontereau. 
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naires, présentes, ou à nous à avenir, tant contez, baronies, 
citez, villes, forteresses et autres terres et seigneuries à 
nous appartenans ou à noz subgez estans en nostredit 
royaume, avec les prouCBx et esmolumens des droiz réaulx 
à nous appartenans en icelles contez, baronies et seigneurie 
qui seront transportées, et ës enclavemens d*icelles, soit 
à temps, en gaige, ou à vie, ou à tousjours, à tiltre de sei- 
gneuries, ou autrement, à nostredit cousin de Bourgoigne, 
tout en la meilleur forme et manière et par les condicions 
et modilHcacions qu'ilz verront estre à faire et que bon et 
expédient leur semblera; de exempter et faire tenir exempt 
de nous nostredit cousin Pheiippe, duc de Bourgoigne, 
au regart de sa personne seulement, de non faire à nous 
foy et hommage, ne service, tant des terres et seigneuries 
qu*il tient à présent que de celles qui lui seront trans- 
portées par nosdiz ambaxeurs et procureurs, et pareillement 
de celles qui lui pourront escbeoir par succession en nos- 
tredit royaume; de renoncer par exprez à toutes alinnces 
que faites avons eontrp fio-^treclit cousin, avecques qnelz- 
conques princes ou seigneurs ([ue ce soient, pourveuque 
pareillement nostredit cousin le face de sa part; de faire et 
donner abolicions teles que advisées seront par eulx pour 
le bien de ladicte paix et reunion, et de promectre et jurer 
pour nous et en nostre nom lesdiz traictiez, appointemens, 
promesses, octroîz et transpors, renonciacions, conclusions 
et accords qui ])ar eulx auront esté faiz et passez, tenir et 
acomplir par nous, et faite tenir par noz successeurs; de 
faire et donner, à tenir lesdiz traictits, piomesses, accords, 
dons, transpors et toutes les autres choses quilz auront 
faictes et promises à nostredit cousin de Bourgoigne, toutes 
teles et bonnes seurtez qu'ilz adviseront, et nous soubz- 
mectre, et noz hoirs, à les tenir à la censure de TEglise et 
autrement, en peines teles et si avant que bon leur semblera 
pour le bien de la besongne, et h ce obliger nous et noz 
biens quelzconques ; et «^énéralment de laire, Ijcsongner, 
appoincter, accorder et conclure ès choses devant dictes et 
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ès deppendances d'iceiies tout autant et ainsi emplement 
que nous mesmes ferions et faire pourrions en nostre per- 
sonne, se présens y estions, jasoit ce que la chose requière 
mandement plus espécial ; et sur tout bailler leurs lectres on 
instrumens publicques, lesquelles ou lesqnelz, et tout ce 
que promis, consenti, faict, besongné, appoincté, condudet 
accordé auront, ponr et ou nom de nous, touchant iceîles 
choses, aurons anfréables, et, dès maintenant pour lors, le 
ratiffions, approuvons, auctorisons et consentons et pro- 
mectons, en bonne foy et en parole de Roy, et soubz l'obli- 
gacion de tous noz biens et de noz successeurs, tenir et faire 
tenir, garder et observer ferme et estable, à tousjours, 
comme se par nous estoit fait, et de bailler sur ce noz lec- 
tres confirmatoires, sans jamais aler, faire, ne venir au con- 
traire, en quelque manière que ce soit. En tesmoing de ce 
nous avons fait mectre nostre seel h ces présentes. Donné 
il Aniboise, le six™" jour de juillet, l'an de «race mil CCCC 
trente et cinq, et de nostre règne le treziesine. Âinsi signé, 
par le Roy, en son grand Conseil. Alain. 

Savoir faisons à tous ceulx qui ces présentes lectres ver- 
ront ou orront, que, comme, par Fordonnance du Roy nos* 
tredit seigneur, soions venus en ceste ville d'Ârras, à la con- 

vencion accordée tenir pour le fait de la paix, transquilité et 
union de ce royaume, et ilec soions comparuz, pour et ou 
nom du Roy, pardevant très révérends pères en Dieu, mon- 
seigneur le cardinal de Saincte Croix \ légat de nostre 
saint Père le Pape, et monseigneur le cardinal de Chippre* 
et autres légaz et ambaxeurs du saint concile de Basic, et, 
en leur présence, aient par nous esté faictes aux ambas- 



1. Voy. ci-dessus, p. 117, n. 3. 

2. Huf^ues de fjusiî^nan. fils de Jacques I do Lusii^nan, roi de 
Chypre, de Jérusalem et d'Arménie (A/t de vérif. Us daiesj l, 466). 
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sadeurs de la part d'Angleterre, qui pareillement sont com- 
paruz k ladtcte convencion, plusieurs oblacions et ouvertures 
grandes et raisonnables, afin de pervenir à paix général et 
final de ce royaume, lesquelles par lesdiz ambasseurs de la 
part d'Angleterre n'ont point esté acceptées, ains les ont du 
tout refibsées, combien que de les accepter aient esté par 
lesdiz legatz et ambasseurs de nostre saint Père et dudit 
consile requis et exortez très instamment, et s'en sont iceulx 
ambasseurs d'Anp^leterre allez et dcspartiz de ladite con- 
vencion et ville d'Arras, sans vouloir de leur part procéder 
ne aler plus avant ou fait de ladite paix^; pour quoy, en 
deffault de ladite paix général, nous, considérans le grant 
désir et vouloir que le Roy, nostredit sire, a tousjours eu et 
a de présent de unir son royaume et de faire paix et accord 
avec très hanlt et puissant prince, monseigneur Phelippe, 
duc de Bourgoip^ne et de Brabant, et le réunir et réconsilier 
envers lui, par vertu du povoir à nous donné, et par le 
moieii de nosdiz sei<xneurs les cardinaulx et autres amba- 
xeurs dessuz nomez, qui mondit seigneur de Bourgoigne 
ont, par plusieurs foiz, requiz et sommé de entendre à ladicte 
paix et union envers le Roy, nostredit sire, avons à icellni 
monseigneur de Bourgoigne fait les offres cy après déclai- 
rées, pour et ou nom du Roy, et finablement conclud et fermé 
avec lui bonne paix et concorde, moiennant lesdictes offres, 
promesses et accordz conteuuz en certains articles, desquelz 
la teneur s'ensuit : 



Ce sont les offres que nous, Charles, duc de Bourbon- 
noys et d'Auvergne, Artur, conte de Ricbemont, connes* 
table de France, Loys de Bourbon, conte de Yendosme, 
Regnault, arcevesque duc de Reins, chancellier de France, 
Cbristofle de Harecourt, Gilbert, seigneur de La Fayete, 



1. Le priacipul ambassadeur anglais était le vieux cardinal de 
Winchester, frère de Henri lY. Les ambassadeurs anglais étaient 
partis le 6 septembre. 
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mareschal de l'iance, Adam de Cambray, président en 
parlement, et Jehan Tudert, doyen de Paris, conseiller et 
maistre des requestes, Guillaume Chartier, Estienne Mo- 
reau, conseillers, Jehan Chastenier et Robert Mallière, se- 
crétaires, et tous ambaxeurs de Charles, Roy de France, 
nostre souverain seigneur, estans présentement en la ville 
d*Ârraz, faisons, pour et ou nom du Roy, à monseigneur le 
duc de Bourgoigne, pour son intérestz et querele qu'il a et 
peut avoir à Tencontre du Roy, tant à cause de la mort de 
feu monseigneur Jehan, duc de Bourgoigne, son père, 
comme autrement, afin de parvenir avec lui à traictié de 
paix et concorde ' : 

1 . Premièrement, que le Roy dira, ou, par ses gens notables 
souffîsamment fondez, fera dire à mondit seigneur de Bour* 
goigne que la mort de feu mondit seigneur le duc Jehan de 
Bourgoigne, son père, que Dieu absoille, fut iniquement et 
mauvaisement faicte par ceulx qui perpétrèrent ledit cas, et 
par mauvais conseil, et lui en a tousdiz despieu, et, de présent, 
desplaist de tout son cueur, et que, s'il eust sceu ledit cas, 
et eu tel eage et entendement qu'il a h présent, il y eust obvié 
h sonpovoir; mais il estoit bien jeune et avoit, pour lors, pe* 
tite cognoissance, et ne fut point si advisé que d'y pourveoir. 
Et priera ii mondit seigneur de Bourgoigne que toute raen- 
cune ou haine qu*il peut avoir à rencontre de lui, à cause 
de ce, il oste de son cueur, et que entre eulx ait bonne paix 
et amour ; et se fera de ce expresse mencion ès lectres qui 
seront iaictes de l'accord cL traictié d'entre eulx. - 

1. Tout ce qui précède diflere du texte du traité d'Arras ratifié par 
Charles VII, qu'on trouve dans Olivier de La Marche (I, 207 et s.). 
Tout ce qui suit, c'est-à*dire les articles du traité, est semblable au 
texte public par les éditeurs d'O. de La Marche. 

2. Voy. ci-dessous, Appendice IL L'un des ambassadeurs de 
Charles VII, Jean Tudert, lut cet article à genoux devant Philippe 
le Bon, le 21 sept., dans l'église de l'abbaye de Saint- Yaast. 
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ÎTBM, que tous ceulx qui perpétrèrent ledit mauvais cas, 

ou qui en furent consentans, le Roy habandonnera et fera 
toute diligence possible de les faire prandrc et appréhender, 
quelque part que trouvez pourront estre, pour estre puniz 
en corps et en biens ; et, se appréhendez ne pevent estre, 
les bannira et fera bannir à tousjours, sans grâce ne rapel, 
hors du royaume et du Daulpkiiié» avec confiscacion de tous 
leurs biens, et seront hors de tout tniokié. 

3. Itbm, et ne souffi^ra le Roy aucun d*eiilx estre re- 

ceptez ou favorisez en aulcun lieu de son obéissance et puis- 
sance; et fera crier et publier par tous les lieux dcsdiz 
royaume et Daulphiné acoustumez de faire criz et publi- 
cacions, que aucun ne les recepte ou favorise, sur peine de 
confiscacion de corps et de biens. 

4. Item, et que mondit seigneur de Bourgoigne, le plus 
tost qu'il pourra bonnement, après ledit accord passé, nom- 
mera ceulx dont il est ou sera lors informé*, qui perpé- 
trèrent ledit mauvais cas, ou en furent consentens, afin que 
incontinent et diligemment soit procédé à l'encontre d'eulx, 
de la part du Uoy, comme dessus est dit; et, en oultre, pour 
ce que mondit seigneur de Bourgoigne n*a encores peu 
avoir vraye congnoissance ne deue informacion de tous ceulx 
qui perpétrèrent ledit mauvais cas, ou en furent consentans, 
toutes les foiz que cy après il sera deuement informé d'au- 
cuns autres, il les pourra nommer et les signiffier par ses 
lectres patentes, on autrement, souffisamment, au Roy, le- 
quel, en ce cas, sera tenu de faire procéder bien et diligem- 
ment à l'encontre d'eulx, par la manière dessusdicte. 



1. Le l"" octobre, les ambassadeurs de Charles VII déclarent avoir 
reçu des lettres du duc de Bourgogne iiommaut Tanguy du Chaste!, 
J. Louvet, P. Froltier et J. Cadart {Mémoires d'Ol. de La Marche, I, 
211, note 1). 
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5. Itbv, et que pour Vkme dudit feu monseigneur le duc 
Jehan de Bowgoiga»» de itm mmm AichaakMl ét Fdrg, 

seigneur de Noailles*, qui fut mort avec ini, et de tous autres 

trespassez, à cause des divisions et guerres de ce rovaume, 
seront faictes les fondacions et édiffices qui s eiisuyvent : 
c'est assavoir en l'église de Montereau, en laquelle fut pre- 
mièrement enterré le corps dudit feu monseigneur le duc 
Jehan, sera fondée une chapelle et chapellenie perpétuelle 
d'une messe basse de Requiem, chacun jour, perpétuel- 
lement, laquelle sera rentée et douée convenablement de 
rentes admorties, jusques à la somme de soixante livres pa- 
risis par an, et aussi garnie de calice et aournemens d'église 
bien et souffisamment, et tout aux despens du Roy ; et la- 
quelle chapelle sera à la collacion de mondit seigneur et de 
ses successeurs ducs de Bourgoigne, à tousjours. 

6. Item, et, avec ce, en ladicte ville de Montereau, ou au 
plus près d'icelle que faire se pourra bonnement, sera fait, 
construit et édif&é par le Roy, et a ses fraiz et despens, une 
église, couvent et monastère de Chartreux, c*est assavoir 

pour un prieur et douze religieux, avec les cloistres, celles, 
reffectouers, ijranges et autres édiiiices qui y seront néces- 
saires et convenables ; et lesquelz Chartreux, c'est assavoir 
un prieur et douze religieux, seront fondés par le Roy de 
bonnes rentes et revenues annuelles et perpétueles et bien 
admorties souffisans et convenables, tant pour le vivre des 
religieux et entretenement du divin service, comme pour le 
soustenement des édiffices du monastère et autrement, et 
jusques à la somme de huit cens livres parists de revenue par 
an, a 1 ordonnance et par l advis de très-révérend père en 
Dieu, monseigneur le cardinal de Saincte Croix, OU de 
celiui ou ceulx qu'il vouidra à ce commectre. 

1. Archambaull de Foix, seigneur de Navailles, frère de Jean I*"" 
de Grailly, comte de Foix, gouverueur du Languedoc, qui mourut 
en 1436 (Anselme, III, 370-73). Yoy. ci-detsous, p. 146, n. 1. 
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7. Itbh, et que sur le pont de Montereau, ou lieu où fut 
perpétré ledit mauvais cas, sera faicte, ëdiffiée et bien en* 

taillée et entretenue à tousjours une belle croix, aux despens 
du Rov, (le tele façon et ainsi qu'il sera advisé par ledit mon- 
seigneur le cardinal ou ses commis. 

8. Item, et que en l'église des Chartreux lez Dijon, en 
laquele gist et repose à présent le corps dudit feu monseigneur 
le duc Jehan, sera fondée par le Roy, et a ses despens, une 
haulte messe de Requiem, qui se dira chacun jour perpe- 
tuelment au grant autel de la dicte église, à tele heure qu'il 
sera advisé, et laquelle fondacion sera douée et asseurée de 
bonnes rentes admorlies, jusques ii la somme de cent livres 
parisis de revenu par nn. et aussi garnie de calice et aour* 
nemens d'église, comme dessus. 

9. Iteu, que lesdictes fondacions et édiffîces seront com- 
mancées à faire le plus tost que faire se pourra bonnement; 
en espécial, commencera Ten à dire et célébrer lesdictes 
messes incontinent après ledit accord passe ; et, au regart des 

édiiUces qui se doivent luire en ladicte ville de Montereau, 
ou au plus près d'icelle, l'en y commencera à ouvrer dedans 
troys moys, après ce que ladicte ville de Montereau sera 
redduite en Tobéissance du roi ' ; et v continuera Ten dili- 
gemment et sans interrupcion , tele ment que tous iceulxédif- 
fîces seront absoviz* et parfaiz dedans cinq ans après en* 
suivans; et, quant auxdictes fondacions, l'en y besongnera 
sans délay, le plus tost que faire se pourra bonnement. Et, 
pour ces causes, tantost après ledit accord passé, sera faicte 
et absovie la loudacion de la haulte messe ès Chartreux lez 
Dijon, dont dessus est faicte mencion, avec ce qui en dep- 
pend, c'est assavoir des livres, calices et autres choses à ce 

1. Elle ne fut reprise aux Anglais que le 22 octobre iiù?. 

2. Achevés, terminés (voy. Godefruy, I, 452. La Curne de Sle« 
Palaye, II, 284, au mol assovir). 
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nécessaires ; et aassi y sera dite et célébrée, aux despens 

du Koy, la messe basse cothidienne qui doit estre fondée en 
l'église de Muntereau, jus(^ues à ce que la ville dudit Mon- 
tereau soit rcdduile en l'obéissance du Roy. Et, au seurplus, 
tonchans les édiilîces et fondacions qui se doivent faire en 
ladictc ville de Montereau, ou an plus près d'icelle, de la 
part du Roy sera mise, dedans lesdiz troys moys, après que 
icelle ville de Montereau sera redduite en Tobéissance du 
Roy, ès mains de cellui on ceulx que y vouldra ordonner et 
commectre mondit seigneur le cardinal de Saincte Croix, 
certaine somme d'argent souifisant pour couuuancer à faire 
lesdiz édiffices, et aussi aucunes bonnes receptes sciuliisans 
pour acompiir et parfaire icculx édiiiices, et achapter les ca- 
lices, livres, aournemens et autres choses à ce nécessaires et 
convenables. Et, d*autre part, seront aussi lors advisées, 
assises et délivrées les rentes dessus dédairées, mon tans, 
pour ledit lieu de Montereau, buit cens soixante livres^ pa- 
risis par an, bien revenans et seurement admorties, et as^ 
sises au plus près que bonnement faire se pourra dudit lieu 
de Montereau, sans y compi cndre les cent livres parisis de 
rente qui tantost doivent être assises pour la fondaciou de 
ladicte hauitc messe ès Chartreux lez Dijon. 

10. Itbn, et que, pour et en recompensacion des joyaulx 
et autres biens meubles que avoit feu mondit seigneur le duc 
Jehan, au temps de son décès, qui furent prins et perduz, 
et, pour en avoir et achapter des autres, en lieu d'iceulx, le 

Roy paiera et fera bailler reaulment et de fait à mondit sei- 
gneur de Bourgoigne la somme de cinquante mil vieulz escuz 
d'or^, du poix de soixante quatre au marc de Troyes, huit 



1. L'article 6 porte huit cents livres seulement. 

li'écu d'or (qu'il ue faut pas confondre avec le dénier d'or à l'écu) 
a apparu smis Cliarles Yl. Cette muuuaio est caractérisée par la pré- 
sence de 1 éou de France, au droit, et d'une croix fleurouuée, au revers. 
Il faut remunter jusqu au 11 octobre 1415 pour trouver un mandement 

E. CosNEAU. Les grands Imités, 9 
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onces pour le marc et à vint et quatre karaz un quart de 
karat de remède d'alov, ou autre monnoye d'or coursable, à 
la valeur', aux termes qui s'ensuivent; c'est assavoir quinze 
mille à de Pasques prochainement venant en un an, qui 
commancera Tan mil CCCC trente et sept, et quinze mille 
aux Pasques ensuivans, mil CCCC xxxviii, et les vint mille 
qni resteront aux autres Pasques ensuivans, esquelles com- 
mancera Tan mil CCCC xxxix; et, avec ce, est et sera k 
mondit sei^eur de Bourgoigne sauve son action et poursuite 
ou regart du bel colier de l'eu mondit seii^neur son père, à 
rencontre de tous ceulx qui 1 ont eu, ou ont, pour l'avoir et 
recouvrer, pour ledit colier et joyauix avoir à son prouifit, 
et en ouhre et pardessus lesdîz L*" escuz. 

11. Itbm, et que, de la part du Roy à mondit seigneur de 
Bourgoigne, pour partie de son intérest, seront délaissées 



royal {Ordonnaneea, t. X, table et p. 248, Obs.) qui ait donoé ordre 
de frapper des écas d*or conformes à ceux qui sont mentionnés dans 
le traité d'Arras, c'cst-à-dirc à la taille de 64 aa marc et au titre de 
24 carats. Les ccus d'or de cette espèce méritaient donc, en 1433. lo 
titre de vieux écus. Tous les écus d'or frappés après l'émission du 
11 octobre 1415 él;iieut ou d'un poids plus fiiible (ils avaieut été 
taillés à raison de 67, G8, 70 ou 72 au marc) ou d'uu titre inférieur 
(22 cnrats 1/2, 23 carats). Lo marc de Troyes pesant 4,608 grains, 
soit 244 ijramuios 752 millig., chacun des vieux écus dont il est ici 
question avait un poids égal à 3 errarames 8242, et une valeur intrin- 
sèque qu uu peut, d après les tableaux de ^1. de Wailly, évaluer à 
13 franc» 3 cent. 5253178 (M. de WaiUy, Mémoire sur ûs variationt 
de la livre tournoie, p. 71). Cinquante raille écns sont donc repré- 
sentés par 651,762 francs, on environ, d*or monnayé. Quant à la Ta- 
leur relative il serait téméraire de rouloir la fixer. [Note de M. Prou.] 

1. Le titre de l'or se partageait en 24 degrés, dits carats; Tor à 
24 earats était donc l'or le plus fia* 

2. Le remède d'aloi ou de loi était la quantité de fin que les 
maitres des monnaies pouvaient employer de moins dans la fabrication 
des espèces. Ainsi, les vieux écus mentionnés dans le traité d'Arras 
pouvaient n'être qu'au titre de 23 carats 3/4; ce dernier titre était le 
titre de tolérance (Note de M. Prou). 
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et, avec ce, baillées et transportées de nouvel, pour luy et 
SCS hoirs, procréez de son corps, et les hoirs de ses hoirs, 

en descendant toiisjours en Jiroctc li^'^nc, soient masles ou 
femelles, les terres et seijTneiirîes qui s'ensuivent ; c est as- 
savoir : la cité et conte de Mascon, ensemble toutes les villes, 
villages, terres, cens, rentes et revenues quelzconcjnes, qui 
sont, ou appartiennent, ou doivent compcter et appartenir 
en demaine au fioj et à la couronne de France, en et par 
tout les villages reaulx de Mascon et de Saint-Gengon*, et ha 
mectes d*iceulx, avecques toutes les appartenances et appen- 
dances d'icelles conté de Mascon et autres seigneuries que 
tient et doit tenir le Roy de demaine et en demaine, en et 
par tout lesdiz baillia^^es de Mascon et de Saiiit-(ien<i^on, et 
tant eu ùci/.y an lei efiez, couilscacions, patronnages d'églises, 
coUacions de bénéfices, comme en autres droîz et prouffiz 
quelzconques, sans y riens retenir, de la part du Roy, de ce 
qui touche et peut toucher le demaine et la seigneurie et 
juridicion ordinaire des conté et lieux dessusdiz; et est 
sauve et réservé au Roy seulement le fief et hommage des 
choses dessusfUctes, le ressort et souveraineté, ensemble la 
garde et souveraineté des églises et subgetz d'icelles de 
fondaeion royal, estnns es meetes desdiz bailliao^es, et en- 
clavées en ieeulx, et le droit de régale là où il a lieu, et autres 
droîz royaulx appartenans d'ancienneté à la couronne de 
France ès bailliages dessusdiz, pour de ladicte cité et conté 
de Mascon, ensemble des villes, villages, terres et domaines 
dessusdiz joyr et user par mondit seigneur et sesdiz hoirs à 
tousjours, et les tenir en foy et hommage du Roy et de la 
couronne de France, et en parrie-, soubz le ressort du Roy 
et de sa court Je parlement, sans moien, pareillement et 
en teies Irancluses, droiz et prérogatives, comme les autres 
pcrs de France. 

1. Saint-Geiigoux-le-Nalionai (auparavaut Saiul-Gengoux-le-Royal}, 
arr. de Mùcun. 

2. Pairie. 
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1?. Item, et, nvecce, de lapait du Roy seront transportez 
et baillez à moudit seigneur de Bourgoigne et à cellui de 
sesdiz hoirs légitimes et procrées de son corps, auquel il 
délaissera, après son décès, ladicte conté de Mascon, tous 
les prouffiz et esmolumens quelconques qui escherront esdîz 
bailliages reaulz de Mascon et de Satnt^Gengon, à cause 
des droiz reaulx et de souveraineté appartenans au Roy en 
iceulx bailliages, soit par le moien de la garde et souverai- 
neté des églises qui sont de londacion royal, et des subgiez 
d'icelies, droiz de régale ou autrement, et tant en contis- 
cacions, pour quelque cas que ce soit, soit amendes ex- 
ploiz de justice, le prouffît et esmolument de la monnoye, 
comme en autres prouffiz quelzconques, pour en joyr par 
mondit seigneur de Bourgoigne, et sondit hoir après lui, 
durant leurs vies, et du seurvivent d'eulx, tant seulement en 
et par la manière qui s*en8uit; c'est assavoir que, h la nomi- 
nacion de mondit seigneur de Bourgoigne et de sondit 
hoir après lui, le Roy commectra et oi ilonncra cellui qui 
sera bailli de Mascon pour mondit seigneur de Bourgoigne, 
juge royal et commis de par lui à congnoistre de tous cas 
reaulx, et autres choses procédans des bailliages, pays, lieux 
et enclavemens dessusdiz, aussi avant et tout en la forme et 
manière que Vont faict et acoustumé de faire par cy devant 
les bailliz reaulx de Mascon et Saint-Gengon, qui y ont esté 
le temps passé, et lequel bailliage de Saint-Gengon est et 
sera aboly de présent par ce moien. Et, sembiuLdement, 
seront commis par le Roy, à la nominacion de mondit sei- 
gneur de Bourgoigne et de sondit hoir, tous autres oUiciers 
nécessaires pour Texercice de ladicte juridicion et droiz 
reaulx, chastellains, cappitaines, prévostz, sergens, rece- 
veurs et autres, qui exerceront leurs offices ou nom du Roy, 
au prouffit de mondit seigneur de Bourgoigne et de sondit 
hoir après luy, comme dit est. 

13. Item, et seuiblablcnH nt de la part du Roy seront 
transportez et baillez à mondit seigneur de Bourgoigne, et 
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à sondit hoir après lui, tous les prouffîz des aides, c'est as- 
savoir des greniers à sel, qaatriesme des vins vendus à détail, 
imposicions de toutes denrées, tailles, fouages, aides et sub- 
vendons quelzconques, qui ont ou auront cours et qui sont 
ou seront imposées ès élections de Mascon, Chalon, Ostun 
et Langres, si avant que icelles élections s'estendent, en et 
par tout la duchié de Bourgoigne et conté de Charolovs, et 
ladite contr de Mascon, et tout le pais de Masconnois, et ôs 
villes et terres quelzconques enclavées en icelles conté, 
duchié et pays, pour joir de la part de mondit seigneur de 
Bourgoigne, et de sondit hoir après lui, de tous lesdiz aides, 
tailles et autres subvencions, et en avoir les proufi&z durant 
le cours de leurs vies, et du seurvivant d*eulx ; auquel mon- 
dit seigneur de Bourgoigne, et à sondit hoir après lui, appar- 
tiendi a la noininacion de tous les officiers à ce nécessaires, 
soient esleuz, clers, receveurs, sergens, ou autres, et au Roy 
la commission et institucion, comme dessus. 

14. Itbm, et aussi sera par le Roy transporté et baiilié 
à mondit seigneur de Bourgoigne, à tousjours, pour lui et 
ses hoirs légitimes et procréez de son corps, et les hoirs de 
ses hoirs, soient masles ou femelles, descendons en directe 

ligne, en héritage perpétuel, la cité et conté d*Ausseurre, 
avecques toutes ses apparteiianecs quelzconques, laat en 
justice, (U 111 a nu . fiefz, riere(ielz, patronnasses d'églises, eol- 
lacions de beiieliccs, comme autrement, à la tenir du Roy et 
de la couronne de France, en foy et hommage et en parrie 
de France, soubz le ressort et souveraineté du Roy et de sa 
court de parlement, sans moien, pareillement et en teles 
franchises, droîz et prérogatives, comme les autres pers de 
France. 

15. Item, et avec rc, seront transportez et baillez par le 
Rov à mondit seigneur de Bourgoigne et à cellui de «lesdiz 
hoirs auquel il délaissera, après son décès, iudictc conté 
d'Aucerre, tous les prouffîz et esmolumens quelzconques qui 
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escherront en latlicte cité et conté d'Aucerre, et en toutes 
les villes et terres enclavées en icelle conté, qui ne sont pas 
(le la conté, soient à églises ou à autres, à cause des droiz 
rcaulx, en quelque manière que ce soit, tant en régales, 
confiscacions, amendes et exploiz de justice, le proufit et 
esmolument de la monnoie, comme autrement, pour en joir 
par mondit seigneur de Bourgoigne, et sondit hoir après 
lui, durant leurs vies et du seurvivant d'eulz tant seulement, 
en et par la manière dessus déclairée; c'est assavoir que, à 
la nominacion de mondit seigneur et de sondit hoir après 
lui, le Uoy commectra et ordonnera cellui qui sera bailli 
d'Aucerre pour mondit seigneur de Bourgoigne, juge royal 
et commis de par lui à cognoistre de tous cas réaulx et autres 
choses, ès mettes de ladicte conté d'Aucerre et des encla- 
vemens d'icelle, aussi avant et tout par la forme et manière 
que l'ont faict et acoustumé de faire par cy devant les bailliz 
de Sens audit lieu d'Aucerre'; et lequel bailli de Sens ne 
s'en entreniectra aucunement durant la vie de mondit sei- 
Sfneur de Bour£;oi«>fne et de sondit hoir, mais en laissera con- 
venir le bailli d'Aucerre, qui sera juge commis de par le 
Roy à ce faire. Et semblablenu-nt seront commis, de par le 
Roy, il la nominacion de mondit seigneur de Bourgoigne et 
de sondit hoir, tous autres olliciers nécessaires pour l'exer- 
cice de ladicte juridiction et droiz reaulx en la dicte conté 
" d'Ausseurre, tant chastellains, cappitaines, prevostz, sergens, 
comme receveurs et autres, qui exerceront leurs ollîces ou 
nom du Rov, au proullît de mondit seiu:neur de Bourûfoiçfne 

V ' 1 o or» 

et de sondit hoir après luv, comme dit est. 

1G. Itiîm, en oultre, de la part du Roy seront transportées 
et baillées à mondit seicfneur de Bourofoio:ne, et à sondit 
hoir après lui, tous les prouiliz des aides; c'est assavoir, des 
greniers ii sel, quatriesmes des vins venduz à détail, impo- 
sicions de toutes denrées, tailles, louages et autres aides et 

\. Auxerre f.ii^ail partie du b.-iilli.-iLCc de Sons depuis rncipiisitiou 
du cumté d'Auxerrc par Cliarh's V (lo7l). 
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sabvencions queizconques, qui ont ou auront cours, et qui 
sont ou seront imposées en ladicte conté, cîté et eslection 
d*Âiicerre, si avant que icelle eslection s'estent en ladicte 
conté, et ou paîs d*Auxerroys, et es villes et villages en- 
clavés en iceulx, pour en joyr par mondit seigneur de Bour- 
goi^nc et sondit hoir après loi, et en avoir le prouffit durant 
le cours de leurs vies, et du seurvivant d'eulx tant seule- 
ment; auquel nioiulit seigneur de l]our*j;oi^^n<', vt sondit 
hoir après lui, apartiundra la uoaunacion de tous les officiers 
à ce nécessaires, soient esleuz, clercs, receveurs, sergens, 
ou autres, et au Roy la commission et institucion, comme 
dessus. 

17. Itbm, aussi seront par le Roy transportez et baillez 

à mondit seigneur de 13ourgoigne, pour lui et ses hoirs lé- 
gitimes, procréez de son eorps, et les hoirs de ses hoirs, 
soient masles ou femelles, descendans en ligne directe à 
tousjours et en héritage perpétuel les ehastcl, ville et chas- 
telienie de Bar-sur-Seine, ensemble toutes les appartenances 
et appendences d'icelle ch&tellenie, tant en demaine, jus- 
tice, juridicion, fiefz, rierefiefz, patronnages d'églises, col- 
lacions de bénéfices comme autres prouffîz et esmolumens 
quclzconques, à les tenir du Roy en foy et hommage, et en 
pai rie de France, soubz le ressort et souveraineté du Roy 
et de sa court de parlement, sans moieu. 

18. Item, et, avec ce, appartiendra à mondit seigneur de 
Bourgoigne et, de la part du Roy, lui seront baillez et 
transportez, pour lui et cellui de sesdiz hoirs auquel il dé- 
laissera, après son décès, la seigneurie dudit Bar-sur-Seîne, 
tous les prouffiz des aides, tant du grenier à sel, se grenier 
V a acoustumr d'avoir, quatriesmes des vins venduz ii dé- 
tail, imposicious de toutes denrées, fouao-es, tailles et autres 
aides et subveneions quelzconques, qui ont et auront cours, 
et sont ou seront imposées en ladicte ville et chastellenie de 
Bar-sur«Seine, et ès villes et villages subgetz et ressortissans 
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h icelle chastellenie, pour joyr de la part de moruîit scig^neur 
de Bourgoigne, et de sondit hoir après lui, d'iceulx aides, 
tailles et subvencions, et en avoir les prouffiz par la main 
des grenetiers et receveurs reaulx qui seront a ce commis 
par le Roy, à la nominacion de mondit seigneur de Bour- 
goigne, durant les vies de lui, et de sondit hoir après lut, 
et du scurvivant d'eulx. 

Î9. Item, et aussi de la part du Roy sem ti au&porU' et 
baillé à mondit seigneur de Bourgoigne, pour lui et ses 
hoirs, contes de Bourgoigne, à tousjours et en héritage per- 
pétuel, la garde de l'église et abbaye de Luxeu^, ensemble 
tous les droiz, prouffiz et esmolumens quelzconques appar- 
tenant SI ladictc garde ; laquelle le Roy, comme conte, et à 
cause de la conté de Champaigne, dit et maintient à lui appar- 
tenir, combien que les contes de Bourgoi - ue, prédécesseurs 
de rnoiulil Scii^neur, ayeiit par cy devant prctcndu et qucrclé 
au contraire, disaiis et maintenans icelle l'Cflise et abbave do 
Luxeu, qui est hors du royaume et ès mectes de la conté 
de Bourgoigne, devoir estre de leur garde; et, pour ce, 
pour bien de paix, et obvier à tous debaz, sera délaissé 
par le Roy et demourra ladicte garde entièrement à mondit 
seigneur, pour lui et ses successeurs, contes de Bour- 
goigne. 

20. Itbm, et aussi seront par le Roy transportez et baillez 

;i mondit seigneur de Bourgoigne, pour lui et ses hoirs 
masles lei^itimes, procréez de son corps, et les hoirs de ses 
hoirs masles, tant seulement, procréez de leurs corps et 
descendans d*eulx en ligne directe, à tousjours et en heri- 
taige perpétuel, les chasteaulx, villes, chastellenies et pre- 
vostez forainnes de Péronne, Montdidier et Roye*, avec 
toutes leurs appartenances et appcndances quelzconques, 
tant en demaines, justices, juridicions, 6efz, rierefiez, pa- 

1. Laxeuil, arr. de Lure. 

2. Roye, arr. de Montdidier. 
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tronages cVéglises, collacions de bénéfices, comme autres 
droiz, proufiiz et emolumens quelzconques, à les tenir da* 
Roy et de la couronne de France, en foy et hommage, et 
en parrîe de France, soubz le ressort et souveraineté du Roy 
et de sa court de pnrlement, sans moyen. 

?1. Item, avec ce, baillera et transportera le Roy à moii- 
dit seigneur de Bourgoiofiie, et à celui de sesdiz hoirs mas- 
les auquel il délaissera, après sou décès, lesdictes villes et 
chastellenies de Peronne, Montdidier et Roye, tous les 
prouffîz et esmolumens quelconques qui escherront en 
icelles villes, chastellenies et prevostez foraines, et es villes 
et terres subgectes et ressortissans à icelles villes, chastel- 
lenies et prevostez foraines, à cause des droiz- reaulx, en 
quelque ninniere (|iie ce soit, tant en régales, eoiifiscacions, 
amendes et exploi/ de justice, comnu; autrement. |)our en 
joir par mondit seigneur de Bourgoigne, et sondit iioir 
masle après lui, durant leurs vies et du seurvivant d'eulx, 
tant seulement, en et par la manière dessus déclairée; c'est 
assavoir que, à la nominacion de mondit seigneur de Bout- 
goigae, et de sondit hoir masle après lui, le Roy commectra 
et ordonnera cellui qui sera gouverneur ou bailli desdictes 
villes et ehastellenies pour mondit seigneur de Bourgoigne, 
juge royal et commis de par lui à cognoistre de tous cas 
reaulx et autres choses procedans desdictes villes, chastel- 
lenies et prevostez foraines, et ès villes et terres subjectes 
et ressortissans à icelles, aussi avant et par la forme et ma- 
nière que Tout fait et acoustumé de faire par cy devant 
les bailliz reaulx de Vermendoys et d^Âmiens. Et, en oultre, 
seront commis, se mestier est, par le Roy, à la nominacion 
de mondit seigneur de Bourgoigne, et de sondit hoir masle, 
tous autres oHiciers nécessaires pour l'exercice de ladicte 
juridiciun et druiz reaulx, comme chastellains, cappitaines, 
prevostz, sergens et autres, qui exerceront leurs oUices ou 
nom du Roy, au prouifît de mondit seigneur de Bourgoigne 
et de sondit hoir masle après lui, comme dit est. 
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22. Item, et, semblablement, Je la part du Roy seront 
transportés et bailiiés à mondit seigneur de Bourgoigne et 
à sondit hoir masie après lui, tous les prouffiz des aides, 
c'est assavoir des greniers à sel, 1111°" de vins venduz à dé- 
tail, imposicions de toutes denrées, tailles, fouages et autres 
aides et subvencions quelzconques, qui ont ou auront cours 
et qui sont ou seront imposées èsdictes villes, chastellenies 
et prevosto/. foraines de Peroiine, Mondidier et Roye, et es 
villes et terres subjectes et ressortissans li icelles villes, 
chastciieiues et prevostez foraines, pour en joyr par mondit 
seigneur de Bourgoigne, et sondit hoir masle après lui, du- 
rant le cours de leurs vies, et du seurvivant d'eulx; auquel 
monseigneur de Bourgoigne, et a sondit hoir masle après 
lui, appartiendra lanominacion de tous les officiers à ce nec- 
cessaires, soient esleuz, clercs, receveurs, sergens, ou 
autres, et au Roy la commission et institucion, comme 
dessus. 

23. Item, et, en oultre, de la part du Roy sera délaissé 
à mondit seigneur de Bourgoigne et à cellui de ses héritiers 
auquel, après son décès, il laissera la conté d'Artoys, la 
composicion des aides oudit Conté d'Ârtoys, ressors et en- 
clavemens d*icelle, montant à présent icelle composicion à 
quatorze mille frans par an, ou environ, sans ce que mondit 
seigneur, ne sondit boir après lui, durant leurs vies, soient 
abstrains d'en avoir autre don ou octrov du Rov, ne de ses 
successeurs ; et nommeront mondit seigneur, et sondit hoir 
après lui, telz officiers que bon leur semblera, pour le fait 
de ladicte composicion, tant esleuz, receveurs, sergens, 
comme autres, lesquelz ainsi nommez le Roy sera tenu de 
instituer et commectre esdiz offices, et leur en fera bailler 
ses lectres. 

24. Itiîm, et que le Uov baillera et transpoi tera ii mondit 
sein^neur de Bourgoigne, jiour lui, ses bous et aians cause, 
à tousjours, toutes les citez, forteresses, terres et seigneurie;» 
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appartenans à la couronne de France de et sur la rivière de 
Somme, d'im cousté et d'autre, comme Saint- Quentin, 
Corbie', Amiens, Abbeville, et autres; ensemble toute la 
conté de Ponthieu, deçà et delà ladicte rivière de Somme, 
Dorlens *, Saint-Requier*, Creyequear^ Âlleux", Mor- 
taig^e*, avec les appartenances et appcndences quelzconques, 
et toutes autres terres qui pevent appartenir à ladicte cou- 
ronne de Frnnce, depuis Indicte rivière de Somme, inclusi- 
vement, en tirant du cousU" d'Arlovs, de Flandres et de 
Hayuault, tant du royaume que de l'empire, en y comprenant 
aussi, au reofard des villes séans sur ladicte rivière de Somme, 
du cousté de la France, les banlieues et èschevinages d'icelles 
villes, pour joir par mondit seigneur de Bourgoigne, sesdiz 
hoirs et aians cause, à tousjours, desdictes citez, villes, for- 
teresses, terres et seigneuries, en tous proiiffiz et revenues, 
tant de demaine coninic des aides ordonnez pour la sfuerrc, 
et aussi tailles et autres emolumens quelzconques, et sans y 
retenir de la part du Roy, fors les loy et hommage, ressort * 
et souveraineté. Et lequel transport et bail se fera, comme 
dict est, par le Roy, au rachapt de la somme de quatre cens 
mil escuz d*or vielz% de lxiiii au marc de Troies, huit onces 
pour marc, et d*aloy à xxiiit karaz, un quart de karat de re- 
mède ou d'autre monnoie d'or coursable, à la valeur. Du- 

1. Corbie, arr. d'Âmiens. 

2. DouUens. 

3. Saint-Riquier, arr. et canton d'Abbevillo. 

4. Crcvecœur, cauion de Marcoiag» arr. de Cambray. 

5. Ai^ieux, arr. de Douai. 

6. Mortague, cai\loii de Saïut-Ainand, arr. de Valencîenoes. 

7. Yoy. ci-dessus, à i'arlicle 10, la note 1 de M. Pri)U. 

8. Voy. ci-dessus, à Tarticle 10, les notes 2 et 3 de M. Prou. 
— Au lieu d'acquitter sa dette en vieux écus, le roi de France 
pouvait l'acquitter en monnaies équivalentes, par exemple en royaux 
d'or au titre de 24 carats et à la taille de 64 à la livre, comme ceux qu'on 
avait frappés en vertu d'un mandement du 31 décembre 1433 (N. de 
Wailly, ottv. citéy p. 74). Quatre cent mille vieux écus d'or représen- 
taient environ 5,214,101 francs d'or monnayé (note de M. Prou). 
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quel rachapt de la part de mondit seigneur de Bourg^oijrne 
seront baillées lectrcs boniu's et soufllsans, par lesquelles 
il promectra, pour lui et les siens, que, toutes et quanteffois 
que il plaira au Roy, ou aux siens, faire le dit rachapt, 
mondit seigneur de Bourgoigne et les siens seront tenuz, 
en recevant ladicte somme d'or, de rendre, et délaisser au 
Roy ou aux siens, toutes lesdictes citez, villes, forteresses, 
terres et seigneuries comprinses en ce présent article, tant 
seulement, t t sans toucher aux autres, dont dessus est faicte 
mencion *. Et sera content, en oultre, mondit seigneur de 
Bourgoigne, de recevoir le paiement desdiz quatre cens 
mille esGuz à deux foiz, c'est assavoir h chacune foiz la moitié, 
pourveu qu'il ne sera tenu de rendre lesdictes citez, villes, 
forteresses, terres et seigneuries, ne aucune d'ieelles jusques 
tout le paiement soit acomply et qu'il ait receu le derenier 
denier desdiz cccc"* escos. Et, ce pendant, fera mondit sei- 
gnenr de Bourgoii^^ne les fmîz siens de toutes lesdictes citez, 
' villes, forteresses, terres et seigneuries, tant des demaines, 
comme des aides et autrement, sans en riens déduire ne ra- 
batre du principal. Et est à entendre que oudit transport et 
bail que fera le Roy, comme dit est, ne seront point com- 
prins la cité de Tournay, et baillage de Tournay, Tournezis 
et Saint*Àmand', mais demoureront icelles cité et bailliage 
de Tournay et Tournezis et Saint-Âmand es mains du Roy, 
réservé Mortaigne, qui y est comprins et demourra à mondit 
seigneur de Bourgoigne, ainsi que dessus est dit. Et, com- 
bien que ladicte cité de Tournay ne doye point estre baillée 
à mondit seigneur de Bourgoigne, ce non obstant, est ré- 
servé k icellui monseigneur de Bourgoigne l'argent à lui ac- 
cordé par ceulz de ladicte ville de Tournay, par certain 
traictié qu'il a avecques eulx, durantjusques certain temps et 

1. Sur cette cUiiee importante, dont Louis XI profita pour racheter 
les villes de In Somme, voy. E. Cosneau, Le connétable de Richemont 

p. 230, 231, 552-554. 

2. Saiut'Âmand, arr. de Yalencieuues. 
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années à venir; et lequel argent lesdiz de Tournay paieront 
entièrement à mondit seigneur de Bourgoigne. Et est as- 
savoir que, au regnrt de tous officiers qui seront necces- 

saircs à mectre et instituer es citez, villes, forteresses, terres 
et seigneuries dessusdictes, au regart du demaine, mondit 
seigneur de Bouri^oiorne et les siens les v metront et ins- 
titueront plainemeut à leur voulenté; et, au regart des 
droiz reaulx, et aussi des aides et tailles, la nominacion en 
appartiendra à mondit »iigne«r de Boi>rgoigne et aux siens, 
et la commission et institucion au Roy et à ses successeurs, 
comme dessus est déclairé, en cas semblable. 

25. Item, et, pour ce que mon seigneur de Bourgoigne 
prétend avoir droit en la conté de Boulongne-sur-Ia-Mer 
laquelle il tient et possède, et pour bien de paix, icelle conté 
sera et demourra à moudit seigneur de Bourgoigne, et en 
joyra, en tous prouffiz et esmolumens, pour lui et ses hoirs 
masles, procréez de son propre corps, seulement, et, en 
après, sera et demourra icelle conté à ceux qui droit y ont 
ou auront. Et sera chargé le Roy de apaisier et contenter 
lesdiz pretendens avoir droit en icelle conté, telement que, 
cependant, ilz n'y demandent ne querelent riens, ne en fa- 
cent aucune poursuite à Tencontre de mondit seigneur de 
Bourgoigne et de sesdiz enfans masles. 

26. Item, et que les chaste), ville, conté et seigneurie de 
Gien sur Loire', que l'en dit avoir esté donnée et trans- 



1. Jeanne, comtesse de Boulogne et d'Auvergne, veuve du duc de 
Berry, av.iit épousé G. de La Trémoille en 1416 et était morte en 
1422, laissant à sou mari l'usufruil de tous ses biens (Anselme, 
1, 108). 

2. Le comté de Gieu avait été douaé, le 9 mars 1425, par Cliarles VII 
à la duchesse de Guyenne, sœur de Philippe le Bon et femme du con- 
nétable de Richemont. Après la mort de la duchesse de Guyenne 
(1442), il fut donné à la reine de France (E. Gosncau, Le Connéi, de 
lUckemoni, 113, 277, 380, 568). 
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portée picrn, nvec la conté d'Estampes, et sei^iiouri e de 
Dordan\ par feu Monseigneur le duc de Berry, à iVu Mon- 
Beip^nenr le duc Johnn, pere de mondit seigneur de Bour- 
goigne', seront, de la part du Roy, mi» et baillez reaulment, 
et de fait, es mains de nous, duc de Bourbonnois et d*Au* 
vergne, tantost après ledit accord passé, pour les tenir et 
gouverner Fespasse d*un an après ensuivant, et jusques à ce 
que, durant ledit an, Jehan do Bourc^oij^ne, h présent conte 
d'Estempes', ou mondit Scip^neur de Bourgoit^ne. pour lui, 
aient monstre, ou fait monstrer au Roy et h son conseil 
les lectres dudit don fait à feu mondit seigneur de Bour* 
goigne par mondit seigneur de Berry ; lesquelles veues, se 
elles sont trouvées souffisans et valables, sommierement et 
de plain, et sans quelque procès, nous, duc de Bourbonnois 
et d^Auversrne seront tenuz de bailler et délivrer audit conte 
d'Estempes, nostre nepveu, lesdiz chastel, ville et conté de 
Gien sur Lcnre, comme à lui apparleiiaus, par le moien du 
don et transport que lui en a fait mondit seigneur de 
Bourgoigne, sans ce que, de la part du Roy, l'en puisse 
ne doye alléguer au contraire aucune prescripcion ou laps 
de temps, depuis le décès de feu mondit seigneur de Berry, 




1. Dourdan. arr. de Rambouillet. 

2. Le comté d'Etnmpes avait été donné, en 1387, par le duc de 
Berry, à sou frère Plultppe le Hardi, puis à Jcnn sans Peur. Bien que 
celte donation eût élo révorpiéc après rassab.siiiat de Louis d Or- 
léans (1407), le duc de Ijourg<»giie avait maintenu ses prétcutious. 
Après le traité de Troyos, le dauphin avait donné ce comté à Ricliard 
de Bretagne, frère de Jt an V et dn comte de luclieiuout (8 mai 1421), 

mais Richard n'avait pu en prendre possession. £n 1434, Philippe le 
Bon avait» à son tour, donné le comté d'Étampes à Jean de Bour- 
goigne, comte de Nevers. De là un long procès, après lequel le comte 
d'Etampes fut réuni au domaine royal (E. Cosneau, Connéi, de 
Richemont, p. 61, 231, 384. 497). 

3. Jean de Bourgogne était le 2* fils de Philippe de Bourgogne, comte 
de Nevt rs [ 49 fils de Philippe le Hardi) et de Bonue d'Artois, qui avait 
épousé Philippe le Bon en secondes noces, le 30 novembre 1424, et 
émit morte le 17 sept. 1425 (Anselme, I. 251-252). 
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et aussi non estant quclzconques contradiccions, ou opposi- 
cions d'autres, qui vouldroient prétendre droict en ladicte 
conté de Gien, ausqnelz, s'aucuiis en y a, sera réservé leur 
droit, pour le poursuir par voye de justice, quant bon leur 
semblera, contre ledit conte d'Ëstempes. 

27. Itbm, et que par le Roy sera restitué et paié a mon* 
seigneur le conte de Nevers* et audit monseigneur d'Es* 
tempes, son frère, la somme de trente deux mille huit cens 

escuz d'or, que fou le Roy Charles derrenicr trespassé fit 
prandre, comme l'en dit, en l'église de Rouen, où icolle 
somme estoit en deppost, comme denier de mariage, et ap- 
partenons à feue madame Bonne d'Artoys', mere desdiz 
seigneurs, ou cas que Ten fera deuement apparoir queicelle 
somme ait esté et soit allouée en compte au prouffît dudit 
feu Roy Charles, à paier icelle somme de xxxii*^ viii« escuz 
à telz termes raisonnables qui seront advisés, après le paie- 
ment faict et acomply h mondit seigneur de Bourgui^ne des 
l'° escuz, dont dessus csL laicte mencion. Et, au regart des 
debtes que mondit seigneur de Bourgoigne dit et maintient 
à lui estre deues par ien ledit Roy Charles, tant à cause de 
dons et pensions, comme autrement, montans à bien grans 
somes de deniers, son droit, tel que a et doit avoir pour la 
recouvrance d'icelies, lui demourra sauf et entier. 

28. Itbm et que mondit seigneur de Bourgoigne ne sera 
tenu de faire aucune foy, ne homage, ne service au Roy 
des terres et seignouries qu'il tient à présent ou rovaume 
de France, ne de celles qu'il doit avoir par ce jjrésent traictié, 
et pareillement de celles qui lui pourront escheoir cy après, 
par succession, oudit royaume ; mais sera et demourra 
exempt, de sa personne, en tous cas, de subjeccion, hom- 

t. Charles do Bourgogne, comte de Nevers, Gis aîné de Philippe 
de Bourgogae, comte de Nevers (Anselme, I, 251-52). 
2. Yoy. ci-dessus, p. 142. 
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mage, ressor, souveraineté et autres du Roy, dui ant la vie i!e 
lui ; mais, après son rlérès, niotulit seigneur de Bourgoij^ne 
fera à son (ilz et successeur en îa couronne de France les 
hommages, liUéiitez et services qu'il appartient; et aussi, se 
mondict seigneur de Bougoigne aioit de vie à trespas avant 
le Roy, ses héritiers et aians cause feront au Roy lesdiz 
hommages, fidelitez et services ainsi qu'il appartiendra. 

29. Item, pource que cy après mondit seigneur de Bour- 

goigne, tant es leetres qui se feront de la paix comme en 
autres lectres cl escriplures, et aussi de Louche recoirnois- 
tra et nommera et pourra nommer et recognoistre, là ou il 
appartiendra, le Roy son souverain seigneur, oûrent et con* 
sentent lesdiz ambaxeurs du Roy que lesdictes nominacions 
et recognoissance, tant par cscript que de bouche, ne por- 
tent aucun préjudice h ladicte exempcion personnelle de 
mondit seigneur de Bourgoigne, sa vie durant, et que, ce 
non obstant, icelle exempcion demeure en sa vertu, selon le 
contenu en l article prcin Jaiit, et aussi que icelles nomina- 
tions et recognoissance ne se cxtcndent que aux terres et 
seigneuries que icellui mon seigneur de Bourgoigne tient et 
tendra en ce royaume. 

30. Item, au regard des féaulx et subgez de mondit sei- 
gneur de Bourgoigne, des seignouries qu'il a et tient et doit 
avoir par ce présent traictié, qui lui pourront escheoir par 

succession ou royaume de France, durant les vies du Roy 
et de lui, ilz ne seront point contriua» d eulz armer au com- 
mandement du Roy ne de ses oilicicrs, suppose ores qu ilz 
tiennent, avec ce, du Roy aucunes terres et seigneuries; 
mais est content le Roy que, toutes les foiz qu'il plaira à 
mondit seigneur de Bourgoigne mander sesdiz féaulx et sub- 
gez pour ses guerres, soit ou royaume ou dehors, ilz soient 
tenus et contrains de y aler, sans povoir ne devoir venir au 
mandement du Roy, se lors il les mandoit ; et pareillement 
sera fait au regard des serviteurs de mondit seigneur de 
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Bourij^oii^ne, qui sont ses familliers et de son liostel, supposé 
qu'ils ne soient pas ses subgiez. 

31. Itbm, et, toutesvoies, s'il avient que les Anglois, ou 
autres leurs allez, facent guerre cy après a mondit seigneur 
de Bourgoigne, ou à ses pais et subgiez, à roccasion de ce 
présent accord, ou autrement, le Roy sera tenu de secourir 

et aider mondit seigneur de Bourru ii;ae et ses pais et sub- 
giez auscfiu ls Peu feroit guorrt', s()it par mer ou par terre, à 
toute puissaiii e ou aiiti cintînt, selon que le cas le requerra, 
et tout ainsi comme pour son propre lait. 

32. Itbh, que, de la part du Roy et de ses successeurs, 
Roys de France, ne sera faiçte, ne permise, ou soufferte faire 
par les princes et seigneurs dessusdiz aucune paix, traictié 
ou accord avec son adversaire et eeulx de la part d'Angle- 
terre, sans le siL^niillier à mondit seigneur de l)ourLfoi*^''ne et 
à son héritier principal après lui, et sans leur exprès con- 
sentement et les y appeller et comprendre, se comprins y 
veulent estre ; pourvcu que pareillement soit fait de la part 
de mondit seigneur de Bourgoigne et de sondit hoir prin- 
cipal, au regart et en tant comme il touche la guerre d*entre 
France et Angleterre. 

33. Item, et que mondit seigneur de Bourgoigne et tous 

ses iVaulx, subo;iez et autres, qui, par ey devant, ont porté en 
aimes renseigne de luondil seigneur, c'est assavoir la croix 
de Saint André, ne seront point contrains de prendre ne 
porter autre enseigne, en quelque mandement ou armée 
qu'ilz soient, en ce royaume ou dehors, soit en la présence 
du Roy ou de ses connestable et mareschaux, et soient à 
ses gaiges ou soubzdées, ou autrement. 

34. Item, et que le Roy fera restituer et desdommager de 

leurs pertes l aisonnahlcs, et aussi de leur raençons ceux qui 
furent prins le jour de la mort dudit leu monseigneur le duc 

£, Co8N£AU. Lm grands traités* 10 
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Jehan, cui Dieu absoille, et qui y perdirent leurs biens et 
furent grandement raençonnez \ 

35. Itbm, et que, au surplus, abolicion générale soit 
faicte de tous cas advenoz et de toutes choses dictes passées 
etfaictes à Toccasion des divisions et guerres de ce royaume, 
excepte au reo^art de ceulx f|iii perpétrèrent ledit mauvais cas, 

ou furent coiisentiins dt- la mort de feu niondit seii'neur le 
duc Jehan de lîonr'^nione, h'squr]/. seront et denioiirront hors 
de tout traietié ; et que, au seurplus, ehacuii, d'un cousté et 
d'autre, retourne, c'est assavoir les p^ens d'église en leurs 
églises et bénéfices, et les séculiers U leurs terres, rentes, 
héritages, possessions et biens immeubles, en Testât qu^ilz 
seront, réservé au regard des terres et seigneuries estans en 
la conté de Bourgoigne, lesquelles niondit seigneur de 
Bouigoigne et feu monseigneur son père ont eues et rete- 
nues, ou ont données ii aiitruy, comme confisqiit es ;i eulx, 
h causes desdictes gn<Mies c\ divisions; les(juelles serunt et 
dcmourroDt, non obstant ladite abolicion et accord, à ceulz 
qui les tiennent et possèdent ; mais, partout ailleurs, chacun 
reviendra à ses terres et héritages, comme dit est, sans ce 
que, pour démolition, empiremens, gardes de places, ou 
réparacions quelconques, on puist riens demander Tun à 
Tautre; et sera chacun tenu quiete des charges et rentes 
eseheiies du temps qu'il n'aura jov de ses terres et lu ri- 
t:iges ; mais, au regart des meubles prins ou euz d'un cousté 
et d autre, jamais n'en pourra estre faicte aucune querelle 
ou question, d'un cousté ne d'autre. 

•1. Jean sans Peur était, comme le dauphiu, accompagné âe dix 
chevaliers : Ch. de Bourbon, Jean et Antoine de Vergy» Jean de Fri- 
bourg, Guy de PontaiUer, ArcbambauU de Foîx, sire de NavaiMes, 
Guill. de Vienne, Jean de Neufchatel, seigneur de Montagu» Charles 
de Lens et Pierre de Giac. Arcbambault de Foix fut blessé mortelle- 
ment ; les antres, moins le sire de Montngu, qui s'enfuit, furent 
arrêtés, retenus prisouniers cl mis à rançon (Voy. Vallet de Vii iville, 
CharUs VU, t. I. 173. 183. De Beaucourt, Charles VU, 1. 1. 16ô, 172). 



Digitized by Gopgle 



TRAITÉ D'ARRAS (1435). 141 

36. Itrm, et que, par ce prrscal traiclic seront estaintes 
et abolies toutes injures, malveillances etrcancunes, tant de 
paroles, de faict que autrement, advenues par cy devant, à 
roccasion desdictes divisions, parcialitez et guerres, et tant 
d'une partie que d*autre, sans ce que nul en puisse aucune 
chose demander, ne faire question, ne poursuite, par pro- 
cès, murmur, ne reproucher ou donner blasme pour avoir 
tenu aucun parti ; et que ceulz qui diront ou feront le con- 
traire soient pu^niz comme tran^^gi csseurs de paix, selon la 
qualité du raeireet. 

37. Item, et en ce présent traiclié seront comprins ex- 
pressément, de la part de niondit seigneur de Bourgoig^c, 
toutes les gens d'éi^lise, nobles, bonnes villes, et autres, de 
quelque estât qu*ilz soient, qui ont tenu son parti et de feu 
mondit seigneur son père, et joyront du bénéfice de ce pré- 
sent traictié, tant au regart de Tabolicion que de recouvrer 
et avoir tous leurs héritaîres et biens immeubles à eulz cm- 
peschez, tant ou royaume que ou Daulplunc, à l'occasion 
des dictes divisions, pourveu qu'ilz accepteront ce présent 
traictié et en voudront joir. 

38. Itbm, et renoncera le Hoy à Taiiance qu'il a faicte avec 
Tempereur * contre mondit seigneur de Bourgoigne, et ii 
toutes autres aliances par lui faictes avec quelques prin- 
ces ou seigneurs que ce soient, à Tencontre de mondit sei- 
gneur, pourveu mondit seigneur le face pareillement. Et 
sera tenu et promet tra en uultre le Rov à mondit seigneur 
de le soustenir et aider à rencontre tic tous ceulz qui le 
vouldroient grever ou lui Hiire dommage, par voye de guerre 
ou aultrement; et pareillement sera tenu et le promectra 

1. L'empereur Sigi^niomi «Uî Luxembourg av.iit conclu un traité 
avec Charles VU contre te duc de Bourgogne, en juin 1434, et uvait 
même adressé un défi à riiilt{ipc le Bon au commencemenl de 1435 
(De Bcaucourt, Charles VU, t. II, 480-82; lil, 294). 
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moiidit seigneur de Bourgoigne, sauve Texempcion de sa 
personne, à sa vie, comme dit est. 

39. Itbm, et consentira le Roy, et de ce baillera ses 
lectres, que, s*il avenoit cy après que, de sa part, feust 
enfrainct ce présent traictié, ses vassaulx, fcaulx, subgtez et 
serviteurs, présens et a venir ne soient plus tenuz de le obéir 

ne servir, mais soient tenuz flrs lors servir mondit seigneur 
de Bourgoii»Ti(' et ses surct sst ui s ;i l'encontre de lui ; et que, 
oudit eas, tous hcsdi/ («-aiils. vassaulx et sub^iez et serviteurs 
soient absolz et quictes de tous serraens de fidélité et 
autres et de toutes promesses et obligacions de services en 
quoy ilz pourroient estre tenuz par avant envers le Roy, sans 
ce que, pour le temps après a venir, il leur puist estre imputé 
à charg(; ou rep t ouche, ne que on leur en puist riens deman- 
der ; et «jue, dès maintenant, pour lors, le Roy leur com- 
mande de ainsi le faire, et les quiete et descharge de toutes 
ohliij^acions <!<• serenicns, ou eas dessusdit ; et que pareille- 
ment soit fait et consenti du cousté de moiuiit sei«;neur de 
Bourgoigne au regart de ses vassaulx, léauix, subgiez et 
serviteurs. 

•iO. Itrm, et seront de la part du Rov faictes les promesses, 
obligacions et submissious touciiaas 1 entretenement de ce 
présent traictié ès minins de monseigneur le cardinal de 
Saincte-Croix, légat de nostre saint père le Pape, et de 
monseigneur le cardinal de Chippre, et autres ambaxadeurs 
du saint concile de Baie, les plus emples (pie l'en pourra 
adviser, et sur les peines d*escommeniement, aggravacion, 
rcagravaeion, interdit en ses terres et seigneuries et autre- 
ment, le plus avant que la censure de I K^lise se pourra es- 
tendre en eeste partie, selon la puissance (jue en ont mesdiz 
seigneurs les cardinaux de nostre saint père le Pape et du 
consille, pourveu que pareillement sera faict du cousté de 
mondit seigneur de Bourgoigne. 
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41, IiF.M, et, avec ce, fera \o Kov, avec son scelle bailler 
à mondit scig-neur de Bour<^^oi<j^ne les scellez des princes et 
seigneurs de son sang, de son obéissance, comme de mon- 
seigneur le duc d*Anjou\ Charles, son frère ^, de monsei- 
gneur le duc de Bourbon^, monseigneur d'Alençon\ 
monseigneur le conte de Richemont*, monseigneur le 
conte de Vendosme*, le conte de Foix^, le conte d*Armegnac*, 
le conte de Perdrtac*, et d'autres que Ten advisera ; esquels 
scellez desdiz princes sera incorporé le scellé du Roy ; et 
proniectront (rcntrctenir de leur part ie contenu dudit scellé, 
et. s'il estoit eniVainct de la part du Roy, de, en ce cas, estre 
aidans et confortans mondit seigneur de Bourgoignc et les 
siens, à l'encontre du Roy, et pareillement sera faict du 
cousté de mondit seigneur de Bourgoigne. 

42. Item, et que pareillement le Roy fera bailler sem- 
blables scellez des gens d'église, des autres nobles et des 

bonnes villes de ce royaume de son obéissance, c'est assavoir 

ceulz desdictes gens d'église, nolilcs et bonnes villes que 
mondit seigneur vouldra nommer, avec scurtcz de peines 



1. René d'Anj<ni, second ù\s ilc Louis II d Anjou et de Yolande 
d'Ara<îon. 11 était devrmi dnc d Anjou et roi de Sicile depuis la mort 
de sou fréie aîné, Louis III (14oo). 

2. Charles d'Anjou, comte de Mortain puis comte du Maine, Hls 
de Lonii II d*Ânjou (Anselme. I, 231, 232. 235). 

3. Voy. ci-deuuft, p. 119, n. 1. 

4. Jean II, second duc d'Alençon, condamné à mort en 1458 et 
gracié par Charles VU (Ànselmef I, 273). 

5. Voy. ci-dessus, p. 116, n. 4. 

6. Voy. ci-dessus, p. 119, n. 2. 

7. Jean de Grailly, comte de Voix et de Bigorre, qui mourut le 

4 mai 1436 (Anselme. III, 370. 373). 

8. Jean IV, rnmte d'Armagnac, fils aîné du fameux connétable 

Bernard d'Arraagnac, tué en 1418. 

9. Bernard d Armagnac, comte de Pardiac, puis comte de La 
Marche, second fils du connétable d'Armagnac. 11 fut la tige des 
ducs de Nemours (Anselme, III, 420 et s.). 
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corporelles et pécuniellés, et autres seurtez que messei* 
gneurs les cardinaulx et autres prelaz cy envoiez de par 
Dostre saint père le Pape et le saint concile de Baie adviée- 

ront y appartenir. 

43. In'.M, vl s il av('n(»it cv aja'( s qu'il y eust aucune tlcf- 
faulte ou obmission en 1 aconiplisscment d'aucuns des arti- 
cles dessusdiz, ou aucune infraccion ou attemptaz faiz contre 
le contenu esdiz articles, d'une part ou d'autre, ce non 
obstant, ceste présente paix» traictié et accord seront et 
demoarront valables et en leur pleine force, vertu et vigueur, 
et ne sera pour tant icelle paix repputée cassée ou adnullée, 
mais les attemptaz seront reparez et les choses mal faictes 
contre icelle paix amendées, et aussi les deHaultes et ob- 
missions acoinplies et (■\(''ciit( es tlcuement, tout selon que 
dessus estescript, et à ce contrains tous ceulx qu'il appar- 
tendra, par la forme et manière et sur les peines dessus 
déclairécs*. 

Toutes lesquelles choses expresses et declairées ès ar- 
ticles dessusdiz, nous et chacun de nous, pour tant que un 
chacun de nous touche et peut toucher, et par vertu du pou- 
voir à nous donné, avons appoinclé, fuit, promis, consenti 
et accordé, el, par ces présentes, piomcclons, appoinclons, 
faisons, consentons et ncoordoos, eCsl assavoir de dire ou 
faire dire les paroles contenues ou premier article touchant 
le cas advenu en la personne dudit feu monseigneur le duc 
Jehan de Bourgoigne, les habandonnemens, pugnicions, 
fondacions, transpors, dimissions, alicnaeions, renoncia* 
cions, aliances, exempcions, abolicions, submissions à la 

1. Depuis rarliciu premier, cv. tlorniuont c^f semblable au traité 
ratifié pnr Charles VU à Tmii s;, la 10 (1< i < inhrc l'i35 mais la fiu 
n'est plus 1.1 m»''rae, r'( st-à-dire qu'on n'y trouve p;i< la ratificalion dc 
ce irailc par le roi de I rauce. rSous avons prefcre le document de la 
Bibliothèque Nationale, parce qu'il reproduit mieux ]a marche des 
négociations et qu'il a quelque chose de plus vivant» arec les signa- 
tures et les sceaux des plénipotentiaires français. 
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censure de FEgltse et desdiz legatz et ambaxeurs de nostre 
saint Père et du saint concile, avec toutes autres choses 

plùs h plain déclairées et exprimées ès articles cv dessus 
escripz, et icelies pronu ctons tenir et faire tenir et acornplir 
pnr le ï^ov nostredit sire, ses hoirs et successeurs, selon et 
par la manicre que dessus est déclairé, sans fraude, barat* 
ne m al engin quelconques ; et à ce obligons le Roy et tous 
ses biens, ou nom que dessus, sans contrevenir en quelque 
manière que ce soit ; et, en oultre, promectons tout le con- 
tenu en ces présentes faire ratifEer, acomplir, approuver et 
consentir par le Roy nostre dit sire, et en bailler ses lectres 
conCrmatoircs et patentes, en forme deue, à mondit seigneur 
de Bourii^oi^ne ou à ses eonimis pour lui en sa ville de Di- 
jon, en dedans le xv° jour de décembre prouchain venant', 

£n tesmoing de ce, nous avons mis et eseripz noz noms 
et seings roanuelz et fait mectre noz seaulx à ces présentes 
lectres \ Donné h Arras, le xxi* jour de septembre l'an de 
grâce mil CCCC trente et cinq*. 

1. Tromperie. 

2. Le traité d'Àrras fut ratifié pur Charles VII le 10 déc. Voy. 
cette ratification dans Olivier de La Marche, I, 210. 

3. Suircnt, au bas de cette charte, les signatures originales : Charles, 
Artur, Loys. R. arcevesque de R., Cbristofle, Fayete, Cambray, J. 
Tudert, G. Charretier, Moreau, J. Chsstenier, et les onze sceaux, sur 
double queue de parchemin, au>desS0US des noms, plus ud douzième 
sceau, celui de Roberl Mallière, sans signature au-dessus. Le docu- 
ment se compose de deux grandes feuilles de [)ar( hcmin rattachées 
l'une à l'autre. Au poiut de jonction on voit, à dioitc et à g^auche, la 
signature de J. Chaslenier, portant sur les deux feuilles, et, à gauche, 
le sceau de Richcmunt. Le sceau de droite a été brisé ; il ne reste 
plus que rnliache. 

4. Cliarles de Colbert, 203, numéro 406 de la galerie des Chartes, 
ù la Bibliothèque Nationale. 
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I 



VI 

TRÊVE CONCLUE A TOURS , 

I 

BNTRB CHARLES VII BT HBNRI VI 

I 

LE 28 MAI liii 

Le traité d'Arras n'avait pas interrompu la guerre avec les 
Anp-lais. Néanmoins les projets de paix ne furent pas abandonnés. 
Un sontrea, dès 1 i3G, à renouer des négociations entre les deux 
royaumes et même à marier Henri \'I avec la fille aînée de 
Charles VII. En H37 et 1438, le duc d Orléans travailla sans 
cesse à sa propre libération et à un rapprochement entre la 
France et l An^'^letorre. l'ii 1139, il y eut d'importantes confé- 
rences à Gravelmes. lin 1 1 iO, le duc d'Orléans obtint ?a mise 
en liberté ''novembre), mais sans autre résultat'. Pendant los 
années suivantes, les pourparlers continuèrent à plusieurs 
reprises. 

En 1442, les princes qui voulaient fomenter une nouvelle 

prafifuerie, les duc?; d'Orléans, do Bourj^ot^ne, de Bourbon, 
d'Alençon, s'élant réunis à Xovers (février), se plai|;nirent dîi 
mauvais vouloir que le roi nietlait à reprendre les né^'ocialions 
avec l'Angleterre pour conclure la paix. Charles répondit qu'il 
désirait aussi la paix, c{u'il recommencerait volontiers les p|Our- 
parlers quand il serait revenu de (juyenne, oîi l'appelait la 
« journée de Tartas >, . Le succès de TL^xpéditiim de Guyenne 
(1412), la défaite de Talbot devant Dieppe et l'échec de Somerset 
en France (1443) ayant rendu les An«^lais moins exijreants, 
William de La Pôle, comte deSuffolk, fit prévaloir les idées pa- 
cifiques, avec l'appui du vieux cardinal Beaufort*. D*autre part, 
le pape Eugène iV exhortait les deux souverains à mettre fin aux 
maux de la guerre. SufToIk éi arta le principal obstacle qui avait 
relardé les nég^ociaLions. en faisant consentir le roi d'Anu'^leterre 
à ce que les conférences eussent lieu dans une ville française. 
Nommé premier plénipotentiaire de Henri VI (11 fév. 1414), 

1. La cunvenliou fut biguéc dès le 2 juillet 1440. Iiymer, Y, i, 81« 
83. De Beaucourt, Charles Vlly t. III, 156 et s. E. Cosacau, Le connét. 
de Rtchêmontf 310, n. 3. 

2. H. Beaufort, cardinaUévêque de 'Winchester, fils illégitime de 
J. de Gaunt, 3* fils d'Edouard III {DicUonnaty of National biography^ 
London, 1885, în-S, IV, 41 et s.). 
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il partit, dès le mois de mars, muni de pleins pouvoirs pour con- 
clure la paix ou tout au moins une trêve avec la France. Il se 
rendit d^abord au Mans, où fut signée une trêve partielle le 
8 avril *, puis & Tours, le 16 avril. Le lendemain, les ambassadeurs 

ang^lais furent reçus en audience solennelle, au château de Mon- 
tils -lez-Tours, par Charles Vil. SufTolk lui remit une lettre 
date'e du 22 février et adressée par Henri \\, roi tl Aiii^letei-re et 
de France, à son très cher oncle de France Pour la première 
fois, le jeune prince n^appelait plus Charles VII « l'adversaire », 
comme il le faisait auparavant. Néanmoins les prétentions de 
TAngleterre ne permirent pas d'arriver à une entente définitive 
et complète. Henri VI ne voulait ni reconnaître (diarles VII 
comme roi de France, ni se contenter de la Normandie, qu on 
lui laissait, avec la Guy enne, sous réserve d iionimage. Il fallut 
donc renoncer encore à faire la paix, mais on décida le mariage 
de Henri VI avec Marguerite d'Anjou (22 mai) ' et la conclusion 
d'une trêve. Les fiançailles furent célébrées le 24 mai dans 
l'église Saint-Martin de Tours, et quatre jours après (28 mai 14ii), 
fut siumêe une trêve qui devait durer jus<ju'au l*"" avril 14 i<>*. 

Rvmer donne le texte latin du traité de Tours, ratifié par 
Henri VI, à Westminster, le 27 juin 1414''. On trouve aussi ce 
traité, en français, à la fin des Chroniques de Monstrelet^, avec la 
date inexacte du 20 mai ; enftn. il y en a une autre copie française 
dans un des rej^istres du C!i Uelel de Paris, conservés aux Ar- 
chives nationaie^^ Celte copie aullu nlique est bien préférable à 
celle de Monstreiet, qui est inc(un|>lète, et même à celle de 
Rymer. Tous les articles de la trêve y sont traduits presque 

1. Ms. fr. 405i. f^ 19 v"-23, à la Bibl. nat. 

2. Vny l( t. XXX, 183 delà coll et. Brienne, à la Bibl. nat. 

3. Ms. lat. 10151, f'> 366 et s., à la Bibl. nat. 

4. Sur les faits qui précèdent la trêve do Tours, voy. Ryraer, Y, i, 
30. 39, 'i5. 59 et s., 73. 77, 89, 93, 100, 107. H4. 129; Monstrelct, 
VI, 27 et s.; M. d Ksroarl-v lîT (PnMives). 47-51. 57. 61-68, 91; J. 
Charlier, II, 325; Berry, 42o ; — nolls of Parliament, V, 66, 73. 74; 
ProceedîngSy V, 215, VI, x-xvn ( protacc), 32-35: J. Stcveusun, JlLus- 
trative papeis, 1.67; II, oj6 ; D. Plaucher, lY, clxiii el s.; De Beau- 
court, Charles VU, t. III. 103 et s., 152 et s., 197 et s., 215. 224 et 
s.. 268-278 ; Yallet de V.. Charles VU, t. II, 450-454 ; £. Cosneau. 
Biehemoni, 345 et s. 

5. Rymer, V, i. 133 et s. et 0u Mont, Corps diplom.j V, i, 55t et s. 
La trêve fut publiée à Paris d&s le 3 juin. Voy. ci-dessous, p. 170, 
171 et le Journal d'un bourgeois de Pewis^ 373. 

6. Monstrelet, VI, 97 et s. 

7. Registre vert vieil second, Y\ 81 v» et s. 
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textuellement, sauf Quelques passages très courts et très peu 
importants. Ce texte français estplas concis et surtout plus clair 
que le texte latin, ma nifcstemcnt fautif en plusieurs endroits et 

rédigé dnn? un stvle barbare. C'est pour ces motifs que nous le 
publions ici. D ailleurs. nous donnons en appendice des pouvoirs 
de Henri VI qui ollrent un certain intérêt, et un autre passaj^e 
qu'on ne trouve pas dans le registre du ChàteleL. Il ne sera pas 
inutile de comparer la trêve de 1444 avec celle de 1396. 

Trêves faites entre le Rov nostre sire et ses allez, d'une 
part, et le Uoy d Ani^letcrre et les siens, d'autre part. 

Charles, duc d'Orléans et de Valois, conte de Blois et de 
Bcaumont, seigneur de Coussy etd'ÂstS Loys de Bourbon, 
conte de Vendosme et de Chartres, souverain maistre d'ostel 
de France*, Pierre de Brcszé, seigneur de la Varenne 

et de IjKSchesac, senesehal de Poietou et d'Anjou^, et 
Bertran de Berunaii, seigneur de PressiL;nv*, chevaliers, 
conseillers et chambellans de très exciiciit prince, le Uoy 
de France, nostre très redoubté et souverain seigneur, à 
tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. 

Comme nostre très saint père le Pape ^ ait souventcafois 
prié et requis et exorté par ses lettres et mcssaigcs, et 
mesmememcnt derrcniercment par revereiid père en Dieu, 

1. Clun'les d Orléans, captif pu Ancrlelerre depuis la bataille d'Azin- 
courl (l 'ilS, 25 oct.) jusqu au 9 nov. 1440. On sait qu'il avait le comte 
d'Asti lAuselme. I. 240). 

2. Voy. ci-dessus, p. 119, u. 2. 

3. Pierre II de Brezc, seigneur âe la Vareone et de Brissac, sé- 
néchal de Poitou et d'Anjou, devenu, vers cette cpuque, le principal 
ministre de Charles VU, par la protection d'Agnès Sorel. Il mourut 
le 16 juillet 1465. Il signe P. de Breszé (Anselme. VIU, 269 et s. La 
Grande Encyclopédie). 

4. Bertrand de Deauvau, d'une famille angevine, serviteur de la 
maison d'Anjou. Son frc-re aîné, Pierro T, était aussi un des conseil- 
lers de Charles VII (La Climoye-D. II. 734. 744). Il mourut en 1474. 

5. T.e pnpe Eugène lY. Le roi de France n'avait pas voulu recon- 
naître 1 antijiiipe Félix V, élu le 5 nov. 1439 par le concile de Bàie, et 
qui avait pour lui l Uuivcrsilc de Paris. 
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l'évesque de Bresse \ sou ambaxeur et messaige, le Uoy, 
nostre dit très redoubté et souverain seigneur, de condes- 
cendre et vouloir entendre, par moyen de longue trêve ou 
autrement, à bonne paix» union et concorde, avec très hault 
et puissant prince, son nepvcu d*Ângletcrrc, lequel, pour 
ceste cause, a, puis nagucres, envoyé et transmis, à tout cer- 
tain povoir, par devers nostre dit très redoubté et souverain 
sei<rneui\ ses soU'innelz ambaxeurs et messaiiifes, c'est assa- 
voir Guillaume de la i*ole , eoute de Surtolk", grant 
maistre d'ostel dudit très hault et puissant prince, nepveu 
d'icellui nostre très redoubté et souverain seigneur, maistre 
Adam Molains, garde de son privé seel, docteur en loix, 
doyen de Salisbury, messires Robert Rooz' et Tbomas Hoo*, 
chevaliers, Richard Andrewe, secrétaire dudit très hault et 
puissant prince, nepveu de nostre dit très redoubté et sou- 
verain seiicneiir, docteur en loix, et Jehan Wenlok, escuier; 
à laquelle t lHi>e ie llov, nostre dit très redoubté et s(>u^ <'i ain 
seigneur, pour révérence de Dieu, pour lu pitié aussi et 
compassion qu'il a tousjours eue et a des grans dommaiges et 
aflictions que le povre peuple, tant d*unc partie que d*autre^ 
a eu longuement et encores a à soulfrir et porter, à Toccasion 
de la guerre, et pour éviter FclFusion du sang humain, s^est 
libéralment condescendu, et, pour besongnier en ceste 

1. Pierre de Mont-Dieu, évêquo de Brescin, nonce du pape Eu- 
gène lY en France, où il resta longtemps (De Beaucourt, IJist, de 
CharLs Vif. t. IV. 2fi5, 277, 379), 

2. William (le la Pôle, rointf, pui> marijais et duc de Suffolk. un 
des meilleurs capitaities atii^luis i t un des hommes d état les plus 
rtuiarquables de son temps. Il l'ut dccapilc en 1451 (Dugdaie, Baro- 
nage, II, 186-189. Proccedings, VI, v, xv). 

3. Roberl Roos, habile diplomatet enyoyé, ea 1442, arec Th. Bec- 
kington, pour négocier le mariage de Henri VI avec une fille de Jeaa 
IV d'Ârmagnae (S. Harrls I^icola$, Journal by one ofihe suite ofTh. 
Beekington, London» 1828, in-8<). E. Cosncau, Itichemont, 332-333). 

4. Chancelier de France pour Henri VI, en 1435, après L. de 
Luxembourg, évêque de Théroucnne (Anselme, YI, 394. A. Tcssereau, 
HisL de /m Grande Chancellerie^ 1, 39). 
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matirre avorqurs les dis ambaxadcurs do son dit ncpvou, et 
sur tout communiquer, traictier et appoinctier avecqucs 
eulx, lui ait pieu nous commettre et depputer de sa part, et 
sur ce nous bailler ses lettres de povoir, dont la teneur 
s*en8uit : 

Charles ^ par la gfrace de Dieu, Roy de France, à tous 

oculx qui CCS présentes lettres verront, salut. 

Comme puis nn^ueres, très noble prince, nostre ncpvcu 
d'Angleterre, eust envoyé par devers nous le conte de Suilolk. 
et autres, ses ambaxadeurs, pour le fait du traictié de la 
paix d'entre nous, noz royaume et subgctz, d'une part, et 
lui et les royaume et subgetz d'Angleterre, d*autre ; sur 
laquelle matière de paix eussent esté faictes plusieurs 
ouvertures, entre aucuns des seigneurs de nostre sang et 
autres de nostre grant conseil, par nous à ce commis, d'une 
part, et les dis ambaxadeurs de nostre dit nepveu, d'autre ; 
et, pour ce que, de présent, In m;iti< re n'a peu prendre 
conclusion de paix final*, nous aient les dis ambaxadeurs de 
nostre dit nepveu requis trêve ' jusques à aucun brief temps, 
en espérance de paix ; en aiant regard à laquelle requeste, 
nous, qui pour honneur et révérence de Dieu, nostre créateur, 
(qui) a commandé paix, amour et charité entre les hommes, 
et pour eschever reffusion du sang humain et faire cesser 
les orribles et exécrables maulx, pcchiés et inconveniens et 
les très dures et insupportables oppressions, alUictions et 

1 . Eu marge du regi$tre des Archives, on Ht ici : « Proeuraeion du 
Roy, nostre sire. » 

2. Henri YI avait aussi donné à ses ambassadeurs d*autres pouvoirs 
les autorisant à faire la paix. Ces pouvoirs, datés également du 11 
février, sont dans Rymer avant ceux qu'on trouvera ci-dessous, mais 
ils ne sont pas reproduits dans le registre du Chàtelet. Noua les 
dunuons en appendice (voy. ci- dessous, Append. 111, u» 1). 

3. C'est après un mois de pourparlers, et quand il vit qu'on ne 
pouvait pas eucore s'enlcndre sur les conditions de la paix, que 
Charles VII donna, le 20 mai, ces pouvoirs spéciaux autorisant la 
conclusion d'une trêve. 
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tourmcns du povrc peuple chrestien avenus, et qui vraissam- 
blablement pourroient encores plus avenir» à l'occasion des 
aspres et cruelles guerres, qui longuement ont duré en ce 
royaume, et aussi en faveur et contemplacion de la proximité 
du snn<r et lignaigi' <|iii est entre nous et nostre dit nepvcu, 
avons tousjours esté et sommes enclins, de tout nostre ciicr, 
à ttmlc bonne paix rais(ninal)le, amour et unitm eutit' nous 
et lui, voulans totisjours à ce nous emploier et exiber, telle- 
ment qiK- eiiascuii appuiçuive clérement le bon voiiioir, 
désir et entencion que avons à la matière dessusdiete, et le 
monstrer par eâect, soions condescenduz d'entendre ou faire 
entendre par noz gens k ce commis, avecques lesdiz ambai^a- 
deurs de nostre dit nepveu, à traictier et appoinctier sur le 
fait de la dicte trêve, poui- parvenir au bien de paix final ; 
savoir faisons qu(? nous, conlians à plain et entièrement des 
personnes, de bi loyaulte et prrutloniniie, aussi des cfraus 
sens, prudence, discreeion et bonne expérience de nostre 
très chier et très amé frère et cousin, le duc d'Orléans, et 
de nostre très chier et amé cousin, le conte de Vendosmc, et 
de noz amez et féaulx conseillicrs et chambellans, Pierre de 
Brézé, sire de la Varenne, et de Bertran de Bcauvau, sire de 
Pressigny, chevaliers. 

Avons culx quatre et les trois et deux d*icculx faiz, 
ordonnez, commis et deppute/., faisons, (»rdonnons, com- 
mettons et deppuious, par ces présentes, noz conirniss;ii ics, 
procureurs et messaij^es espéciaulx, pour entendre, beson- 
gnier et conclure, en la matière dessusdiete, avec les dis 
ambaxadeurs de nostre dit nepveu ; et avons donné et octroié, 
donnons et octroions, par ces présentes, à noz diz commis- 
saires, et aux trois et deux d*iceulx, plain povoir, auctorité 
et mandement espectal de prendre, faire, promettre, conscen- 
tir, fermer et conclurie, pour et ou nom de nous, avec- 
ques iiostic (lit uc{)V('U, ou les di/ amljaxadciirs, aians 
puissance soullisant de lui en ccste nuitière, trêves L!:éiiérales 
ou particulières, tant par terre que par eaue et aussy par 
mer, depuis tel temps et durans jusqucs à tel temps, et en 
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toutes les meilleures manières, voyes et formes que noz dits 
commissaires, ou les trois, ou les deux d'iceulx adviseront 
estre plus expédient de faire, pour nous, noz royaume, 
terres, seigneuries, paiis, subgetz, vassaulx, amis, alliez 
et confederez quelzconques ; et de faire publier et proclamer 
icelles trêves, ([ui ainsi seront prises et accordées, entre nos 
dits commissaires ou les trois, ou deux d'iceulx et nostre dit 
nepveu, ou ses dits amba\;idi'nis, p;ir tous noz royaume, 
terres et seigneuries quelzconques, tout partout oh bcsoiug 
sera ; de jurer, en nostre ame, que les dictes trêves, ainsi 
comme dit est, prises et accordées, nous garderons, et, en 
tant que à nous appartient, les ferons garder par nos sub- 
getz ; et à faire, ordonner et de])puter conservateurs et 
juges des dictes trêves générales et espéciales, telz et en tel 
nombre et ainsi qu'il leur semblera mieulx estre expédient. 

T,es <jU( 1/ conservateurs aient puissance soullîsaut de cor- 
riger et reJi'ormer tout ce qui sera attenipté ou mal lait 
contre les dictes trêves, et k faire exécuter et expédier toutes 
et chacunes les autres choses, qui ès choses dessus dictes 
et chacune d'icelles seroient nécessaires, ou aucunement 
convenables. 

Et promettons, en bonne foy, et en parole du (sic) Roy, de 
tenir et faire tenir ferme et estable tout ce qui par noz dits 
commissaires, ou les tiois ou les deux d'iceulx, aura esté 
fait ès choses dessus dictes ou en chacunes d'icelles : et 
que nous octroierons et ferons, ou lerons faire lettres con- 
firmatoires, soubz nostre grant seel, de et sur tous et cha- 
cuns les articles et appoinctemens desquelz entre eulx aura 
esté appoinctié et accordé, et de les exécuter, à deue diligence, 
selon leur forme et teneur, en tant que en nous est et à 
nous appartient ; et ces choses nous promettons aussi soubz 
hypothèque et obligacion de tous noz biens meubles et 
immeubles, presens et à venir, tellemeat que jamaiz par 
nous, ou en nostre nom, ne dirons, ferons, ou proposerons, 
en jugement, ou dehors, quelque chose au contraire. 

Mandons si tous noz justiciers et subgetz, que à nos dis 
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commissaires et aux trois, mi deux il'icoulx et à leurs lettres 
et mandemens obéissent et entendent diligemment. 

En tesmoing de ce nous avons fait mettre nostrc seel à 
ces présentes. 

Donné aux Montiz-lez>Tours, le jour de may, I*an de 
Sfracc mil CCCCXLIIII , et de nostre règne le xxii*. Ainsi 

sii^nu» par le Roy, en son conseil, ouqucl le Roy de Sicile', 
moiisciiTiuMir le (laulphin, Charles d'Anjou", le conte de Ven- 
dosme, l'arcevesque de Lyon', l'évesquc de Maguloniie^ et 
autres plusieurs estoicut. Chaligaxt. 

Savoir faisons que, après ce que, pour traictier de ladiete 
paix et trêve, nous avons assemblé, par plusieurs journées, en 
ccste ville de Tours, avccqucs yceulx ambaxeurs d^Ângle- 
terre, nous, à leur requestc, avons, par vertu dudit povoir si 
nous donné, en espérance prineipahiu nt de parvenir, dedans 
brief temps, à bonne paix et accord finaP, entre nostre dit 
très redoublé et souveriiin seigneur et son dit nepveu et les 
royaume de France et d'Angleterre, octroié, conscenti, 
promis et accordé, et par ces présentes octroions, conscen- 
tons, promettons et accordons, pour et ou nom de nostre 
dit très redoublé et souverain seigneur, avecques les dessus 
dits conte de Sufiolk et autres messaiges et ambaxeurs 
d'Angleterre dessus nommez, et eulx aussi avecques nous, 
par vertu du povoir a eulx sur ce donné, duquel aussi la 
teneur s ensuit^ : 

Hcnricus, Dei gracia, rex Anglie et Francie et duminus 
Hibernie, omnibus, ad quos présentes litere pervederint, 
salutem. 

1 et 2. Voy. ci-dessus, p. 149, n. 1 et 2. 

3. G. Vassal {CatUa Ckristiana, IV, 176). 

4. Rob. de RouTres {Gallia Christiana, VI, 800). 

5. Dès 1445, et pendant les années suivantes, il y eut des tenta^ 
tives pour conclure une paix finale (Rymer, V, t, 146 et s., 167 et s., 
172, 178. 183. J. Stevenson, lUustrative papers, I. 87-159, 356, 370-77. 
Bib. (le l'Éc. des Chartes, Vin,127). Delpit., Docum. français^ 132. 

6. En marge du registre : « Procuracion du Roy d'Angleterre ». 
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Srialis quod nos, de priulcncia, circunispcctione, fidelitalc, 
t't iiiduslna < an<sinîi oons.'inLîfuiiiei nostri ^Villi'Imi, comitis 
SutVolk, matera seiu si lialli liospicii nostri, dilecti clerici 
nostri mnij^istri Adc Molains, Icgum d<)( loris, decani eccle- 
sie catliedralis Sarrsbericnsis ac custodis privati sigilli 
nostri, dilccti et fidelis nostri Hobcrti Roox, militis, consi- 
liarii nostri, dilerti et fidelis nostri Tbome IIoo, militis, 
dilectt clerici nostri, nini^istri Richardi Andrewe, Icgum 
doctoris, secretartî nostri et dilerti nobts Johanuis W'cnlok, 
domicclli noslri, pU-oarii' confiilfulrs, 

Ipsos, quiiupie, (juattior. très et duos eorum lecimu^, 
ordinaviinus et d<pula\inuis iiostros certos et iudubios 
ambassiatorcs, coniTiiissarios et nuncios spéciales, 

Dantcs et concedentes ipsis, quinquc, quatuor, tribus, et 
duobus eorum plenam potestatem et auctoritatem, ac man- 
datum spéciale, pro nobis et numinc nostro, cum serenissimo 
principe Karolo Francie, avunculo nostro, nobis adversante, 
sive suis ambassiatnribus, oratoribus, procuratoribus, depu- 
talis ac nuneiis, pDlcslatem sulIiLiLiiit in ah eo in liac parte 
habeiililni>. Ijonas. (ii tiias et stabilcs Ireuo-as', «renerales, vel 
purliculares, tam per terrain, quàni per mare et aquas, tum 
diu et tanto temporc (Uiraturas omnibus mclioribus modis, 
viis et forma, quibus ipsis umbassiatoribus, commissariis et 
nuneiis nostris predictis, quinque, quatuor, tribus et duobus 
eorum, melius in eventum yidebitur expedire, capiendi, 
incundi, firmandi et finaliter concludendi, pro nobis, regnis, 
terris, doniiiiiis, palriis, siibditis, vassalHs, amicis, alii:;atis, 
et conferb'rntis iiosliis quiLuscunque, et ip^as tieujjas, inter 
ipsos ambassiatorcs, commissarios, et nuneios iiu>tros, 
quiuquc, quatuor, 1res, aut duos eorum, et dictum advcrsa- 
rium nostrum*, seu ambassiatores, oratores, procuratores, 

1. On voit que ce sniit d'"' pouvoirs «jprriaux, nutorisaiU les ambns- 
sndeurs unifiais à ( oncliii r non l;i p.iix, mais une trOvc. Cela explique 
pourquoi ils sont seuls insères dans le traité du 28 mai. 

2. Voy. ci-dessus, p. 153. 




V. 
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depiitatos et nuncios suos predictos, capiendi, et concor- 
dandi, per omnia régna, terras et dominia nostra quecun- 
que publicari et proclamari faciendi, ubicunque opus fuerit, 
necuon jurandi, in animam nostram. quod dictas treu^as, 
sic ut premittitur, captas et concordatas, observabimus et, 
quantum ad nos pertinet, per aubdttos nostros observari 
faciemua ; 

Ac eciam, ut predicte treuge, sic capte, inite et concor- 
date, firmiùs atque inviolabiliùs observentur et conserventur, 
tant per terram, aquas, quîun per mare, ad faciendum, ordi* 

nandum et deputandum* tôt et taies conservatores et judiccs 
dictarum treugarum générales et spéciales et in tanto luimero, 
prout et sicul els mclius videbitur cxpcdire ; qui fjuidem 
conservatores liabeant potestatem suilîcientem corrigeadi et 
refformandi totum et quicquid contra dictas treugas attemp- 
tatum seu maie factum fuerit, necnon cetera omnia et sin- 
gula faciendi, exercendi et expediendi que in premissis et 
quolibet premissorum necessaria fuerint, seu quomodolibet 
oportuna. 

Et promittimus, bona fide et in verbo regio, ad tcnendum 
et teneri raciciidum llrmuiii, raluni et stabile totum et quic- 
quid per dictes aml^assiatorcs nostros, fpiinque, quatuor, 
ires, aut duos corum actum, iactum, scu gestum luerit in 
premissis, seu quolibet premissorum, et quod nos conce- 
demus et faciemus, seu ficri faciemus literas confirmatorias, 
sub magno sigillo nostro, de et super omnibus et singulis 
articulis et appunctuamentis, de quibus inter eosdem fuerit 
appunctuatum et concordaturo, et de exequendo eadem, cum 
débita diligcncia, secundum formam et tenorem carumdem, 
quantum in nobis est et ad nos pertinet, 

Et promittimus eciam, sub vpothecà et oblio-acionc omnium 
bonorum nostrorutn, mobilium et immubiiium, preseutium 
et futurorum, ita quod nunquam per nos vel nomine nostro 

1. Pour faciendi, ordiaandi et deputandi, comme quelques lignes 
plus haut et six lignes plus bas. 

E. CosNEAU. Les grands traités. il 
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dicemus, faciemus, aut proponcmus, in judicio, vel extra, 
quicquam in contrarium, mandantes omnibus justiciariis et 
subditis nostris, quatenus dictis ambassiatoribus nostris, 
(jainque, quatuor, tribus et duobus eorum, ac eorum literis 
et mandatis obediaot et intendant diligenter\ 

In cujus rei testimonium bas literas nostras patentes fieri 
et magni sigilli nostri manimîne fecimus roborari. 

Datum aputl niantiium nostrum de Shcne' undecima die 
februarii, anno regni nostri vicesimo secundo. Sic signatum 
per ipsum iiegem ^. 

1. Trêves generalles, pour le Roy nostre dit très redoubté 
et souverain seigneur, son royaume, tant par terre et eaue 
doulce que par mer, ses vassaubc et subgetz, aussi pour 
tous ses alliez et pour tous leurs royaumes, seigneuries, pays, 
terres, vassaulx et subgetz, et mesmcment et nomméement 
pour très haults et puissans princes, les Uoys des Romains*, 
de Castelle et de Leon^, de Sicile, duc d'Anjou, de Bar et 

1. Sur ce sens du mot intendant ^ voy. Du Cange, Clost.f III, 859. 

2. Sheen, aujourd'hui Riehmond, sur la Tamise, à TO. de Londres. 
Le vîeai: manoir d'Edouard III n'existe plus. 

3. On trouve ensuite, dans Rymer, rindication des alliés de TA-n- 

gleterre (voy. ci-dessous, Append. III, 2, p. 187). 

4. Frédéric III, élu roi des Komniiis le 11 nov. 1439. Il oe fut 
couronné empereur ù Rome qu'en 1 1 "> '2 ï! o^l à rcrnnrquor que, dans 
le texte latin du traité public jiar Ryiuer, ou voit lîgurer le roi des 
Romains, non parmi les alliés do la France, mais parmi ceux de 
l'Anglclerre (voy. ci-(lo:>sous, p. 1S7). Henri VI était en relations 
asse£ suivies avec Frédéric III ( Rymcr, Y, i, 78; — 0//icial corres- 
pondance of Th. Beckynton, edited by G. William, London, 1872. 
in-8, t. I. 107, 134, 166, 243: t. II. 94-100). Charles VII éUit égale- 
ment en bons rapports avec l'empereur. U avait même été question 
d'un mariage entre Frédéric III et Marguerite d'Ànjou, en 1442. En 
1443, l'empereur avait écrit au roi de France pour lui demander des 
secours contre les Suisses , et on sait que le dauphin fit une expé- 
dition contre eux, peu après la trêve de Tours (Vallet de Vip, 
Charles VU, t. III. 31; De Beaucourt, Charles VII, t. III, 302 et s.; 
t. IV, 12; A. Tuetey, Les Ecorcheurs sous Charles Vif, t. II, 127 et s.). 

5. Jean II, roi de Léon et Castille (1406-1454). Il avait déjà conclu 
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de Lorraine \ le Roy d'Escoce', Monseigneur le Daulphin de 
Viennois, ainsné filz de France, nous, duc d^Orleans dessus 
nommé, les ducs de Bourgongne^, de Bretaigne*, de Bourbon* 
et d'Alençon*, le conte du Maine", et genci :ilni< at pour tous 
les autres seigneurs du san"' du Rov, luibirt' dii Iris, redoubté 
et souverain seigneur et ses autres subgetz, amis, aliez, 
aidons et adhernns, et pour tous leurs royaumes, Daulphiné 
de Viennois, duchiez, contez, et pour tous leurs autres 
pays, terres et seigneuries, qu'ilz ont et tiennent, tant en ce 
royaume que dehors, et pour tous leurs vassaulx et subgetz; 
c*est assavoir au regard des dits amis, aliez et adherans non 
subgetz, se coinpriiis y veulent estre, et pour le dit très 
hault et puissant prince, nepveu de nostre dit très redoubté 

avec la France, à Valladolid, le 7 décembre 1408, un traité d'alliaotie 
reproduit dans un autre trailé signé à Madrid, le 31 janvier 1435 ; 
mais les trouble» de ia Castille et la faiblesse de Jean II rendaient 
cette alliance assez inutile (Rymer, IV, i, 14»; Leibniz, Codex di" 
plorn.. 354; Léonard, Recueil de traités, Paris, 1G92, in-i", I, 384; 
Du Mont, II, I, 321; II, 298; IIÎ. i, 510. Original aux Arcli. nat.. J. 
605, n» 80. De Beaucourt, Charles VII y t. II. 489). — Sur le roi de 
Castille compris dans la trêve de 1444, voy- Ryraep, V, i, 141. 

1. Yoy. ci-Uessus, p. 149, n. 1. Keué d Anjou élait devenu duc de 
Bar après la mort de sou g( uud«>oucle le cardinal de Bar, en 1430, et 
dnc de Lorraine a|»rèt la mort de son beau-père, Charles II, duc de 
Lorraine, en 1431. 

2. Jacques II Stuart (1437-1460). L'alliance de la France et de 
l'Écosse arait été resserrée par le mariage du dauphin avec Margae- 
rit'e dTcosse. ûUe de Jacques I (1436), et celui-ci avait même attaqué 
l'Angleterre (1437); mais, après l'assassinat de Jacques I, les conseil- 
lers de son jeune Els, Jacques II, avaient conclu avec Henri VI une 
trêve qui devait durer neuf ans, à partir du 1^<^ mai 1438. On voit que 
l'alliance de l'Ecosse n'avait pas alors une grande importance pour 
Charles YII (De Beaucourt, II, 491 et s.; III, 319, 321; Rymcr Y, i, 
47). 

3. Philippe le Bon. Voy. ci-dessus, p. 101. 

4. François I (1442-1450), lils aine do Jean V. 

5. Voy. ci-dessus, p. 119, n. 1. 

6. Voy. ci-dessus, p. 149, n. 4. 
.7. Voy. ci-detsos, p. 149, n. 3. 
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et souverain seisrneur, et les rovaiimo, scitjneuries et terres 
quelzconqucs, vassaulx et subgetz d'Angleterre, et de toutes 
ses autres terres et seigneuries quelzconques , et pour les 
terres aussy et pny<; qu'il tient et occupe de ceste heure en 
cestuy royaume de France, et pour tous ses parens, amis, 
aidans et adherans qu'il y vouldra comprendre, se comprins 
y veulent estre; Icsquclz aliez, aidans et adherans, non 
subf^^ctz, d'un costé et d'autre, ou cas qu'ilz y voudront estre 
comprins, seront tenus de promettr»' et jurer garder ladicte 
trêve, et de réparer ce que pur euix ou les leurs seroitfaitau 
contraire. 

A commencicr les dictes trêves par tout ee dit royaume 
de France, tant par terre comme par eaue doulce, comprinz 
ens les portz de mer, c'est assavoir en la duché de Guienne 
et pays de Gascongne et ès pors de mer et isles qui y sont, 
le XV* jour de juing prouchainement venant, à soleil levant, 
et en tout les autres pays et contrées de ce royaume et ès pors 
de mer et isles qui y sont, le pruiuier jour de juiug prouehai- 
nemeiit venant, à soleil levant; et, au regard de la mer, le 
premier jour de juillet après ensuivant, a la dicte heure de 
soleil levant; et par tout les royaume d'Angfeterre et sei- 
gneurie d'Illande et de Gales, et par toutes les autres sei- 
gneuries et isles quelzconques dudit très hault et puissant 
prince, nepveu de nostre dit très redoubté et souverain sei- 
gneur, le dit premier jour de juing prouchainement venant, 
à soleil levant; et, au regard de la mer, le dit premier jour 
de juillet prouchainement venant, à soleil levant; et, au re- 
gard des dits alliez, amis. .H laus et adherans, non subgetz, 
d'un costé et d'autre, conuneneeront icelles trêves deux moys 
après que on aura signiffîé la declaracîon de leur voulenté 
d'une partie et d'autre; et, au regard de ce, souifira pour la 
descharge et acquit du Roy, nostre dit très redoubté et sou- 
verain seigneur, qu'il face signiflîer la dicte declaracion et 
voulenté de ses dits aliez à icclui qui aura la charge et gou- 
vernement pour le dit très hault et puissant prince, son 
nepveu d Angleterre, dcsa la nier, ès parties de Normandie 
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OU de Guiennc ; et au regard d'icellui très hault et puissant 
prince, nepveu du Roy, nostre dit très redoublé et souverain 
seigneur, il souffira qu'il face faire ladicte signifficacion en 
la court de parlement, à Paris, 

Et dureront les dictes trêves, commençans comme dessus, 
jusques au premier jour d*avril prouchainemont venant, à 
soleil levant, et, dudit pi t mier jour d'avril prouchain, à la 
dicte heur»' de soleil levant , jusqiies au premier jour d'avril, 
à semblable heure de soleil levant, l'an révolu, que l'en 
comptera, selon Tusaige de ce royaume, Tan mil CCCCXL 
cinq^ avant pasques. 

2. Itbm*, et, durant lesdictes trêves cessera et fera le Roy, 
nostre dit très redoubté et souverain seigneur, cesser toute 

guerre et voie de fait entre lui et ses royaume, pays, subjj^etz 
et aliez, telz et ainsi que dit est, et le dit très hault et puis- 
sant prince, Sun nepveu d'Anj^leterre, et les siens ; lequel 
très hault et puissant prince, nepveu de nostre dit très re* 
doubté et souverain seigneur, ne aidera ne favorisera aucun 
des subgetz du Roy, nostredit très redoubté et souverain 
seigneur, ne autre quelconque personne, à Fencontre de 
luy, ne en son dommaig^e ou préjudice; et pareillement ne 
fera le Roy, nostredit très redoubté et souverain seigneur, 
au regard dudit très hault et puissant prince son nepveu. 

3. IxEM^, et, pendant iceiles trêves, ne pourra Tune des- 

1. Durabunt aulem prculibatie treugsc... usquc ad urtum solis in 
primo die mcnsis apriiis, quod crit. secundum compuiationem angli- 
eananif «nno Dominî millesimo quadringeatesimo quadragesimo sexto* 
(Voy. ei-dessus, p 32, n. 2. Il y a d'autres exemples semblables dans 
Kymer, Y, i, 152, 15$. — En 1446, Pâques tomba le 18 avril. — On 
sait que cette trêve fut renouvelée plusieurs fois les années suivantes 
(Rymer, Y, i, 151 et s., 156, 187 et s.; Y, ti, 3 et s., 7*8). 

2. En marge du registre : c que toute guerre cesse t . 

3. En marge du registre : i Que on ne preigne villes ne forte- 
resses sur antruy,- ne personnes > . 
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dictes parties, ne ses gens, prendre, on parti ou obéissance 
de Tautre, oucnnes citez, villes, places et forteresses, ne 
autres lieux, par force, par amblée,. eschiellement, de jour ne 
de nuyt, par vcndicion, tradtcion, seducion, ne autrement, 

en quelque manière ne soubz quelque couleur ou moyen que 
ce soit. Et cesseront, et fera le Koy, nostrcdit très redoublé 
et souverain seigneur, cesser toutes prinst s tle personnes 
quelconques, de quelque estât ou cundicion qu'ilz soient, 
et rançonnemens, excepté les rançons de eeulx ([ui auroient 
esté prins par avant lesdictes trêves, pilleries, roberies, 
boutemens de feux, et tout autre fait et exploict de guerre ; 
et ne pourront les gens de Tune desdictes parties tenir com- 
paîgnie de gens de guerre ou parti de Tautre ne y porter 
aulie dommuige. 

'i. Iif:m ', et, s'il ndvenoit que les l^cns de l une desdictes 
parties prensissent aucune cité, ville, place ou forteresse sur 
Tautre, la partie qui auroit fait la dicte ])rinse, ou dit cas, 
sera tenue de rendre et faire remectre ladicte place es mains 
et obéissance de Tautre, ainsi qu^elIe auroit esté par avant 
y celle prinse, et tout reparer et restablir ; et, ou cas que, 
sans force d*armes, cculx qui auroient fait la dicte prinse ne 
vouldroient obéir ne rendre ladicte place, la partie ii laquelle 
ilz auroient esté par avant ladicte prinse. ou au temps 
d'icelle, sera tenue de les faire obéir et reparer icelle pnnsc 
à ses despens. 

Et aussi sera tenue Tune partie de luy aider en ce, se 
elle en est requise ; et, supposé que ladicte repara- 
eion ne peust estre faite pendant les dictes trêves, néant- 
moins la partie à laquelle seroient ou auroient esté par 
avant, on au temps d^icelle prinse, ceuIx qui auroient fait 
ladicte prinse, sera tenue de la rendre et reparer entière- 
ment. 

1. En marge du registre : « que on restabiisse et repare ce qui 
aura esté prius >. 
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5. Item et ne pourra ne souffrera Tune partie ne l'autre 
faire ne emparer aucune place ou forteresse de nouvel ès 
marches des frontières, ne Tune partie ailleurs en Tobeis- 
sance de Tautre ; et, se aucun faisoit le contraire, la partie 
à laquelle seroit le subget ou serviteur, qui aoroit fait ledit 
emparement, sera tenue de faire démolir et abatre ledit nouvel 
cmparement à set» dcspens. 

6. Item-, et, pendant lesdictes trêves, tous les subgctz d'une 
partie et d'autre pourront, desarmez, aler, venir, demeurer, 
marchander de toutes marchandises, reservez habiUemens 
de guerre, seurement et paisiblement, et faire toutes autres 
ouvres et besongnes licites, les uugs ès pays des autres, 
sans estre empeschez, arrestez ou molestez, en quelque 
manière que ce soit, pour marque', reprisaille, coutrcprinse, 
ne puui- quel<{Lie dcblc, obligaciun, ne autre chose fiiicte ou 
advenue paravaiit lesdictes trêves, en payant tous peaiges, 
coustumes et autres devoirs ordonnez èspays et lieux Tun de 
l'autre, telz et semblables qu'ilz sont acoustumez èsdits lieux 
et pays par où ilz passeront ; pourveu toutesvoies que les 
subgetz, nobles ou gens de guerre de Tune desdictes parties, 
ne pourront entrer ès chasteaulx, villes fermées et autres 
lieux fors et de Tobeissance de l'autre, sans congié des 
seii^neurs on capitaines desdits lieux et forteresses, ou de 
leurs iicuxtenans, et qu'ilz soient desarmez et eu petit nombre. 
£t, au regard des vrais pellerins, ilz pourront aler en com- 
paig^ie grant, moyenne ou petite, ainsi que pellerins ont 
acoustomé faire, en tous lieux où il aura pellerinaiges 
anciens' et acoustumez. Et, au regard d'eulx et des autres 
personnes, comme marchans et autre menu peuple, il Bouf- 
fira qu*ilz demandent et obtiennent congié et licence d'entrer 

1* En marge du registre : c que on ne repare ville ne forteresse 
sur les frontières t. 

2. En marge du registre : t que on pourra aler et marchander ès 
pays de Ton de l'autre ». 

3. Voy. ei-dessus, p. 83. 
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ès dictes villes, chasteaulx et forteresses aux portiers 
d'iceiles. 

7. iTBMSet, quant au fait des debtes etobligactons faictes, 
contraictes, passées et advenues entre les subgctz desdictes 
parties depuis lesdictes trêves et durant icelles, la con- 

tiaim tf, congaoissancc ou jurisdirtion en sera faicte par la 
justice du parti où les dictes ilcbtes et oljli^-acions auioient 
esté faictes, coiitraictes et advenues, sans faire aucun renvoy 
au lieu du domicilie de la partie obligée ou tenue ; et» 
oudit cas, l'en pourra user d*arrest de personne et de biens, 
se la matière y est disposée ; et l'autre partie sera tenue de 
faire faire en son obéissance Texccucion des sentences et 
appoinctemens par réquisitoire des juges et officiers qui les 
auront faiz ou donnez. 

8. Ith.m-, ( t. au regard des délit/, commis et perpétrez par 
les subgetz de l'une desdictes parties en Tobeissance de 
Tautre, durans lesdictes trêves, la congnoissance, juridicion 
et punicion en sera et appartcndra à la justice du parti où le 
cas auroit esté commis ; et sera tenue l'autre partie de baillier 
les personnes des delinquans, se le cas requiert detencion 
de personnes, pour en cstre fait [):ir justice ainsi qu'il appar^ 
tendra. Toutesvoies, s'il advenoit qu'il y eust confiscacion 
ou aduiande pour l'interest de justiee. l'une partie ne pourra 
prendre droit ou ronliseaciou sur les biens estans ou parti 
de l'autre ; et, au regart de rintct est de partie, en sera fait 
comme dessus est dit des debtes et ubligacions civilles. 

9. Itbm, et, ou cas que lesdictes trêves fauldroient avant 
que reparacion ou satisfacion peust estre faicte d'aucunes 

1. Ea marge du registre : i au regard des debtes faites et adve- 
nues durant lesdictes trêves ». 

2. En marge du 7 tre : t au regard des deltlz cooimis et perpe* 
irez durant ieadicles trcvet i * 
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des choses dessus dictes , il en sera fait ainsi que dessus est 
contena. Et se, depuis lesdictes trêves commencées, aucuns 
marchans ou autres de Tun desditz partiz avoient aucunes 
denrées ou autres biens ou parti et obéissance de l'autre 

qui V fcnssent ii la fin d'icelles trôves, lesdits denrées et 
biens seront baillez et rendus seurement et sauvement à 
ceulx à qui ils appartendront, et leur en sera fait raison, 
ainsi que Ten eust fait durans les dictes trêves; et, pour les 
transporter en leur parti, leur sera baillé sauf conduit valable, 
à pris raisonnable par Tautre partie. 

10. Itbh, et pour ce que plusieurs des subgetz du Roy, 
nostre dit tr^ redoubté et souverain sei^eur, ont en 

l'obéissance de son dit nepveu d'Angleterre plusieurs terres 
et seigneuries, desquelles ils ont par ey devant joy en tout 
ou en partie, par mains de fermiers ou autrement, ils en 
pourront joir durant la dicte trêve, ainsi et par la forme et 
manière qu'ilz faboient par avant icelle. 

11. Itbm', et au regard des appatiz* qui ont acoustumé 
d^estre levez d'un costé et d*autre, il en sera fait et ordonné 
par les conservateurs des dictes trêves ou par autres com« 

missaires qui y seront ordonnez et depputez, de par le Roy, 
nostre dit très redoublé et souverain seigneur, de sa part, 
et par lesdits ambaxadeurs ou antres commis de par le dit 
très hault et puissant prince, son nepveu d'Angleterre. 

12. Itbm, et s'il advenoit que aucuns attemptas feussent 
faiz à rencontre des dictes trêves, que Dieu ne vueille, elles 
ne seront par ce rompues, ne guerre pour ce ne sera faicte 

1. Dans Rymer. cet article est le 12* et vient après le suivant. 

2. Voy. ci-dessas, p. 84 et s., les articles de la trêve de 1896 rela- 
tifs aux « paliï ». Peu de temps après la conclusion de la trêve, des 
commissaires français et anglais se réunirent à Vernon, pour se con- 
certer sur les mesures à prendre, notamment en ce qui concernait 
les « appatiz • (Ms. fr. 26072. n« 5079, à la Bibl. nat.). 
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d'une partie ne d'autre, maiz demouront les dictes trêves en 
leur force et vertu, tout ainsy que se aucune chose n^avoit esté 
fatete au contraire ; maiz les dis attemptas seront reparez et les 
malfaicteurs puniz par les conservateurs et commissaires, 
qui à ce seront commis et ordonnez de par nostre dit très 
redoublé et souverain seigfneur, pour sa part, et de par le 
dit très iiaulL i t puisbant prince, sonnepvtu, pour la sienne. 

13. Itkm, cl se, durant lesdicles trêves, aucune question 
ou débat se muuvoit par une desdictes parties à Tencootre 
d'aucun, non sobget ou alié de l'autre, icelle autre partie 
pour ce ne pourra, durant ladicte trêve, soustenir ne soy alier 
avccques celuy contre lequel ledit débat serait ainsi roeu. 

Toutes lesquelles choses dessus dictes et chacune d*icell es, 

nous, duc (I ( )i Iciiiis. conte de Vendosinc, et aut! t s dessus 
uumnu*£, commis et depputez de }>ar nostic dU tiès rcdoulité 
et souverain seii^neur, le Roy de France, avons promis et 
juré, promettons et jurons, pour et ou nom et en Tâme de 
nostre dit très redoubté et souverain seigneur le Hoy, par ces 
présentes, faire avoir agréables à iccllui nostre très redoubté 
et souverain seigneur, et par ses lettres patentes, telles qu'il 
appartendra et que le cas le requiert, les louer, approuver 
et raliffier, et ces dictes présentes eonfermer, et en bailler 
ou faire bailler ses le ttres en hi ville de Rouen a celui qui 
aura le ^ouveruciiicîil pour son dit nepvcii deçà la mer, 
dedans le quiaziesme jour de juillet prouchaincment venant, 
pourveu que ainsi se face de la part dudit très hault et 
puissant prince, nepveu de nostre dit très redoubté et sou- 
verain seigneur et de ses dits ambaxeurs dessus nommez, 
et qu*ilz en baillent ou facent bailler ses lettres, en la ville 
de Paris, aux gens et officiers du Roy, nostre dit très 

1. Henri YI devait bailler \e» {tiennes à Paris en cour du Parlement. 
Il ratifia le traité le 27 juin, à Westminster (Rymer, V, i, 133). On voit 
ci-dessous que Charles Yll fit publier la trêve dès le 3 juin. 
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redoubté et souverain seigneur, estans yllec et dedens le dit 
terme. 

Et, en tesmoing de ce, nous et chascun 4e nous, en droit 

soy, avons signées de noz mains et fait sceller de noz seaulx 

CCS dictes présentes. 

Donné «luJit lieu de Tours, le xxviii* jour de m iv. Tan mil 
CGCCXT>TTII. Ainsi signé, Charles, Loys, Pierre de Breszé, 
B. de Beauvau. 

# 

Au dos des({uelles lettres estoit escript ce qui s'ensuit : 
Leues et publiées par les carrefours acoustumez à faire 
criz et publicacions, en la ville de Paris, présents monsei- 
gneur le prevost*, maistre Jehan de Longueil, son lieute- 
nant civil, maistre Jelian Bezon, son lieutenant criminel, les 
prevost des marchans et esrhevins de la ville de Paris, 
maistres JcIkih Tiliart, Hugues Buuchier, iSiicolas Rosnei et 
Girard Colletier, examinateurs de par le Roy, nostre sire, 
ou Chastellet de Paris, le mercredi, trois jours du moys de 
juing, Tan de grâce mil quatre cens quarante quatre. Ita 
est. J. Doulzsire. 

1. Aiubroise de Lore, uu dct» plus vaillauLs capilaiucs de l'époriue, 
prévèl de Paris depuis le 11 février 1437, mort le 23 mai 1446 ^voy. 
E. Cosneaa. Le Cotmiî, de Riehemonij 267. n. 7). 
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N* 1. Fin db l'article 11 bt articlb 12 du TRAiré db bb^tigny. 

(Voy. p. 45.) ' 

Fin de rarticle 11 : «c soient princes, dux, contes, vicontes, 
arcevesques, evesques et autres prélaz d'églises, barons, nobles et 
autres quelconques, senz riens à eulz, leurs hoirs et successeurs, 

la couronne de France ou autre que eoit, retenir ne réserver en 
yceuls ; pour quoy ilz, ne leurs hoirs et successeurs ou autre» 
Roys de France, ou autre que ce soit, ù cause du Roy ou de 
la couronne de France, aucune chose ne pourrouL clialeij|^ier 
ou demander ou temps avenir sur le Roy d"En<;leterre, ses 
hoirs et successeurs, ou sur aucun de vassnuls et subgiez avant 
diz, pour cause des paiis et lieux avant nommez; einsi que 
tous les avant nommez personnes et leurs hoirs et successeurs 
perpctuelment seront hommes liges et subj;iez du Roy d'En- 
glelerre et à tous ses hoirs et successeurs; et que ledit Roy 
d'Engleterrc, ses hoirs et successeurs, toutes les personnes, citez, 
contez, terres, paiis, illes. chasteaulx et lieux avant nommez, et 
toutes les appartenances et appendances tendront, auront; et 
à eulz demourront pleinement, en leur scignourie, souvereincté 
et obéissance, ligeance et subjection, comme les Roys de France 
les avoient et tenoient en aucun temps passé; et que ledit Roy 
d'Engleterrc, ses hoirs et successeurs auront et tendront perpe- 
iueiment tous les pays avant nommez, avec leur appartenances et 

1. Les Grandis Chroniques (VI, 183) disent que les articles XI 

et XII du traité du 16 ru:ii c furent ostés du ttaiciié qui fut corrtgié 
depuis ù Calais i. Cette observation n'est exacte que pour l'article XII, 
car le traité du 24 octobre reproduit le commencement de l'article XI 
du traité du 8 mai» jusqu'à c ou subgiez quelconques d'iceulx i. 
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appendences, et ks autres choses avant nommés, en toute 
franchise et liberté parpetuele, comme seigneur souverain et 
lige, et comme voisins au Roj et au royaumé de France ; senz y 
recognoisire souvereîneië, ou faire aucune obédience, hommage, 
ressort, subjection, et senz faire, en aucun temps avenir, aucuns 
service ou recognoissance ans Roys ne à la couronne de France 
des citez, contez, cliastcaux, terres, paiis. illes, lieux et per- 
sonnes avant nommez ou pour aucun d icelles 1 ». 

Article 12. « Item, est accordé que le lïoy de France et son 
ainsné filz renotinceront expressément aus diz ressorz et sou- 
vereinetés et à LouL le droit qu'il ont ou povent avoir en toutes 
les choses qui, par ce présent traittié, doivent appartenir a u Roy 
d'Endeterre ; et, samblablement, le Roy d'Engleterre et son 
ainsne iih renounceront expressément à toutes les choses qui, 
parce présent traiUi/'. ne doivent être baillées ne demourer au 
Roy d'En<;lelerre, et à toutes les demandes qu'il fasoit au 
Roy de France, et, par espécial, au nom et au droit de la cou- 
ronne et du rovaume de France et à Tomaire, souveraineté et 
demeine du duchié de Normandie, deTouranie, des contez d'An- 
jou et du Maine, et à la souvereineté et hommage du duchié de 
Bretaip^ne, à la souveraineté et liommaire du conté et paiis de 
Flandres, et à louz autres demandes que le Roy d linj^leterre 
fasoit ou faire pourroit au Roy de France, pour quelconque cause 
que ce soit, oultre ce, et excepté que, par ce présente traittié, 
doit demourer et estre baillé audit Roy d'£ngleterre et à ses hoirs; 
et transporteront, cesseront et délaisseront, Funs Roys a lautre 
parpetuelment tout le droit que chascun d'euls peut avoir en 
toutes les choses qui, par ce présent traitté, doivent demourer ou 
estre baillies à chascun d'eulz; et du temps et lieu où et quant 
lesditles rcnounciations se feront, parleront ét ordeneront les deux 
Roys à Calais ensamble » 

1. Cf. l'art. 19 du traité de 1359. 

2. Rymer. III, i, 204. Cf. Grandes C/troniques, VI, 182-183. 
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N* 2. Fin des lettres de renonciations de jean H, données a Bou- 
logne, LE 26 ocT. 1300 (V'oy. ci-dessus, p. 35, 37, 38). 

Nous, voulans le traitlic'. nccorclo et paiz dessus diz ' tenir, 
garder et acomplir, sur tous les articles ci-de««us escrips et 
chascuii d'iceulx. lou/ les paiis, cités, terre?, contés et cho'^es 
dessuz nommt-es es diz articles, et toutes les appartenances et np- 
pendance?. quelque part que il soient. I^aillons, rendons, déli- 
vrons et délaissons, pour nous, noz hoirs et successeurs. Rois de 
France, au dit Roy d'Enj^lelerre, par ces présentes lettres, pour 
lui et pour ses hoirs et successeurs, et les transportons en lui, 
avecques toutes les honneurs, regaiitez, ohediences, hommages, 
ligeances_, vassaux, ûez, services, recognoissances, seremens, 
droitures, mere et mixte impere, et toutes manières dejurisdi- 
cions hautes, moyennes et basses, ressors, sauvegardes, seigneu- 
riez et souverainetés qui appartenoîant, appartiennent ou pour- 
roient en aucune manière appartenir aux Rois et à la couronne 
de France ou à aucune autre personne, à cause de nous et de la 
couronne de France, en quelque temps, ès citez, contez, chas- 
teauis, terres, paiîs, ylles et lieux avantnommez, ou en aucun 
d*eul8^ et à leurs appartenances et appendences quelconques ou 
personnes, vassauls ou subgiez quelconques d'iceulx, soient 
ès princes, dux, contes, arcevesques, evesques et autres prelaz 
d'églises, barons, nobles et autres quelconques, senz riens à 
nous, noz hoirs et successeurs, la couronne de France, ou autre 
que ce soit, retenir ne reserver en yceuls. 

Pourquoy nous, ne noz hoirs et successeurs ou autres Rois de 
France ou autre que ce soit, à cause de nous ou de la couronne 
de France, aucune chose ne pourroient chalenger ou demander, 
ou temps a venir, sur le dit Roy d*Engleterre, ses hoirs et suc- 
cesseurs ou sur aucun des vassauls et subgiez avant diz, pour 
cause des paiis et lieux avant nommez ; ainsi que tous les 
avantnommés personnes et leurs hoirs et successeurs parpetuel- 
ment seront hommes liges et subgiez du Roy d*Engleterre, ses 
hoirs successeurs [et que ledit Roy d*Engleterre, ses hoirs et 

1. C.-à-d. le Imité de Bréiiguy, ratifié à Calais et reproduit dans 
cet lettres de renonciations. 
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Buccesseura] toutes les personnes, cités, terres, contés, paiis^ 
ylles, chasteaulx et lieux avant nommez et toutes les apparte- 
nances et appendences auront et tendront, et [à] euls demourront 
plainement, parpetoelement et franchement en leurs seigneuries, 
souveraineté et obéissance, ligeance et subjection, comme les 
Roys de France les avoient et tenoient en aucun temps passé. 

Et que le dit Roy d'Engleterre, ses hoirs et successeurs au- 
ront et tendront parpetuelment touz les paiis avant nommez, 
avec leurs appartenances et appendences, et les autres choses 
avant nommées, en toute franchise et liberté parpetuele, comme 
seif^neur souverain et lige et comme voisins au Roy et au 
royaume de France ; senz y recognoistre souveraineté ou faire 
aucune obéissance, hommage, ressort, subjection, et senz faire, en 
aucun temps à venir, aucun service ou recoi^noissance aus Roys 
ne à la couronne de l'rance ""des' cités, contés, chasteauls, terres, 
paiis, viles et licu\ avant n(»mmez', [ou pour aucun d icelles. 

Kt se des cités, contés, ciiastenux, terres, paiis, viles et lieux 
avant nommez], souverainetés, drois. mereet mixte impere, juris- 
dicions et prolïis quelconques que tenoit aucune Rois d'Engle- 
terre iilecques , et en leurs appartenances et appendences 
quelconques, aucunes aliénations, donations, obligacions, ou 
charges ont esté faites pnr oucun des rois do France qui ont esté 
pour le temps, puis se\;inte diz ans ença, per quelconque fourme 
ou cause que ce soit, toutes teles donations, aliénations, obli<:;-a- 
tions et char^^es nous, dès ores, raj)pelonâ, cassons et annulons 
du tout, et toutes choses, ainsi données, aliénées ou chargées 
rendrons et baillerons, reaiment et de fait, au dit Roy d'En- 
gleterre ou à ses députez especiaulx, à mesme Fentiereté qu'il 
furent es Roys d'Engleterre depuis sexante dix ans ença, au 
plus tost que Fen pourra, sens malengin et, au plus tart, dedans 
la feste de Toussains prochein venant en un an, à tenir au dit 
Roy d'Engleterre et à tous ses hoirs et successeurs, parpetuelment 
et heritablement, par manière que dessus est dit ^. 

Ët toutes les citez, contez, chasteals et paiis dessusnommées, 
qui anciennement n'ont esté des Roys d'Engleterre aura et ten- 
dra en Testât et aussi comme nous, ou nos fils, les tiennent k 

1. Cf. l'art. 11 du traité du 8 mai, ci-dessus, p. 46 et 174. 

2. Cf. l'art. 6 du traité du 2i octobre, ci-dessus, p. 45. 
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présent. Et, se dedenz les metes des diz palis qaî furent ancien- 
nement des Rois d'Engleterre, avoit aucunes choses qui autres 
foiz n^eussent esté des Rois d'Engleterre dont nous fussions en 
possession le jour de la bataille de Poitiers, qui fu le six* jour 
de septembre l'an mill. CGC cinquante six, nous les baillons, 
délivrons et délaissons à toujours au dit Roy d'Engleterre, pour 
lui et pour ses hoirs, en la manière que dessus est dit 1 ; 

Exceptées toutes choses données et aliénées es églises, qui leur 
demourront paisiblement en tous les paiis et lieux dessus nom- 
mez ; si que les personnes des dittes églises prient diligemment 
pour nous et nostre dit frère, comme pour leurs fondeurs * ; 

Et seront subgiez les arcevesques, évesques et autres prelaz de 
sainte ô^'lise de celui des deux Roys souz qu'il tendront leur 
temporalité ; et, se il ont temporalité souz touz les deux Rois, 
ils serront subp:iez de chascun des deux Rois pour leur tempo- 
ralité 4a il ont souz chascun des deux Roys^. 

Et toutes les cités, villes, chasteauls, lieux el pais dessus dis et 
les éj^lises, prelaz, chapitres et toutes les communes et uiiivcrsi- 
sités et singulières personnes d'icelles auront toutes leurs IiIki - 
lez, franchises et privilef;es, que il avoient au temps du dit 
Irailtié el paix, et en joironl paisiblement, et leur seront conlir- 
méesparle dit Royd Anfjlelcrre, se il en est requis, se contraires 
ne .-ont aux choses dessus diUes*. 

Et mmdons et otroitenient commandous et, avec ce, se mes- 
tier e>l. commettons, par ces j)re>eiites lettres, à touz nos se- 
neschaulx et ju«îes, ))ailli« et prevoz. capit.iines, chastellains, grar- 
des des paiis, villes el lieux dessus diz, et à chascuu d iceuls, ou 
à leurs lieuxtcnanls, que chascun, en la séneschalcrie ou ju}?erie, 
capitainerie, chastelleric el garde où il sont establis et ès res- 
sers, sur la foy et obéissance qu'il nous doivent, et sur paine 
d'encourer noslre indiirnalion et d'estre privés de noz oifices, 
contraignent reidemeui touz les conlredisanz, desobelssans et 
rebelles, par toutes les voies et manières que mestier sera et que à 
faire sera, obéir paisiblement, fermement et entièrement ans 



1. Cf. l'art. 10, ri-dessus, p iG. 

2. Cf. la lin (!<^ r.trt. 8, ri-dessus, p. 45. 

3. Ci. i art. 29, ci-desbus, p. 5'J. 

4. Cf. l'art. 21, ci-dessus, p. 55. 

CosNËAC. Les grands traités. 12 
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choses dessus escriptes et clasctme dlcelles, selon la teneur de 
ces présentes, et contraignent les désobéisanz et rebelles, en telle 

manière, qu'il n'y conveigne autrement, pour tenir. 

Sur toutes lesquelles choses et chascune dlcelles, et ès deppen- 
dances et appendences, nous voulons et commandons que touz 

noz feauls et subgiez, capitaines, chastelains et {gardes obéissent 
et entendent à nos diz seneschaulx, baillis, juges et prevoz, et à 
It'ur députez et à chascun d'euls. 

Et jurons que jimiai>. ne ferons ne soulTrcrons cstre l'ait par 
nous, ne par autre, en privé ne en appert, aucune chose con- 
traire ès choses devant dittes et aucun d'icelles. 

Kn tesmoinfi; de la quele chose nous avons fait mettre nostre 
secl à tes présentes lettres. 

Donné a Bouloigne, le xxvi* jour d octobre, l'an de grâce 
Mill. CGC sexnnte. 

Et, pour ce que les dittes choses et chascune d icelles soient 
de pouit en {)onit, et [)ar la r;i iiuure et forme dessusdit tes, tenues 
et aconiplier^, nous c)l)ni:t'ons nous et noz hoirs, el tous les 
biens de nous et de noz hoirs, à nostre dit frère, le Roy d Angle- 
terre, et à ses hoirs. 

Et jurons aux sainz cuvanj;iles, de par nous corporelement 
touchées, que nous parferons, accorderons et accomplirons, ou 
cas dessusdit \ toutes les devant dittes choses par nous promises 
et accordecz, comme devant est dit. 

Et voulons que, ou cas que nostredit frère et nostredit neveu 
auroient faites lesdittes renunciacions el envoiées et bailliees, 
comme dit est*, et lesdittes lettres^ ne feussent baillies à nostre- 
dit frère au lieu et terme, et par la fourme et manière que dessus 
est dit, dès lors, en cas dessus dit, no7 présentes lettres, et quan- 
que est compris dedenz aient tant de vigueur, effect et fermeté 

1. C,-à-d. quand Edouard aura envoyé ses lettres de renonciations 

à Bruges. 

2. C.-à-d. les lettres de renonciations que le roi d'Angleterre doit 
euvoyi r au couvcLit des Auguslins, a la Saiut-Andre de i année 1361, 
comme il est dit au cunimcncemcut des lettres d Edouard III (Rymer III, 
II, 17 et ci-dessiis. p. o8 . 

3. C.-à-d. CCS mêmes loUrcs du 26 octobre, que Jean II devra aussi 
envoyer à Bruges, pour y être échangées contre celles d'Edouard III. 
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comme auroient noz autres lettres par nous promises à baillier, 

comme dessus est dit. 

Sauf toutes voies et réservé pour nous, noz hoirs et succes- 
seurs que lesdittcs lettres dessus encorporées n'aient aucun 
effect et ne nous puissent porter aucun préjudice ou dommage, 
jusques à ce que nostredit frère et nostredit neveu auront faites, 
envoies et bailliées Icsdittes renonciacions par la manière dessus 
ditte, et que ils ne s'en puissent aidier contre nous, noz hoirs et 
successeurs en aucune manière, senon ou cas dessus dit'. 

En tesmoing de laquele chose nous avons fait mettre nostre 
seel à ces présentes lettres. 

Donné à Bouloigne, le zzvi* jour d'octobre, l'an de grâce Mill. 
CGC Soixante 

Par le Roy, 
J. Math. 



1. C.-à-d. au cas ou Jean II aurait reçu les lettres de renooeiations 
d'Edouard III sans lui donner les siennes. 

2. Rymer, III. ii» 16, 17. Cf. Froissûrt (éd. S. Luce, VI, 46) et les 
lettres de renonciations d'Edouard III (Rymer, III, ii, 19). — Sur la 
rupture du traité de Brétigny, voy. Grandes Chron,, VI» 183 et s., 254- 
255. Fi ois.sart, éd. S. Luce, VII. 84 et s. — Ch. Beooist, la poUlùjue 
du roi Charles V, Paris, 1886, p. 147 et s. — Voy. aussi dans la 
Chronique Martinienne (édit. gothique^ le ch.Tpilrc intitulé « Com- 
ment les Anj^loys ne lindrenl point le traiclic de Calnis », feuillet 
ccLX et s. — Man. fr. 150 (nouv. acq.) f<»» 486 et s., surtout le f» 511 
(ù la Bibl. natiouale). 
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Offres du Roi pour la paix [16 août 1429] (Voy. ci-dessus, 

p. UT, îL 2). 

S'ensuivent les offres que les ambassadeurs du Roy Charles, 
c'est assavoir révérend pere en Dieu l'arccvesque de Reims, 
chancellier dudit Roy', Ghristofle de Harecourt les seigneurs 
de Gaucourt' et de Dampierre* et le doyen de Paris', ses con- 
seillers, ont faittes à Monseigneur le duc de Bourgoingne, tant à 
sa personne que d'aucuns ses commis, en sa ville d'Arras, afin de 
parvenir à paix avccques lui, et aussi à paix générale en ce 
royaulme. 

Premièrement, en la présence de mondit seigneur de Bour- 
goingne ont requis Icsdiz ambaxeurs paix et accord avecques lui, 
disans que à ceste fin ils feroient offres soufiîsans, et telles 
qu'il en devoit estre content. 

Item, depuis, en la présence d'aucuns commis de mondit sei- 
gneur de Bourgoingne, et aussi présens Messire Amé de Challant, 
seigneur de Varey*, messires Jacques Oriol, docteur ès droits civil 
et canon, juge de Brcvr se, et Amé Macet^, seigneur de Troisver- 
ners, maistre d'ostel, tous conseillers de Monseigneur le duc de 

1^ RcgD.tult de Charlres. Voy. ci-dessus, p. 119, a. 3. 
2^ Voy. ci-dessus, p. 1 19. iia L 

ÎL Raoul VI de Gaucourt, un des plus vaillants capitaines du xv« 
siècle (Voy. La Thaumassicre, Hist. de Bern-, 586 et s.). Il devint 
maître d'hôtel de Charles VII on 1453 (Anselme, VIII, 366). 

4^ Jacques de Chàtillon, seigneur de Dampierre, grand panneticr de 
France en 1446, fils aîné de Jacques de Chàtillon, amiral de France, 
tué ù la bataille d'Azincourt (Anselme, VI, 113, VIII, 669). 

5. Jean Tudert (Voy. ci-dessus, p. 119. il. 6). 

Voy. S. Guichenon, Hist. de Bresse et de Bugey, Lyon, 1650, in- 
fol.; continuation de la 3* partie, p. 21^ 

L Idem, 2« partie, p. 230. 
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Savoyeetsesambateiirs, envoies de par lui par dovors les parties, 
pour traictié de la paix f,'^én('ralo , ont lesdiz ambaxeiirs dudit 
Koy Charles oil'erL certaines choses, et aussi parler; amhaxciirs de 
mondit seif,'neur de Savoye ont esté ouvertes certaines choses; 
de touttes lesquelles choses la déclaration s ensuit : 

Premièrement, que ledit Hoy Charles rccongnoistra, par lui ou 
ses gens notables sounisament fondez, que le cas de la mort de 
feu Monsei^eurleduc Jehan de Bourgoingne, cuiDieu pardoint, 
père Monseigneur de fiourgoingne, qui est à présent, fut 
mauvais et dampuable, et que icelle mort fut mauvaisement et 
dampnablement faite par ceulx qui parpelrarent ledit mauvais 
cas et par mauvais conseil, et lui en desplait de tout son cuer, et 
que, sUleust eu tel aa^^e et entendement quHl a à présent, ily eust 
pourveu, mais il estoit bien jeune et a voit pour lors petite con- 
gnoissancOf et ne fut point siadvisié que de y pourveoir; et priera 
à mondit seigneur de Bourgoingne que la rancune ou hayne qu'il 
peut avoir conceu à rencontre de lui, à cause de ce, il oste de 
son cuer, et que entre eulx y ait bonne paix et amour, et que, se 
cetraittië va avant, que ës lettres qui seront faites dlcellui 
traittié soit de ce que dit est fait expresse mention. 

Item, que ceux qui perpétrarent ledit mauvais cas et qui en 
furent consentans, lesquels seront nommez ledit Roy Charles 
habandonnera, et, s'il les peut tenir, il les punira selon Texigence 
du cas, et, sinon, les bannira à tousjours, sans grâce ne rappel, 
de ses pays et seigneuries, et seront hors de tout traittié. 

Item, que, pour Tâme du feu mondit seigneur le duc Jehan et 
des autres trespassez seront faites par ledit Roy Charles aucunes 
fondacions ; c*est assavoir une chapelle ou lieu où il fut tué, sur 
le pont de Monstereau, où Ten dira chascun jour messe, et ung 
couvent de vint et quatre religieux chartreux en la ville dudit 
Monstereau, ou emprès, avecques autres fondacions que Ten 
advisera. 

Item, que restitution sera faille a mondit seigneur de Bour- 
poing^ne des joyauK et biens meubles que avoit avec(jues lui et 
devers lui ledit feu Monseigneur de Bourgoingne au temps de son 
decez audit lieu de Monstereau, ou la valeur et extimacion 
d'iceulx. 

1. Yoy. ci'dessus, p. 126, n. 1. 
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Itbm, que, pour les interests, fraiz cl despens de mondit sei« 
gneurde Bourpfoin<^ne qui est à présent, luy soient délaissées, et, 
se mestier est, baillées ou transporlées, par manière d'aspanaige, 
touttes les terres et seignouries qu'il tient à présent, qui ont esté 
du demaine dudit royaume ; en outre, ses terres et seignouries 
qu'il a d ancienneté; et, avec ce, lui soient baillées et transpor- 
tées autres terres et seigneuries qui seront advisées. 

Item, que à mondit seigneur de Bourgoinirne soit fait paiement 
et satisfaction de touttes les debtes à lui deues par feu le Roy 
Charles darreiment trespassé, cui Dieu absoille, tant à cause 
de dons et pensions qu» autrement, dont il fera apparoir par 
mandemens, décharges et lettres soufllsans. 

Item, que mondit seigneur de Bourgoingne et ses feaulx vassaolx 
et subgiez soyent et demeurent exemps dudit Roy Charles, sa 
vie durant, de lui faire quelque hommaige ou serment de feaulté. 
Et, en oultre, au regart de la personne de mondit seigneur, il 
sera exempt de touttes chouses dudit Roy Charles, sa vie durant. 

Item, que ledit Roy Charles face restituer et dedosmagier ceux 
qui furent présens le jour de la mort de feu mondit seigneur le 
duc Jehan, et qui perdirent leurs biens et furent rançonnez. 

Item, et que, au surplus, abolicion générale se face, et que 
chacun retourne à ses terres et heritaiges, au regart des subgiez 
de ce royaume, excepté d'aucunes terres qui seront declairées 
une autre fois. 

Item, que, pour lentretenement de ladite paix, soient accor- 
dées et baillée toutes les plus grans et meilleurs seurtez que 
Ten pourra advisier, tant d'ostaiges, peines corporelles et pécu- 
nielles que d'obligacions et submissions d'église, et séculières, les 
plus fortes que l'en pourra advisier. 

Et semble ausdiz amhaxeurs de mondit seig-neur de Savoye 
que, pour pervemr plus aisiéineat à ladite paix générale et à 
ceste particulière, qu'il seroit expédient, voire nécessité, de 
prendre et accorder entre touttes les parties une abstinence de 
guerre général pour aucun temp? convenable à traitier de ladite 
paix. Fait à Arras, le \\V jour d aoust, l'an li2d 

1. CoUecttoo de Bourgogne, t. 99. P» 241.2'i3 (à la Bibl. Kat.)- Ce 
document est reproduit daas V Histoire de Bourgogne, IV, Preuves, 
Lxxxvm-Lxxxix. On trouve ensuite, dans le même document» les 



" Digitized by Googlc 



APPENDICE III 



N° 1. Préambule de la trêve db Tours , d'après le tbxtb de 
Rtmbr (V, I, 133), ET pouvoirs donnas par Henri VI a sbs 

AMBASSADEURS POUR CONCLURB LA PAIX AVEC ChARLBS VU [11 

FBVBIBR 1444] (Voy. ci-dessus p. 156, n. 3). 
Rex omnibus, ad quos etc., salutem. 

luspeximus quœdam appunctuamenta treugarum, inter nos et 
avunculum ' nostrum Franciee, ac régna, dominia, subditos et al- 
ligatos utriusque partis, tam per aquam quam per terram, cap^ 
tanim, facta in hsBc verba : 

Rex excelsus, sterni Régis filius, pia miseratione de summis 
cœlorum ad yma descendere voluit [ut], sublato veteri inimicitia- 
rum et divisîonis pariete, ad unitatem et pacem reduce re[t] homi- 
nés vera pax, exemplum terrenis relinquens principibus quanto 
affectu et quam ardentidesideriostudere deberent suoruni quieti 
subditorum, eosquc, sedatis turbationtim guerrarumque diris 
amfractibus, in pulcritudine pacia stabilité. 

Quo respectu indubie permotus, metuendissimus et excellen- 
tîssimus princeps, Henricus, Dei gratia, Anglias et Franciae rex, 
qui, ab ineuntis su» minoris setatis auspiciis, suorum more 
majorum, et singulartter illius, perhennis recordationîs^ inclitis^ 
sima; et divx memoriee, principis Henrici, sui progenitoris no- 

proposition! que, d'après les avis des ambassadeurs d'Amédée VIII» 
le rot Charles peut et doit faire au duc de Bourgogne, c pour parvenir 
à traitier de paix avee lui t, puis Us réponses du roi aux avis donnés 
par ces ambassadeurs (Mist. de Bourgogne^ Vf, lxxix-lxxxi et ColL de 
Bourgn t. 99, ^» 243-351). 
1. Voy. ci-dessus» p. 152. 
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bilissimi, inhaerens Yestigiis, semper pra*cipuum suis gessit in 
votis regnorum Anglias et Francise pacem , juxta prophetae ex- 
horlationem, ncdum quœrere, set etiam continué ac jugiter pro- 

sequi. 

Post niullas et solcmpnes amha?sialas in cani rem superiori 
tempori dclecla^, novi^sime in candem nos, Willielmum de la 
Pôle, comitem SulFolciaj, liospitii sui re;?ii ma|;islrum, Adam 
Moieyns, custodem privati «ii;illi sui, legum doctorcm, decanum 
Sarisburiensem, Robortiim Koos, militem. regios ron«:illarios, ac 
Tiiomam Iloo, militem, llichardum Andrcwe, secrelarium re- 
gium, leprum doclorem, et Johannem Wenlok, armigerum, umbas- 
siatores j^uos ad [)raesentiam serenissinii et illustrissimi princi- 
pis, avuncuii Franciie, sulfuitos in ea parte auctoritate suUicienti, 
in' pnt?sentiarum, demisil. 

Quoclrca, nos, iidem Willielmus, Adam, Robcrtus, Thomas, 
Richardus et .lohannos, andjassiatores pnedicti, universis Chrisli 
lidelibus, ad quos pra'sentes litera* pervenorint, nolum facimus 
qnod nos, in vim jioteslaf i'^ auctoritalis pro pace tractanda 
nobis in ca parte attributarum et commissarum, cujus quidem 
commissionis lenor sequitur, in hœc verba 

Henricus, Dei graiia, rex Angli^e et Francise, et dominus Hi- 
berniae, omnibus, ad quos prassentes literœ pervenerint, salutem. 

Pensitaniibus nobis quantus sit frurtus pacis, quantaque maxi- 
mamim rerum publîcarum detrimenta, labefactationes et excidia 
proveniant immoderatis bellonim procellis, et quod pax, vcluti 
quœdam hominibus in terris omnipotent! Deo attributu gloria, 
in nostri Redemptoris nataiitiis fuit per Angelos nunciata, Do- 
mino nostro continuante désolation cm pro-e(pi(>ntibus discordiam, 
ad ea nos, sub pœna perpétuas indignationis divina», recensemus 
astrictos, quibus fragor, in quantum in nobis est, extinguatur 
bellorum et salutifer» unitati fidelium elBcacater consulatur. 

Districtum igitur divinum prœ oculis habentes judicium, et 
quSB sunt Jesu Ghristi quserentes, consideramus praeclarissima 

1. Yoy. Rymer, V, i,93, 100, 106, 129, 133. 

2. Il doit manquer ici un mot, par exemple, virtutem ou vim, qu'on 

trouve quatre lignes plus bas. — Pra'seotiarum pour pra'sentîum? 

3. Comparez cette partie du texte au préambule du traité dans 
le registre Y* (ci-dessus, p. 154 et suiv.). 
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olim Francia" et An^li;'.' reg'na. nconon vert^enlia in cisdem ex 
bellis in allerulnim mala, quorum extinctioucm tolo no'^lro rupi- 
mu>; conatu, ea qua? pacis sunt in hac parte prosecfui cum 
clïectu : undp confidentes de approbala iitlclitatc, circunispec- 
tione et industria, ac pran ipuc conscienliarum puritati' carissimi 
consanguinei nostri W'illielini. comilis SufTolciaî, mafriii senes- 
calli hospitii nostri, diiecli clerici nostri, inaj^islri Adae Moicyns, 
lecfum doctoris, decani eccîesirc cathedralis Sarisburiensis, ac 
custodis privati sigilli nostri, dilecti et lidelis nostri Roberti 
Roos, militis, consiliarii nostri, dilecti et fidelis nos! ri Thomœ 
Hoo, militis, dilecti clerici nostri, maj^istri Richardi Andrewe, 
le^'um doctoris, secretarii nostri, et dilecti nobis Johannis Wen- 
iok, armigeri, domtcelli nostri, ad laudem et lionorem omnî- 
potentis Dei, et pro vitanda humani san^uinis etîusione, ac ad 
removendum supradicta mala, neenon ut quieti eubditorum nos- 
trorum, per bonum pacis, auxiliantc Domino, utiliter sit provi- 
sum, ipsos, comitem, decanum, Robertum, Thomam, Richardum 
et Johannem, nostros ambassiatores, oratores, procuratores , 
depatatos et nuncios spéciales facimus, ordînamus et consli- 
tuimus per présentes* 

«Damas itaque et, de consensu ac deliberatîone consiliî nostri, 
tenore prssentium, concedimus eisdem ambassiatoribus, orato- 
ribus, procuratoribus, deputatis et nunciis nostris prœdictis, 
quinque, quatuor, tribus et duobus eorura, quorum pr»fatum 
comitem unum esse volumus, potestatem plenariam, ac manda- 
tum générale et spéciale pro nobis et nomine nostro ac utriusque 
nostrorum Angliœ et Franciœ regtiorum, dominîisque, subditis 
ac amicis nostris, ac aliis nobis alligatis, confœderatis et adhœ- 
rentibus quibuscumquc , cum serenissimo principe Karolo, 
avunculo nostro, in regno Franciae, sive suis ambassiatoribus, 
oratoribus, procuratoribus, deputatis et nunciis, potestatem 
ab eodem avunculo nostro in hac parte habentibus, conveniendi, 
communicandi, tractandi, neenon componendi, paciscendi et 
transigendi, appunctuandi, ac plene et finaliter concludendi 
et concordandi de pace perpétua, neenon de et super omnibus 
contentionibus, qujestionibus, gucrris, causis et querelis, liti- 
bus, dcmundis et dehalis, unà cum omnibus suis circumstanliis 
emerpcnLibus, incidcntibus, dcpendenlibus, ac connexis, quii' 
inier nos et régna dominiaque nostra, subditosque nosLrus, nec- 
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non alligatos, confœderatos. et alios nobis adhaprcntes quoscum- 
que, et dictum avunculum nostrum, atquc loca et domini i qua; 
habet vel practendit habere, pendere noscuiUur; universaque et 
sins^ula. quaiintereos appunctuata, cou venta, conclusa et concor- 
daLa coiîti^'erit roboraiidum et assecurandum ' per fidei întep- 
positionem et juramentum, ad sancla Dei eiivan^elia, in animam 
nostram pr<Tstandum ; ac de et super omnibus et singulis pra> 
missis ac dependeiiliis ab eisdeni omnes et omnimodas securitates, 
cautiones, promissa, obb^ationcs, ac literas sigillatas concèdent 
dum. faciendum et expediendum^ prout eisdem ambassiatoribus 
nostris, quinque, quatuor, tribus, aut duobus eorum, quorum 
prœ fatum comitem unum esse voiumus, melius videbitur expe- 
dire; 

Quœ talem tantainque vinii auctoriiatem et effectum volumus 
realiter optinere, ac si ea in propria . persona fecissemus ; caete- 
raque omnia et singula, in pra;mîssis conclusa, concordata et fir- 
mata, expediendum ^, perfîciendum et pro parte nostra perîm- 
plendum, ac débite cxequendum, etiam si majora sint ezpressatis 
cl mandatum de sui natura magisexigant spéciale, etquœ nosmet- 
ipsi facere possemus, si personaliter prœsentes essemus in expli- 
catione etconclusione prai^missorum; promittentesque, bona 6de 
et verbo regio, in hiis (sic) scriptis, quod omnia et sînguia, quas 
in praemissis vel circa per ambassiatores nostros praedictos, quin- 
que, quatuor, très, vel duos eorum, quorum prœfatum comitem 
unum esse volumus, appunctuata, conventa, conclusa et conoor> 
data fuerint, rata, grata, firma et stabilia pro perpetuo habebi- 
mus et faciemus inviolabiliter observari. 

In cujus rei testimonium bas literas nostras fieri fecimus 
patentes. Dat. apud manerium nostrum de Sbene, undecimo die 
mensis februarii, anno regni nostri vicesimo secundo'. 

1. Pour contîgerint? 

2. Pour roborandi et «ssecurandi? 

3. Pour concedendi, facieodi et expediendi? 

4. Pour expediendi, et ainsi de suite. 

5. Voy. ei-desaus» p. 136, n. 2. La suite du texte de Rymer repro- 
duit, comme le registre T^, les pouvoirs donnés par Heuri YI, pour 
conclure une trêve à défaut de la paix, et (en latin) les clauses de la 
trêve signée à Tours. 
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N" 2. Noms des alliés du roi d'Angleterre compris dans 
LE THAiTé (voy. cî-dessus, p. 162, n. 3, et Rymer, V, i, IM). 

Appunctuavimus, concordavimus, inivimus, ac condasimus 
pro dicto domino nostro rege, regnis, terris, dominiis etsubditis, 
necnon pro universis et singulis majestati suœ colligaiis et con- 
fœderatis, amicis, auxiliantibus, fautoribus et adhserentibus, 

Ac specialiter pro Rege Romanonim * et electoribus Imperti, 
Daciœ, Swecie, Norwegiœ* et Portugaliœ' Regibus, Glou> 
cestriaeS Eborum*, Exonise^, Somersetiae' et NorffolciaB* du- 
cibus, ac comité StalTordicC etThoma Stanley pro dominiode 
Man, eorumque et cujuslibet eorumclem vassallis, terris, domi- 
niis et subditis quibuscumque. 

1. Frc-déric III d Autriche. Il ûgure aussi parmi les alliés de la 
France (Voy. ci-dessus, p. 162). 

2. Christoplie III. le Bavarois (1439-1'»48) était roi des trois pays. 
C'est après sa mort que l'uiiion de l^.ilniar tut rompue. 

3. Alphonse V, l Africaiu, roi de Portugal (1438-1481). 

4. Humphrey, due de Glocester, quatrième fils de Henri IV (Dug- 
dale, Baronage, II, 198-200). 

5. Richard» duc d'York, fil» de Richard de Gonningaburgh, due 
d' York, et d'Anoe Mortimer. U fut protecteur du royattme d'Angleterre 
en 1455, et mourut en 1460 (Dugdale, II, 158 et s.). 

6. Jean Rolland. Henri VI lui avait rendu, en 1443, le titre de duc 
d Exctcr, qui avait été enlevé à son père par Henri lY (Dugdale, II, 
80-82). 

7. Edmond Tîeaufurt, qui fut duc de Somerset après son frère aîné, 
Jeau Beaufurt, mort en 1444 (Dugdale, £aroaa^«, 11, 123, — National 
dict., IV. 38 et s.). 

8. Jean Mnwbray, duc de Norfolk (Dugdale, I, 131). 

9. Humpbrey, comte de StalTord et duc de Buckingham (Dugdale, I, 
164 et s.). 

10. Th. Stanley, fils de Jean Stanley, qui avait reçu de Henri lY, 
en 1406, Tile de Man et les îles voisines, appartenant auparavant à 
H. Peroy, comte de Northumberlaad (Dugdale, U, 247, 248. Yoy. ci- 
dessus, p. 81, n. 4). 
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pablié pi' . ^T. 

VOrdontuince cahoehitf Mie, f\>h\iée ft^r \. C^viLt-^, uuUUe d«< l ouréreuca à la Paculti^ de* 
lettres de f^en. 

PRÉPAJi.idJO.\ 

7' ' r II i Ui.- ' ' ' ■ r iijiiitn j ia^u au xx^ siècle, puliitcs 

par '. , profese. i. 

Vie de Louis le Pieur, par l'AmixoM», puH par H. Ang. Mou:irKii, conservatvnr A lu 

A • i 1 par U. Cocmam:, aD<-ien élève dé l'Ect' 

GmasKT VI ta vie, ptiUtAe pur H. I.Kriu.t:, antien ékive de i'Ëc Ir 

Cl.nr- ■ • • ■ 

y, h r;''nérauxau xnf» et /tu xr» siMe, i>nhllë» pir 11 A 

Cavtux, lusU itce* à ia Ku' !<'ttres de Ca> 

7' ■ '•• /a roji.'K.'i avec les villes t-t I i uiii' 'ir/ntu ù jutiju uu 

XVIli 'i^f' 

Lesgrw i •> dn rigne de Lot( !>ublié» | 'frmnr «a Lfté» 
CoudorceU 

Tej:te.s.relatijs ,^ du elen/è avec la roijtiu. l'io Mi*ili.*» ^.ar 

U. Hunio.-*, professeur nu Lycée Henri IV. 
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